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\J iretp ijfi'v lUi^vrlifteveç Ttinç , tJç nv 

ÇetTt juév TOi «vrôv «/iteyfci^petSeq fura t3 
fuvof, TÂw àrfitSSv lûxtoç Mtrtfif to^ leevrS 

'hoç 

• IisuHrtfii/tihtrttr*ÉHliù, i ^^ «liAam iir»»»- 
wmivTf, Auflll'oUliiutiondMjaifsa-t'ella Jttfpii- 
nto: ils Mtt <w iHpnUi, coamM kinraplwtM l'avcuo» 



(je Jéfus que vons péchez, Galiléens! 
iat un Jiijet àe Céfar. Si vous refuiez d'ea 
convenir, )e vous leprouverai bientôt, & m£> 
me dis a préfent. Ne dites • vous pas qu'il 
fut compris avec Ton Pere^ faMsre, dans 
le dénombrement fous Cyrenius? Dites-moi, 
quel biena't-i] fait après fa baiflànce, à 
fes concitoyens ; & quelle utilité ils en ont 
retirée? ils n'ont pas voulu croire en lui , & 
ont refufé de lui obéir. ' Mai»-commente{l. 
û smvé que ce peuple, dont le cœur A 
l'eiprit avoient la dureté de la pierre , ait obâ 

ftifà, dans ]* monde «ntier. H n'a pas .reflé pierre 
fiir pierrs doiu JéT\x(»\em & dan* 1« Temple, aiuti qu» 
I<Cm - Quîft le Iwir^av^ anoonctf ^ 
A s 



4* REFLEXIONS 
^of hiSvos Xaèç, vîSç \h^itn tS Mawéav; 
'binç il-, S Tolf «vnijURTiv htirâSTm,!^ 
j3c(3ji^w h:ï T^f èeiKâanK, ^ T«t itufiivM 
i^iKaiivmt côç Se u'j^ &« ^trt, tôv li^m^ icgtj 
■7W Tn» we;7(KMÎ/tnwf, (a -yitç ^ toûTOT*- 
TeKfEiTKi Ti; eîire7v iit^l àviS twv /Mâifrûy, 
-« fu) juéw lueéwiif, li^ ccurè; va^âç^ 
ùSè Tgctvûr «A.' tl^nfmof rp evfujQê- 

* Vf/riUfmlia a* fit patrii etc. Nm fedrawnt ]«• 
fiu Clirift B op^ré le Iklut de la Jud^e, mais celui du mm- 
de entier)- où fa Loi divine, ic fa parole ttaét ont <ti 
fwtâei parTesApAtres&leaBrncceflBius. L'idolâtrie 
& ét^ détruite: U pureté d'une Religion làlnte a Tuccedé 
i l;impuretrf 4?iui coite estraragaM: le Diea Cr6ita«r 
de l'Uoirers a été ador^ ï la y lace des LWes, dei non- 
ftn^ daa végéuiuc ; je U Ttfiit«b)t. philoffiriila. 9! «ft 
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« iAûlkjêa^a^ilàtmépâCé'Jé&ttffût taon. 
TOsdifcours, commandoitanxEfprits, mar- 
dioit fiir la cner, chalToït la démons, & q^uî ' 
même, s'il faut vous en croire, avoit&it le 
ciel & la terre ? Il eft vrai (jo'aucun Ae iè» 
Dilciplet n'a famais o(é dire rien qui concer- 
ne ce dernier article; & ce n'efl Jean, qui 
s'eft tnêine expliqué là dclltis d'une. manière 
irès oUcure & très énîgmatique : mais enfin 
êonvenoia , qu'il a dit clairement que J^fut 
avoit fait le ciel & la terre. Avec tant de 
piûflEmce, comment n'a-t>ii pu fatreceque 
Molfe avoit exécuté ; & pu quelle railbn, ■ 
n'a-t-il pas opéré le faim de fk patrie, • & 



Vftode de la Sageffe, a pria la plan d'une viine fpéco- 
latioB, qui n'avoii: aucun rapport avec k verta. Se qot 
conduiroit ordinairement anx plus grandes erreurs. Uv 
Ecrivain Eccléfiaftique a remarqué avec beaucoup de 
fandemeoti que la philoPophie païenne aveugla Jnlien, 
& qu'il coininenfa i méprirer les ClirAiens, dès qu'il 
mulot ne p!u« coofulter que la railôn, (ans avoir égarJ 
llabiuiiiflkD que deoiuuidete Toi 3fi /Samm .Op^»- 
A 3 



tf !îÈr t EX ïovfé 

fti^ rôr UartH <ptKm rSfi) wf^nSr hê- 

TaÛT» ftèv w ZSfi fiM^èv "ijçf^av , Srciv 

ffKtvta^laç i^nd^en à^^fuSa. yuii jè-on»* 

ifffvmiç fiiv etvaf ÙJvBe^mit h Si^^jÂ/oif 

ÔXOV iUMBUr^ '■{f'V ^^ «A«0K '^ 3(^ S(tr. 

AiiH mu mlia it taujii Oiriflum rtdfmterrm tufflrmm tu- 
gBjitradihnnrJl,qumigitodra/itnHiJI»dîafia-/aSuslUt* 
miUtatttHfidei n^flra irri^êrt, cùMtemtmquf habiri capU. 
^Mapheus Vegius iu lib, de bons perievennt. p. 130.^ 
S. ADi))roi(e fait le même reprocha i cet Empereur ; 
Julien, dit • il, abandoODiC l'auteur de fon falut, pendant 
q^u'îl Te livroit à l'erreur de b phllofophie. Suliamufa- 
tuHs/utt rtliqult autoriin, dumphihfopktaf* Jtéil trrori. 
Ambrof de obilu Theodofil. p.igî. 

î El lis menfonges. 11 n'efl pofnt de livre <rà la vé- 
rité parolfleavecplus defibiplicitéificen même tems avec 
flua d'éclat que dans les Evangiles. LeimtTEiclesyfoBt 
rapporta avec la même candeur & la même ing^nuïtd 
^ttelesfaits ordioaini. Onfent que tes Evaasdliftes 
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changé les mauvaifes ^pofîtîoas de tes con> 
cifoyens? 

.Nous reviendroos dans U fuite à cette 
queflion, lorsque nous çxanûnerojlis lesprp 
dîgcs & les menfonges ^ dont les Evangi- 
les font remplis. Maintenant je vous de- 
mande quel eft le plus avantageux, de jouir 
perpétuellement de la Iit>erté de commander 
à la plus grande partie de l'Univers, ou d'être 
e&lave & foumis à une puiilànce étrangère* 
Per- 

ont rauln perifaader plus par leur bonna fbt, i(ae par 
leurs difcaurs d^pouill^s d'éloquence, & de tout ce qu'on 
emploie pour perTuader ceux qu'on veut féduira. C'«Il 
des Evargéliftes qu'on peut dire avec S, Paill : „ Notre 
„g;loire-eft le (imoigiij^e de notre conrciencc, de c« 
^n'eo fimpllcit^ ^ rmcéfiCé de Dieu, Se non pat avec 
iitinefageife charnelle, mais feion la grâce de Dieu, nous 
..avons converfé dans le inonde, & particulièrement 
xrec vmu. Nam kac n^ra glorifie *fi, no/lr» (M- 
/chnliit tefiimoiàum: qued eut» divina fim^liciiatt »e 
finetrilale, «on eum ktimaua fapienlîa, fed c:im divin» 
gratta, vr/aU fiimiis , pmui in raliqnt ■ orbt An* 
patiffimutit apud vat. „D. Paul. Epift. 2. ad Coriotb. 
Cap. L V. la. 

■ A4 



^ RETL-EXIONS 

^ dAÔT^m } B^eif «nx Mv àm^ayynài, 
vç IKiâ»^ fiaùSim to iévrt^ov. àSid rà ito- 

Ç3V } Ûtu t[ç Uit àvaiSirtoç ; et S« ravra 
«Kqd^ Çn/ùy , ira fui xenà 'AXf^Sgov 

Hi ivrav &«TTw UTTJ vfl^i^M' dysSUtrof, m 
huKoç vûinan é/â rm irog 'ESgaiots yr^ 

'A&! m TW itohireiaç SwjWf , itgtj -ni- 

' w/tJa 9(â[j TÔ KoA^f , q If iv Tojîr ftaârnauju 
htOoa-iç ,^Sihi T<4C ^Ani3îç0i( réx^euç ami- 

(âcq i 1(9:^ TOI ^^^rrof i pue^^^èi 'ëwÉ&o;, 

61*0/ 
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fofonne o'dl aflèz )a&o& pûor choî& ce 
àseoiec parti : car quel efi l'iionune alTes 
ftnpide, poiv dîner mieux être minca que 
de vaincre ^ la guerre? iCe que je dit, étant 
^Tideot,moDtrez-moi chez les Juifs, quelque 
Héroa qui foit comparable à Alexaidre & ï 
Céfàr. Je ùîs que j'outrage ces grandi 
hommei de les comparer à des Juifs: mais 
fe les ù nomma parcequlls font très illu- 
ftrca^ D'aîUeiira.ie n'ignore pat quH y a dct 
Géaénax qui leur étant bien inférieurs, 
fijnt encore fup^rieurs aux Juifs 1^ plus céle* 
bresj & un lèul de cet hommes eft préfé-^ 
rable à tous ceux que li niation des He'breux 
à produits. 

Paflbos de la guerre ^ la politique: nous 
verrons que les loix civiles ^ la forme des 
jagemens, l'adminiflrstion des villes, les 
idencea & les arts n'eurent rien que de ai- 
{érMeâi de barliare chez les Hébreux; quoi* 
qu'Ëufebe veut qu'ik aient coniw la verfi< 
A ( fication. 



ïo ■ ]H.E Ê L E X I O N S 

eâe^ rit» zcff ita^ duTolç ê^fur^et-t -ift^ 

Pih.artfiëirixt koyiKrjv ■ av«/ v^ee^imTÔar 

Toïf 'ESçoMotf , wffTTïç è) "ESii|ffj î^'lTrTroxçsJ- 

. 'O (To^WTKTOf Sa^ojutàv itct^éiÀeiâc Ml t$ 
•)raç''EâJio7<I>uwWS5, ij 0eÔ7v;Si,.fl 'Io-a*ç«i- 

«Vj mcSS»,Tcv tS-@>«oSc^ kçeÎttovm t5 co- 

Cesg'yfiev ^itxïitô. tI su ; èx^ J(3^ « 2«Ao|Uû!v 
iroç totç ^[xeré^aç iXeiT^twi ^toTç, vtto îiïff 

. viff , ngi 'fJvcuMç Xàyot tstov ita^if^tirpii. 

^li ArvcT<. eî hi -xiitfitvTiart îitetf cvipir, fm 
rot 
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ficadon» éc qu'ils viaâgni pas ignoré Is logl- 
que. Q^e école Je .'médicine les Uetn^ux 
ont-ils jamais ene femblable à celle d'Hippo- 
crate, & à plufieurs autres qui furent éta- 
lées apf^ la lienné? " ' . 

Metwnt en parallèle 1« trh £ige Sala- . 
mqn avec Hiocylide, ,aTec Th&^s, ou 
avecifocratc: combien l'HeVeu ne fera-t-il 
{OS inférieur au Grec? Si l'on compare Ui 
aoit d'ifocrate avec les Proverbes àt Salomôn, 
l'on Tém aiTànent que la lUs de Théodor» 
l'emporte de beaucoup fut le Roi tr^ fnge. 
Mais, dira-t-on, SalonuHi avoit e'iéinftruic 
divinement dans le culte ,& la connoinîince 
de (on Dieii; qu'importe? le même Salo> 
mon n'adore - 1 - il pas nos Dieux, trompi?, 
à cecpe dilênt les Hébretix, par une &mn\e i 
Ainfi donc le très fage Saiomon ne. put 
T^ncTe la volupté'; unis les diicours d'une 
femme vainquirent le très,£ige Saiomon. 
b^randetarde Tcrtii! O richeflês defngeflè! 
"•-* Gali. 
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lî REFIEXION..S 

T« 'jca^ ftHuxÀt dvrèf i^anîi^ 'V'^if-. 

Ta p»\î»Teç «UT$ ©« hiiuntaXSet iitiSéfittoç, 

vm apoaêrmf rexfSra» Anviit àrf^ihm xsfi 
®eî». v[it7ç 2i «g» 7»^! TA ftietj rSv ^etr 

)!^(t/Mt^fcv«. T9 '^^ tpiKértfiw hravda nsfi 

TÛi ûftrrc^ Tçct^ùv eèvtCTnmr; ^ tôt 
xçfTrTov , Ixeivuv tt^m ràf tèv^gûiriK', »I tw 

1^ â XlmvK99 hh'h {itici/jmrai iih ^h 9 

..^Xooylc 
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ddil^eiv, fi Salomon s'eA lailTé vaintre par 
une femme, œ l'appeliez plus iàge : fi au 
contraire vous croyez tju'il a ûé vâ'îtable- 
tneot iàge« ne pecicE pas quil k Toit lti0è' 
Jionteufement f^luire. Ceft par prudence , 
par (agellê, par l'ordre même de fou Dieu 
^ç^vous croyez l'êtter^vâe à lui, qu'il « 
honora les autres Dieux. L'envie e{l une 
palHon indigne des hommes vertueux, à plus 
&rte raifûn des Anges & des IMeuz. Q^aot 
ï vous , Galile'ens, vous êtes fortement atta- 
cha à un culte particulier: c'eA là une vaine 
amlndon, & une gloire ridicule dont la 
Dieux ne font pas fufceptibles. 

Pourquoi étudiez vous dans les écoles 
^ Grecs, £ vous trouvez toutes les feeoées 
abondamoiient dans vos Ecritures? 11 ell plut 
nécellàire que vous éloigniez ceux qui font 
4e votre religion, des Ecoles de nos Philofi». 
phes, que des facrificet& des viandes offertes 
Aux Dteux:'car votr« Paul dît: celui ^ 

, . Cooylc 
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«■çoff^tçéjitïvôr t» ^ (TuveiJip-if ta (SïiwwvToé 

tpthaTOt . . . ÇfKVE^ i JUC Se ' TOT fUtS^ftcL 
TOW TiJTWt', «Ve'çil T^ àStÔTtfTOÇ "SM ÔTtTttq- 

àç i/iol (pcùitrtxf, 70 diciÇo^of eiç vvvtct» 
.Tw* vtt^ vfûr . . '. . âf âa 'ywom 
ytntuoç ctnjg futAXov tiSt nrnMtff. ex 2* nw 
«A^ ^^ , àinoç mun nSf or jmne MtTl^ 

. . ■ Xooyic 
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wanff -m ilefe pofitt. Mais, ^tea-vous, la 
confçicnce de votre frère qui vous voit parti- 
ciper aux factifîces, efl offenfe'e; O les plus 
figes des hommes .' pourquoi la confcience di 
votre frcreu'fjl -elle pas ofenfée ^unc. chofi 
bien plut dangtreufe pour votre Religion ? car 
par la fréquentation des écoles de nos maîtres 
Se de tfot Philofbphes, quiconque efl oi 
d'une condition honorable parmi - vous, aban- 
donne bientôt vos impiétés. Il vous eft 
donc plus utile tf e'Ioigner les hommes des 
^àenées des Grecj, que des viiîHmes. Veut 
n'ignorez pas d'ailleurs, combien nos in- 
flruflions font pre'férablcs aux vôtres, pour 
acquérir la vertu & la pnidaice. Perfoimc ne 
devient iàge & meilleur dans vos .^oles , & 
n'en rapporte aucune utilité: dans les nôtres, 
les tempéraments les plus vicieux, &lesca- 
raâeres les plus tnauvns font rendus bcmS', 
malgré les oppolîtîons que peuvent apporter 
à cet beoceux changement la pelanteur dé 
r>me, 



ifi R £ F L E X I O ÎT s \ 
aeuf it ixfin ^, stgi} tiif Ix ww «içsr* 

AoSsîv itei^éaç, drtxvSç •^Cvervf rSv ®iSf 

hxs •r^i\l'dfuvoç , itSfi veKKrf^ fin ■yni', ittiK' 
Kip> a im>iStèf OtO<aavtu, tg^ twf (fUuilt 

caipiç, it vcivrav ùfmv heû^^titam mu&l» 

x«v ^v^ Twy dvl^eunilm, eis Avi^tt TtXé- 
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l'orne, & la peu d'étendue de l'i^prit Si 
{e rencontre dans nos écoles une perfoniM 
d'un géiie heureux, il parait bientôt coinme 
un préfoit que les Dieux font aux hommes 
pour leur iajlruâion; ibit par l'étondos de 
fes lumières , foit par les préceptes qu' il don. 
ne, foit en mettant en fuite lei ennemis de 
là patrie, Ibit en parcourant la terre pout 
£tre utile au gean humain, et devenant par 
Ifl ^al aux plus grands héros .... * Nous 
avons des marques évidentes de cette vérité 
U n'en efl pas de même parmi vos enfam, 
& furtont parmi ceux que vous chcHlîflèz, 
pour s^appltqnei à l'étudG de vos Ecritum. 
Lorsqu'ils ont atteint un ced^ain âge, ils font 
un pea au defliis des Efclaves. Vous penfez, 
quand je vous parU ainfi, que je m'doîg^ 
de la rmibn : cependant vous en &es vous-mê- 
me û privés, & votre folie eft lî grande, que 
vous prenez pour des inflruâions divinei, 
celles qui tw rendent perfonoe meilleur, qi^ 
ToM. IL B ne 

u,:,-,zf--„GoOglc 
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mii^ée», ^^ovtiri», Stxéueffvnti é^eohe^Sv, 
TBTg? cwroSiîoTe TtS ffteraijf, i^ toIç t^ o-a- 

lévovrn i^ftiSv af Mâff*/ «Jv 'AffJtAitffiw )(gtj 

tS Ai9f , 'Tca^tvoç àfi^uf, vfujttvim- ^xa- 
VHTC tt»,àfi^ xod' cie«?oy tiituv O/tMi Ir^ 

eîwtoiiixièl, Utr^m^ t^ i^ 'AffKhpréî, S vctv- 
- T«x5 
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De fervent ni à^Ia prudenoe, nï à le vertu .'ai 
au courage : & lorsque vous voyez des gent 
qui. polTedent ces vertusi vous les attribuez 
aux înflnuflionB de Satan, & à celles de ceux 
qne vous dites l'adorer. 

Efculape gue'rit nos corps, lec Mufes io> 
ftruilènt notre mpe. Apollon <Sc Mercure 
nous procurent le même avantsig& Mais 3c 
Beltone IfMit nos compagnms & nos aides 
dajis I« guore : Vulcain nous înA^t de tout 
ce .qui a rapport aux arts. Jupiter, & Pallas, 
cette Vierge née làns Mère, règlent toutes 
ces chofes. Vayez donc par combien d'avan- 
t^;es .nous fbinmes fupàieiirsT par les con- 
{èils, par la ^efiè, par les arts, {bit que 
vous conlîdérîez ceux qui ont rapport à nos 
befoins, foit que vous faflîez" attention à 
ceux, qui font , lùnplemeat une iinitsti<Mi 
de la belle nature, comtne'Ia Sculpture, U 
Pdnture: ajouteim à ces arts l'économie, .& 
ta tiaédiciiie qui' venant d'Efculape s'e/l re^ 
B % jmt- 



^ R E F L ëX I O K s 
Çdffutxct. )cgt^ T8TUV nd^Tvç tfif à Zévç- El 

'AvQ' OTH fixiiè T0% 'ES^weiç hîrfoiç l^ 
(iévtji, iMFft àyctuÎTe %m vôftot, èv iâaan i 
&t9ç htâioiç timeKiirôvJtç Se xà iMT^m, 
t(Çf) iévTK iea/TÙç etç h^^^v clJlgo^ifr^, 
vkiof ècemuy, f| rSv icof ■^f^v, éniçtiji ; ri "^à^ 

ret Tn» vfitjé^cty dtT^euu, ÔtT» t^ç 'htèaJKrlç 
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pâiidne par tonte la terre, & y sflpporttf it 
grandes cOfniiiO(]kcs, dont ce KeA DQUS Ait 
ioulr. CcA lui qui m'a gaéti de pluTienn 
mal»^, & c[ui m'a appris les remèdes qui 
etoient propres à leur guérifoiî: Jupitee en 
eft le tônoin. Si noùt foounes donc mieux 
avantagés que tous des dons de l'ame & du 
corps, poturquoi, en atnndonnaat toutn 
des qualité fi utiles, aves-Tous embraffit 
des Dogqies qui vous en éloq^oent? 

Vos opinions font contraires à celles des 
Hébreux, & à la Loi qu'ils dîTent leur avcnr 
été' donne'e pr TJieu. Après avoir abandon- 
né la croyance dé vos pères, tous aTex voittn 
fiÙTrc les ^its des Vtophttet, & tods êtes 
plus éloigna au^ourdhai de leurs, fentînients 
que des nôtres. Si quelqu'un examine avec 
attention Totre religion, il trouvera que vos 
impiétés viennent en partie de la férocité & 
de l'iniblence des Juifs, A en partie de l'in- 
dlâorence & de la confîilîon des Oentiisi 
B 3 Vous 

..;.Cooylc 
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•pi^ îki TÔ'xacAM» àSi>À ro %^^ tfMwen' 
Jtç, -Ttct^ixp^ xttxw etfydfixSe. retç /uv "ytig 

fta nçf^ Tsè ae^dvfiaTei, i(0i r» (pvXdyputJat 
fOi^î», ^ héfùva 3& ^ Tf^oa^^éveotç ie^ 
"Jvmç. àuttrfo^iwaujoç li tS wfteSéjn ri 
miûfi, ft^ StiXfuMv tels ôtotç, hl iè fûiov, 3 
fu^tç içiv lax«|3, fcgE^ t^Svuryà xhtj^vofifxç 
lo-çxij^ , s tSto iè ftâvov ^Ttévjoç^ dAd ydg 

q Twv ytvo/iévm ^Xv^Cet ri ngi Téhnet,-^»^ 

(pïlfim. ôlrii^ vfiétç ivJeîXev aKxvffaJt ftô- 
V9V àç rm yê oAuv éSèv ^ft» tc ici *if*&- 
voiç waç«TrÂ^o-(9ï. 'Affà ftiy h T?f 'ESgowmr 
K«iveJoitiaç T9 (3Xli(0'<p)If(^v TlftUf^e^ ®tâf 

..^Xooylc 
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Vous avez pris des Hé^eux A àes aatrÀ 
peuple, ce qu'ils avoient <1^ ^lU nrnlrjHi* 

* auHeude vous approprier ce -qu'ils avoieii]: 
de bon. De ceinêlange de vices, vous eu 
avez formé votre croyance. Les Hébreux 
ont ptulîeurs loïx, pluiîeurs ufàges, &. pla> 
Ëeurs préceptes utiles pour la conduite de la 
vie. Lflir Législateur s'iétoft «CHitenté &ot- 

, Sonner de ne reodre aucun hOtotoags aax 
DieuK étrangers, & d'adorer le feul Dieu, 
dont la portion efi fin peuplt , &* Jacoh le- kt 
de fim héritage. A ce premier précepte, 
Moîfè en ajoute un fécond : fous ne maudi- 
rez poiu iet Dieux: mail les Hébreux dans 
la fuite voùliant, par un crime A une audace 
déteftaUe, détruire les figions de toutes-W 
autres nations, tirèrent du Dogme d'honorer 
un feul. Dieu, la pemiâsu& conféquence, 
qu'il falloit i|iau<^re les autres. Vous avez 
adopté ce j^flncipe cruel , &. vous vous en 
êtes fervi pour vous uéver contre tous les 
' r ' B 4 Dieux, 
..Xooyic 
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. ifMdretTr àtto ii ifr ««eç ^^ tçmmmf fi 
pèv hKetSiç ri éfi3 «^ (nrcinw np' k^-< 
rêva (piîinv, Jtgt? tSIv isitJqttM àr^amtijaiov, eaio- 
ï'MKotucCJr yâwi ï hcJ^jaSt- xè itdïjat, 
ISCfu àç hdxiHii X^gn^ nsfi ^ Xpî ràhfiiç 

h'/çuv, xaw^'^aw, tïAotwv, oj);^i2v, frfw- 

'Oti jè 8); oI vvr, <b&«i «(9^ ol ^ *g^ 
«1 ff^0t «BCf M^e^f^fum Tin' kô^ ira^« t3 

tSm*^ WavKoç iMpTv^, 'npèç àvriç ygdtpw 

icèf àvrols ôv«Sn TùreuTct, vfii^vtéç hmas 
\hri^ mrw . y^diptu, i^ m eiif^ èvajvaç 
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Diei», &, pour ibandonner le coite de vol- 
feres , dont vtnt D'avec main qae la liber. 
té de mwger de tontet fones de viandet. 
S'il faut que je TOUS diie ce que iepenfe, tou< 
TOUS êta sSotxé» de vous couvrir de coofo- 
iîon: vous avez choifî parmi les Dogmn 
que TOUS avez pris, ce qui convient également 
■EX gou m^rîfiiblec de toniey les nations; 
TOUS avez pcnié devoir coolèrTer, duu vpM 
genre de vje , ce qui eft conforme k celai 
des cabareders, des pnblicains, des bala. 
dins , & de cette efpece d'homme! qui letir 
reflèinblent. 

- Ce o'eflptsaux fèulsChrétieiu» qnivi- 
Tent ai^ourdhoi, il qui l'on peut faôre ces re^ 
proches : ils coaviennent iriigalemettt aux pre- 
miers, à ceux inêiiie qui aToient été inflruiB 
par Paul. Cela paroît évident par ce qu'il 
leur écriT<rit} car je ne ooii pat, que Paul 
eût été affez impudent pour reprocher, dans 
&s lettres, des crimsi à Se* £)îldplei« dtHit ils 
B 5 n'a- 

■ ■ . ..Xooyic 
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(fy^tt^Pt Tofféras durât, et ttg^ à)<i^âs My- 
Xawy, i^pt^y nr eJ 3g \^svSëç i(g^ nenKeta- 
ftéioi, luaaâvtôaf (psvyoTti rà furtè 9a^ 
. VEMf '^tf-yv» n^ àvtKttiSé^ -xaheateiaç h^ 
TVfX'^veiv SeKetv a, h 'i^alçet «ici twv mtge- 
Hff^Hjtjfvm w» TlxS'Keç vgoç àoKV ^Mt* 
W , ^1 Tde{>Ta* ^ «X«va(de- ^f ôSu- 
hoKâr^oj, sre ficixci, Sre [latKaMt, ëre àf- 
ffcvoxelrai, an 7tKfm»i, 5t$ '-iheovsKTixi , i 

■ * Remanjuons qne S. FroI ne parie pu atolï de tous 
1m CLiétieat : il dit que qnetqutt-uiu d'eux avoient eu 
ces défauts. Le Texi« Grec eft conforme arec le latin 
Vf rdirr» •"»! jn. fif Hae quidam tratis. CaRellio* 
tnà^i&taluquidmimeiinH^wraiii. CtBunentJiilirà 
m-t-U oK rubltituer liVi iy( »^( T«i«m «ti -â la place 
i» ^ nurnc riMf «ti il a donc tort de 'vouloir attri> 
buée i ont Im premiers ChrAleas les d^uts de qiel- 
qnei-nos. D'allInmlanurqiMde la T^ric^le nliKion, 
c'en de rendre boDS ceiucqui Aeicflt méchants avant ^ 
"UftofyStt. yeWoe^ne l*«i doit rjpopdreuuc incré- 

I T. ..Cookie 
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n'avoieot ps çtSTCoujteblet. S'U leur e&t 
^crit des louanges, & qu'elles euflênt éei 
faufTes, il aoroit pu en avoir honte, & ce- 
pendant tâcher, en dillimulant, d'éviter le 
ibapçon de flatterie & de baflelTe; mais voici 
ce qu'il leur mandoit far leurs vie*. < "Ne 
„tombez pas dans l'erreur: lesidolatret, Ici 
^adultères, les paillards, ceoz qui couchent 
„avec|çs garçons , les voleurs, les avares, lu 
^in-ogiies, les querelleucs, ne poi&deront pat 
„le Royaume des Cieux. Vous n'^norez 
;,pas, mes frères, que vous aviez «etrefoia 
' - „toa« 

dates qui prétendent qoe les copiftes ont,diingé& àlUit 
le texte de St. Paul, psur^u'il ne jjttrfit pas que tont 
les premier^ Chr^ens avoiant été également. vicîeiix & 
nédiaDts. Ces Incrédules difent que Julien écrivant 
contre les Cbrétiecs , qni pourelrat le cotiTalBcfe ,ds 
lunraUe foi, n'aurojt jamais oié fonder on de Tes re-. . 
proches Tortuie r^ulTe citation de l'Ecriture. Maisquand 
némeies Ciqiiftes.pirBtMii^eatejre déplacée, auroient 
dianf^la^extedeS. Paul, qnel avantage en p<nuToit-mi 
tirer contre une reltE|pn faite pour arracher tons les 
p^t^iin aux vices, St letcondoirtàkvwtHf j^'^TT-^s^ 

3 
>t 
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®fS lAjjçevopîowi. i©i? TepJTa âx àrpe&re 
àieKipfi, Sri x^ vfieîç ntsroi trrt^ ecJft.' .àvi- 
Xé^ctSs , oA^' ^idSrm iv r^ àvôfiari Iti^S 

veh;, tff^utSnvaf Se ^ àfirokéirci&»f y pv- 
KTjmi IxovS )(9^.9MUutdd^Eiv û^To( bmt^- 
trtenaç, « i"*^' 4*xS'f «ff^vera/. ngt? t3 ftiv 

%arà iûç ITgo^^tff eèuJÔén/ , n^ tS Mw<r3 
futÂiVa amd'«3ot/ , 3(gi Tak tnr bmm» m^ 

...-.Google 
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^toUB ce* vices; *!>» vaas avez été plonge 
„àaas l'eaù, &. vous avez été iânâiHés au nom 
„de JeTus Chrift.„ H *ft évident, que Paul 
dit à les Difôples, qu'ils avoient eu les viccc 
dont il parle, inais qa'ils avoient éteabrouf 
& purifiés par une eau, qui a la vertu de n^. 
toyer, de purgw, & qoi pénétre justja' k 
l'ame: Cependant l'eau du^bat^e n'âte 
point la lèpre , les dartres, ne de'truit pas lef 
mauvaîfei tuuiearSt ne guérit ai la goûte ni 
la dilTenterie, ne produit enfin aucun effet 
fur les grandes & tes petites maUdies du 
corps ; mais elle détruit l'adultère, le* rapines, 
& nettoie l'aine de tous fes vices. 

Les Chrétiens foutiennent qu'ils ont rai- 
fou de s'être fépar^ des Juifs: Ils préten- 
dent être flnjourdbui les vnis Ifraelites, Se 
les feuls qui aoient à Molfè , & aux Prophè- 
tes qui lui ont Iticcédé dam la Judée. Voyotu 
donc en quoi ils font d'accord avec ces Pro^. 
pbetes : cnnmençoos. d''abord par M0I&, 
qu'ils 

.^Xooylc 



go ' R EFL B^I ON S 

*tt!fd ti fixKtçci éJjoh cfieXeySTn. ùçtréav 
it rtf/tv duo Ta» M4)ffe«if , 6v ^^ ng^ àxi^ov. 

'Q Toiiuv Mitwïfs ûx «««^i s^t ^k, ^i r^lç, 
àSid 'ifhet'îâxiç , Êva,060v fiôvov «^io7 Tt/t^^ 
ov Mrg^'hl ^m» èMftû^H, @»v le t%sqev 
iSttfxS, «yve^iw It ôvotitt^ei, t^ xug&f, Ttg^ 
fiév TOI îtçcj ®eûç TiXâovaç, i^^ejov iè tot 
vfUTov, âSun Si èx w&kn^s dévjtecv, ârs 
ôfjiciov, ST£ dïofMtov, xaQwBif vfiéîç àics^fi- 
yaâe. eî hi ï^i its irit^ vfiîv uVfg rè-rm fihi 



s Ceci s'adrcITe paiement awt ortodoxes, 8i lux 
Aniem; ces derniers étoient devenus ejtMfliveDieDt 
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tjalls préKOiient avoir prédit k nvSutok d» 
Jéfns. Cet Hébreu dit, non pas une ieai» 
fojs, mais deux, mais trois, inaisprufieursl 
(ju'on ne doit adorer qu'un Dieu, qu'il ap- 
pelle le Dieu Suprême ; il ne fait jamais men- 
tion d'un fccond Dieu Suprême:' Il Parle 
des anges, des puif^ces celcfles, des Dieux 
des- naliona: il regudt, toujours le Dieu Sa-, 
prême coraine le Diea unique : il ne pei^ ja- 
mais qu' il y en eût un fécond qui lui fiiU 
femblable, ou ' qui loi fut inégal, coinnie 
le croient les Chrétiens. -Si vous trouvez 
quelque choie de pareil daos Molle , que ne 
le dites ■ vous; vous n'avez rien à répondre 
fiir cet article: c'en même fans fondeinei^' 
que vous attribuez an fils de Marie, ces paro- 
les; ' Lt Sttgumr^ setrtDùu, wmifufeiterm 



pniâjuu, êc nombraux, fims U regM da Conftuiu, 
qni avait précédé celui de JnliiB. > 

* Sent Cbtf. A 
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là/rS (éuicrciâr /u&Mtt/iC'V £> wtà^ofseqi 

t3 '^'nvti&év'Jeç ht M«g/iicf . eî Jé Tif ù/uw' tvouc 

ffV7;^MÇiî<rBîv, fcwy? ^ipA» dv]n S/tem yt- 

là, SX èxhekpH èi^m ê^ 'IisS», «Ji^TKjxevsf 
X««. 1(91^^^)1 ^)i^n jHr^«il( mv ^a- &« 
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«n Prophiu ut fitf mùi, dau ew frffti 
€^ vous tétoattrez, Opendant, pour abb 
TTger la t^putf , je vcnx bien convenir que 
ce pofTage regarde Jeiiis. Voyez que 
Molfê dît <)u'U fera femblable \ lui, & 
COQ pat à Dieu; qu'il lèra prit pamii Ici 
'faoïmnes, &. non pas chez Dieu. Void 
encore ua autre pafiage, dont vous voui 
«&ntex de von fera'r: te Ptince ne mm. 
quera point dans Jitda Sf le chef d'entre jès 
jambes; cela ne peut être nttribu^ à J^ 
fus, mais au Royaume de David qui fiait fou* 
le Roi lAAfyAàm. DoiUeurs l'Ecriture, dam 
ce pallàge que vous citez, eu certaineioKDt 
interpolée, & l'on y lit le texte de deux ma* 
^eret diâereutes: Upruce «e mMqutra pu 
dans jKda, tff te-thef Centre fet jamies, jus- 
fuet à te que Ut chùfet, qui lui outjté réfetvéet, 
■mriaexff maïs voui avez mis à la place de 
cet, demieret puolei, jutqtus à ce que .et 
ToM. U. C fui 



S4 R'EF L.EXI (rtJS 



, 1 II etlcartabt, qocl'-codi'oitde l'EcrJtve ,4ot|[ pwr 
le ici Juli«D, eft on da ceux ilont l'expiitationfoufli'e le plus 
Q» dilBculcéi }' pbçoas d'abord ici ie' texte de la Vot- 
gBte. N<mai<^tltr/ç^iruni.tle^4a, & diixdef^- 
moreijui.dontctitiàatgi'imiuetiilusiri/: mot Âmoti le 
fceptre Dé'fen point Ctéde Jnda, & le. dief d'entre fes 
jambu, jufques à ce que vieniM* celui- qui fera m^oyé. 

Naa recedet vii^ a de Jelradab, & UCMbMr de pedibiw 
ejus vfqiwquo veniat (chilo. Genef Chap. XXXXIX. 
*«> 10. La vtrgtv'/enira panli 3^wia, fftèU'gislâ' 
UKTA/apùdtJi'/g'inActgtuU&Uhamttt. L«sSe|l- 
tante rendept Hffâtemmeot de la Volgate le texl* 
Mireii, & Mwat te mot de Schilé, i^ nAMi{« «{- 
X«* if '!«}••■ 4tf4 iv^ff* " l'fi /^^f mirir •■« 
Uf fth T(» «awul^w KVTf. Lt PriKttnt manquera 
fMil dans Sud», & lithifdamfes janibti, jufgiUsàci 
gkfarrit/fnilachoftsquiliiimtair^irvéa. Uya ip» 
leçMi différenie ^ «irjicnny , â la place de m bVuh- 
fHt», tt gui M a'^nf/hv/, mX^Otdtscl^fitqui lui mt 
^Hftrvifi: Joliea rejette la 'let«a>\.'élo4ila|nel^.^ 
lit , Cfgmùàa M riftrvf. & prétend qu'on a altâré la 
.tA-Uable, parcëqu'én ne laitronvoit pas. àEex £n«. 
JliAm K{ tèns qu;^ ywloit ki deofier. il^iquvil 
•n bit, pourfuivoni d'ezanûaer la diffifrenca de ce 
il**teX(Mii CaftliliOB nduiC; 



:,-,.-„C00.jlc 
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^êittré^vèmiot. \ Cependant ^.quelr 
que 
le Eceptniia4«kttn pu Jndi, ni Ib Chtfl'tntn-deDC 
de fes cDiflei, jidqBcs i ce qna 1« ConTervaMUr aniN^ 
AStdAjii p n m «M ncfAf wr dli mu iiUfftmtmh 
rtfhr, iamtt vndai f^fit^tit. On lit dani la tradoe- 

IM Ifldgidattmr i.tntrtfis pitds, jttfptu à tâqia U 
StMl» vitmi4. . Cette mutnâim, à ladJSfrmcapiècda 
«nK St^rt au lieu de ^nS', aft la piaf ïppncbatit* 
du,texie hâirm;. niais c'en aufficcU* ^ul cliU moiiw 
tiaira, . partaqu' alla na (tenoe aacun Ira* d^tenaintf 
ArtnKfSUt^i.qulfiùt toute lu difflcultd.ds.ce}iaa[ice. 
Avjurt.daveiuri.catteitifiMdiAculté, falibm^uelqucf 
féflaxliKU, Tur. calle qu'on tire de la diSéience du ow 
St^M», .&.du jnoC /^jnrr*. Lea Chi^beii* prftand^ 
Ma.fm4aai le tanne UAreu Sohebetb, fuipnpri^ 
«eut vantdireuD iétom, par celui Ae Sceptre, pcouv^ ' 
faokA du Meffie ; Étlei Jiii&aa«aiunùra, quipreor 
«eot le.Diqt de bAtos pgnr une verge, & non pas peuf 
«W:Sceptre, m Hmiu un arsumentpéat alet la vei^ 
ilB,llUffl*;-J!s traduifeu alofi ce pafTafe,, (a mtgt.m 
firtt^pM^ivtAdi tUfiuffiuùir ce qu'ira expliquent de» 
JQiDtees t^>ur oeùM) , & de J^epprefflon od Ui vifeni 
«nctCMMJxvd'^uif ^ doM ij» Jifperwt d'être ddivrt^ 

~ Vwwi*âiwUninitunwt.AUfc. LtaCMtàMOf 
ftémà^t que, par, ce, fi^, daot Ils conyieuteiu c» 

■ c » 
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entendre le Méifie. Le; âiBëren» Tradaftélii^SD texte 
filbran, afin de fondef l'ancorifé de leur triduftio» 
fiirqaelques rarfbAs apparentes, ont donc chéreW ch»- 
rtih en particulier à deviner l'idft , qu'ils devoieotuia- 
^fier an mot A^iVo. L'airtear de hi Vnlgue a iradmt, 
gui iHiittudti'rtrie, qai fera envoya, comme (i hiBdei-oit 
UteSckfhahtnxSi^afiai, csqaf'en'H^breufïgitiDe m- 
Ei^/ 8t vient du verlie Seialack tmiù^tr. Uès Sejitaal* 
Tendent ce terme inconnu par cemt-ci, -fKf^Wàct qM 
UsekBfnqnifmoHlMr/lirv/ts; & dtotéijÂTaU les dîf< 
Krentes lettres, en changent qlielqaes-iines, -A-TOT- 
ment 1e terme SifiiioA. Les Rabins Tonl oppiKiïs cntr* 
etix: quell^nes-nns veulent que SchJMi flghi<iet»JMr>i^ 
tn'abtres difettt qu'il faut lire SchMo, deftldlre, Jm 
fr^ints qui lui fermuiffitls. Quelques flivarii HAreut 
lirAendent qu'on doit rendre nhiH toiK -M paffii^. -Lt 
SclJ>lr$ mrfiritfttMH^fiifyiies à it qurviiéiit la fin ib 
Sm*. Ceflidire, /K/gHes à tt qàtSiMfifutarmt S 
'«tHàJU: SlMIrfiit nne vllte qnl exIRk^QtrtAh. BnCt 
tr>-a'tlnTuiSi. quilraduifim«e paffi^ ntMtne il «ft 
teAda dam la Vntgate, USctptrtntfifnpaftit^Stién 
jHfqtittietqiucim-^airitttntHDlr^ff^^iW. H* 
iiItttfrU IfiOtaéiftiàxar'Hm phce dbWiJjfe.^ft dMwt 
qne ce frinceVit véritablenentMivojrtf dvlMBU, foor 
ftiDir les JuH^ de Mrs I^Mitfs ; 8t pour MMre'lenr 
lUyaitMe. Alors, ajoôtenCcei'Rkbiin/IelIbtZlAHtfaaii 
Ajrant Af titf, 'ifeiea |aapen<to twnp» lyrti^âBad U 
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^ue'miviiere qqeVdns Ufica; ce p2$^, ît ^, 



«R capti*it<. H n'f Mtphu do» la fuiwdeRoikdeta 
«ihifcjHda, Peurr^pondEvàcuH^breiix, U»Clu<- 
tientprAeitlnt qu» l'on ne peut pas dlnproprrnunb 
qiK l«feBptTff»itlgû(UinlftMsil>n d« Juda, p«r la de- 
ftniâtMi 4u Rsyaunw de Jtfnifideiu , paictqu'il rcfta «b* 
cocrqiiilqms membres duStub^n, qui duconlènte- 
vMfU daRvicd* Perte, eenTerveiwtqnelqiieidrokilùr 
tel Loix & les SMenn des HOmu. Hain le* Rabins 
t^pondeni qu teteair qne Ii« peut re^rder cela 
eoromB k ccntiaiuitiîiii ibi Sceptre de Juda Tiir lei Juifs, 
c* eA prAndre qM le Sceptre cft eooore chez eux 
anioarMuii 1 tondMa&iAinAardain; parcequeteon 
Aadens ont ta droit, par ta poroiUTion des Anglois 
&des HoUindeii, de relier U U» & U police ciTilfr 
k. dMMAi^a des Juiâ. Il femUe que le Père Calmet 
tà^ fenti combien 11 ^toit difficile d» prouver cette pcr- 
pAnMda Sceptre dapa ^tda julfa'uiMeflw: car il a 
skndaoné enllatement: cette e^ina. Voici les pre- 
pres temei de- ù Tavant de pinuc S^nMiftin. Noa». 
itaUmu pmtitrefiw fafmtt dit Princisdt duà*é»nsk 
SanUHtm. N*as m'avauma ptu.qneltsektfs d*cmi.af- 
0mU / tmmÊH«i}Ma"MJtialribud»S*da; nous at 
mÎBKS pat qm ks grands Frilrtf tfaifnt gauvr^i dt- 
fmàt la ttfliàU jitj^'ait ttms du MiKcahiis, & qit 
ft* MatMiMttffiftit di LArit a'fitiK f» h gamtrmt- 
ma* i^uftttiiltms. d-HJrtdt. ■0^ nt doit pas ft mair$ 
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ési; 'Mriso»yir, itmme quelfiitt-tms. A' Htt qa* lu 
it/monOni Ùoitnt A ta Trihu dt S'^a, ati uninsfa^ 
tam Menai il tteia fufil dt maturtr'dmu <fftul0 lu 
Prinêit ^aHh, agrM; ncemiia p/tr irtt» T^lm, On 
FHnies cotmta <Ji»à U *am àt 'PtintH' At Sulfii Jt- 
mtmt religion gnt Itt ff^ff, gui Mtatjmmt kt p^o- 
rUfffts fUitet pat-^Mab à&tdB, & qtdfftrefitmrl** 
uyitimSbtfiuctgUirsdete FatriartHe^ ■ Ctfl er gu» 
feu atm ammmia cewxqttieiagMKMI/^èula, drpmsle 
rtiaurtll la eapHoiii, jufipfà la vetnu et S^-ChriJI- 
„€èmme»lairrfiÊrtaXh»ifo. CUrp.-XUX. T^a. l pag. 
S36, p-p--^>iJl.CMmi. LcsIbMu, TiiimttentNa- 
baCodnozor à Ja place éa HeJB», rëpoBdnit i cela qifS 
- neMBtpas, {tour édaîNir cette pnpbftle, de momrer 
des princes qut ont M reamniis paria IVllM im Joda, 
&qni ftoient'dr la reHgton dat |n)(î;«ials qn>H iaM 
s'en tenir au vftitdie fen> te l'Ëcrîtnrei' qtiijiarledec 
nirices oA 6aB.% ta trihi de Jnda. OrltracedesItotK 
delà Tribu de Juda ayant ffnl (boa NabnaBdonnor; em 
Ibî d'Afllrie ^it dooc celnl qui deMJt ftw vmvfé , it 
f&as lequel la Sceptra Teroit tié de Jnda. 

Pmir qne les Jaifa , on leaChrftteM pulfciL firftwjf 
de cette Prophétie ^am tnaniere triomphante,' 11 fan* 
droit que les uns od les antres ai^nt cptunl la rt lit a hlar' 
Jipijficiition du mec iSHal.' Mdi neu venMMde voir 
qu'ils l'ignorent U'y a dai» l'Ecriture ife' DombiVd*- 
, ét-^ ibnMitirla* 
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l'ï nya.rien.la quin^r^e Je- 



de U BlblM, an Jôrta qae Il»e Mre* txaàoBioas n'a 
MKMinppoctà^lHitt». Pumian aeinbro infinid'cxem- 
plei,([mBMsfMinHDsait«r, coRteMon» miu de celol 

lïJï^'yN pwïs^Nin •Tiia pans pi ■^t'ip 

Jh a^a t Dna qmd daUs Onifa, fftgtuaétatsqmliitrit, 
tf filàa pivnvMUr émut mua, .ifi* ÛMufith Eliitifr. 
VSloti.aii)ti Stigmmr matfm mt danmntxr vam?jâ«i'rp 

mêfikEUhftr, V«y«iWila tradufiiM dt CB.paflaKc par 
lit.Vnlgatei neus yiniivetoDS d'abood une .££< rwfce. 
Dtmin* Ofa qmdAMf miàii tg' ftalamaè^ii* libê- 

atr. Selganir.Dieii.qM tat doname-.VPiu ? j«m'ei 
laii iana «oËuis, & !e £lii duprocRrnrile ma.Mjûronc* 
pMoa&flsEKeMr.Kemufmuid'abardineKTatidediff^ 
ranca tntn la Vulgkt» & le Wsto ti^ircu. L« uxtt 
dit, ».^ ÛMmafifh fui iflprt^mr d* ma mai/on, S 
ImVulgMi, e»ÙamtftkfiU-Mprt(tirsiirtU^m»P^fiit- 
5'il f«f ifiâit ùid'MMicbolk, qal dft «■NftWer ou irac 
fnfbftia M Ha mifteiei que) enbam a'/ avioit -il pas 
ècoiKiliar.«aiiiffifnqtMH»M? SvoitTce> lî.Is «yù 
finit t«Kfr«ir,dB la maifini. oubiap n» reroitril qu« 
k.fil* é^futummu if U maUb«? Uus.voici bîei^un 
tntn «nAanw i ('U EaUvA s'^ rapp^ur aux Septante, 
îL M Cuvlt .lù Ik loocsMir ,. Ai k fl^^pntnwtW' '* 
C4 
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tnsn ■'•pfwllenil M«/n iMBi.iflcoiMni--d«H hs Akx 
textes précédent!. ^^ (eroit fiii de fak fervant* «l'Abra- 
bsm. Canfiiltom la verlion dei iS^tanle* X^yti >)1 

'««iiifK..* S vi'tfMivn rit ùtufmù* fm, arw Anfmr- 
mtt'tJii^^.. .6«tfCsp.XV. »»r*a. JMif quiâd»- 
Mi mUà? iga mtttm-àimuwr fin» liMh,at JUim >fm^ 
■tumaeiéim mt» tie Ditwui/tui EJjt—n „SMfnrar qwiab 
^donTme^aous? je fiu»tcKiii>ji4 ûmnAiu, bmù le fiW 
^ MarM mkAmnti ce QanâSu* £Ucz«r.„ V«itl 
une contradiâKHi Wcn plus Md«nte que cdl« qui ft 
trqiive «mwla texte hAre* A celui ^ la VuIsbu. 
{.M Septante Dbangeiillcn*i»de/n-a*i>#yBrca eelalde 
.Mi/H^ & lei moua^ m«»M^ m «mx ib «M^MwMe 
Quel erabirras s'il'falloitlsiKltr tin crcids defo^ furu 
texte rendu- fi dtffiîreDMnent, dus An Mwfiaai qui «M 
toutes A^d^clairfMaatent^Nn. CèlIcdilaVulguaeft 
lafêulB auj«tirtial'adiidrediei tes CariivliqiiM. C«ll« 
des Septanu eut bb fi grand cr^dk «utrafois ^na l'Ë- 
glilè, qM'S. Au^nin necrwgirit.pu<ledii*9 gne iM 
auteurs, avoient été iiâfitii d*>Di«B dus tei^ buvrafflt 
Gualterius «ccuft 1m Scptaotn d«-a'«Milr ;«■ cm» 
pris ce que- fîgnlM le mot da Muit, d^n aroir bh 
un nom prapre, & de s'être par U tf Mgntf atMietemaat 
du-texte H^bren, "LXX rignifiaatiaBen vocii aeé 
iiproriii^ iBtcilexere, ùleoqoe per nesMii proprlm 
Lplaniit Mpoaafoi M Itaigiiic-hàc nKlana a fonte iW- 
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A^ de ^uî pude. lui cqnT^BÛ : il ■n'Aoir pia 

de 

kW-OicÂiat «fi. Caatfkfrmip./iiir. GHUtfiiitmiâat. 
i^hom Guatteria.pag. ^ff. „ Mais S. Chriroflonie ■ éii 
d'uB ai;tre feutiinrot ^ue cet luduje Minlftce. il s fiùvi 
les S^iUaCe, & il a expKqu^ ce |MiI>{r, dam la pAr*- 
phnfe qu'i! en t faite, comme fi ALinham dUôit i 
Dieu; je tfai pas obtena u ^ua ^M'Iàrvïnte' a eu; 
Je m'en irai làtM pi^rit^ St ruu enfans, & le fits 
<jlli.'nM-fervanteaiua[n9fl Writtge. Ctr^ofi-mv f^- 
IMr LXX& Abraia Kutitrm ii^ txpçair parapkrajlitt, 
^a/i àittrtt Dto ; ntqut eu fiim affwqaur»!, qua avctUa 
}ÊÊta vtmatula; fod iga qàkbm* .aita. jfitt prtU, ^ 
filia; kit mittmvernatiilusluertdilatimff.ceijiUt. ib.ipiiâ 
GuatMT. pag. 493, Si, ponr concilier dei taxte^fi 
tfçiXés DB cenrulte' AqolIIa, 11 dira qu'il ne f»%\t -kt 
ni dii procureur, ni du fils du procureur, ni de l'en- 
feat dÉ la {«rvante ; nMi&<f« fiU de etlul i(>ii l/*rfi 4* 
via & qiti lilMurr à boire à la mm/à», uiit a-tTi'^irrtï 
jtai» ft». Ce pdi&ge n^a~tiJ pas la mitae diffi- 
culté, <{ta celai du Silai. La véritable Se Julie figni- 
I ScaHoa de* tdraA iSm&M^/if fait égaimmil IllMar 
am. 'iCoRuncBC wujair 4Mblir rira d« fixe, fur. ^ct 
mtti qui M IMHH daoDMt sacun* idde jaAa? J'ai 
dit, dau inn difféTOti«u ht Xiniu d« Wtm. jjiril 
à^ snk rim d« fi eécfdmr^ .d«tia la TsUxi»! > -q^'uv 
jag«fbàv«rMa<d*U A^-<q«l fis* & ddUimiR» t«s «Sh 
tntOTfes-fu* ha 4i«fMK& taUes d9 i'Eaipire p|u* 
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«AM A* mm «^ialaa ; & je ^iEm Im ^raflAatic d» 
rétrs Ariffiëi d* CMU dvftriiw. qni de tout Utn>. « 
M wll* dt l'Eglife calteUqM, owit» laqMlk' ]»'»• 
TAiqaw m powmm JKiudi rion mi t n p naiia, qui- na 
«cmaA'ikftitlmtf'pirfjndlM, C'eft c* qni dt anM 
déjà phifivura Mi, pu- k srittuc* ■<!» diOfacnlH 
ABm ^nt ù Ibnt tflMtfK cbwflw AaMbos, où Km 



DE L'EMPEREUH; JVtlEN. 4J 
dejwk^ pnisqûiB veus~iie<TovIu-pM qu'fl 
foit oé de }ore|)h ; tous Jouteoez qu'il a été 
cagcaàsé par le imot ËfprîL ' QoaQt ^ }à- 
iêph, vous ijkiliez de le £iire defcendre de 
Juda, mail TOUS n'avez pas eu aflez d'adreOê 
pour yjacvenir, &'l'dii reproche avec rai. 
fon à Matthieu &-à Luc d'être oppo££ l'on 
à l'^autre dans là génùlogie de Jofeph. ■ 

J^os exiraiinerons la vérité de cette gé> 
néalogie dans un autre Livre , & nous revi- 
aidroa& aâoellet^eot au fait pnnci|i9l. Sap. 
pofons donc que Jéfus foit un prince forti de 
Judit,' il' ne fera pas m iHeu vaia Shtu, 
comine vous le dfte^ tontes leS' chofes n'oat 
'pas 

Atai&Aeat «Hnbat^e éaiti dox'pMr'des epinidi», ijta'Si 
prétMuIent toui avoir puiOfes dani la Bible. Combien, 
dans la fiufe des tenu, na nattra - 1 - il pas d'autres Teftes î 
fdie ■fesVUlrleiii's'Ml d«}srenàtiVBll^ «t AtigjMêFrel 
les Anabapdftéa ont enfanU («• QoKkirs. Dans tmUM 
tai différentes commnnîoas on ne parle que des Eeii. 
turcs; on les lit, on les médite, on croit le| eBttndr* 
clairement, & l'on difpnte laAs -tiSeï" 

■ ■ Xooglt 
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i'tt v»^ ^tSt XtyéfOvtt, èii rei «cmtm Si 

m/ra i^twn, nsii x^k «ùtS. *vwro ^i 
ê). ÔA* açnTfl^f ^S^h retç 'A^^fteîç' àvafTtKêt 

râS'.âri T$ àc^ w^atnixa, ^ rtHs- ini 

if» ô A«e6d. "Efaeç fo fte rera» #7ri;g«ç«(TB 

©f« -rêv ha ni tb lo-ga^\ vevé^wncfv, h r^ 

■ Nom. c^ 34 > n^ 

, ...^Xooglc 
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p» éé(sàiesç9xM, &* ritt naara hifak 
finslui. Vous répliquerez, qu'il eft dit dfens 
le livre des Nombres, ' il fe lèvera me érotti 
àe Jacob SS" un homme ^Ifr/ul. Il eft e'vident 
que cela concerne David & lès fuccef1èurs,£ar 
David ^toit itls de JelTé. ^ cependant VgU» 
croyez pouvoir tirer quelque avantage de ces 
dèûxinotï, jeconfens que vous le faflîezj 
inaispour un pal^ge obfcur, que vous in'op- 
poferez, j'en ai un grand nombre de clÛR 
qœje vous citerai, qui'momrËntque Moliè 
n'a jamais parle' que d'un feul de. unique 
^Dieu; 4uDieu d'IfrâeL '-Il dit dani te Dni. 
l«vnomé : Ajin que tu fâches, que le Seigneur 
to* Dtêu efi feut-if mi^ucy ST qu'il n'y en à 
point i'autr$ que lui, & peu «^t^ftuht donc EjT 
rappelle àani ton efprit que te Seigneur ton Dieu 
ir/2 au Qel^ fw la terre, V quil ^v.m'i^ 
point itautre que lui .... Eutendt, IJrael, U 
Sei£- 
» Dentals. pcatc«p.6. 
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^ &$6s'trB,.VT0t ^ ^, 4|jt^ «»- 1!Ç|1> 

itdKa' âxn$1(fqan\ xvçeç c Qesç viitlût xv' 
^at as' ivC vsfi vdhif âiTt on lyû ti(ù, 
itg^ à* iit ®eèç viv^ iftS- TttSm. fiiy h i' 
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SetpekrMoln Dkttf Um^ iefatfUHfH* . * . ■• 
Enfb Moï£s fûiâatparl« le Di«i da Juifs, 
làifaitdirc: P'oyezqui je fuis,UiCy a potta 
Ssatre DÎm-fitr moi. ^ Voila des.p^e^ves de 
l'évidence la plus claire, que Molfe ne re- 
connut ân'iidinit jamais ;d'aatre Dieu ^ue le 
Dieu d'Iirael, le Dieu uniqne> Les CaUléens 
répondront peut être qu'ils n'en admetuâlt 
ni deux ni t^oîs; niais je les forcerai de con- 
venir du coàtntirei ^l'autorité de Jeaâ'dont 
je rapporterai le témoignage: *" au comment 

Ef Dieu hoit le eerhe. Remarquez qu'il çfi 
dit, que celiù . qui » été engendré de. Marie 
£tolt en Dieu: or foif que ce fc»t un antre 
lïien (car il n'eA pas^âceUàire que j'examine 
à pr&iènr l'opinion de Photin: je^voutlaiffe^ 
Galiléens, \ terminer les dilputes qui font 
entre vous à ce fojet) il s'en fuivra- toujours-, 
que 
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T» Qtèv '^vdf héyiTfiti, *Sn é ht, Ma^J«s 



tfi vebit/igmiim. Eee* l^irge emicipitt, f^ yariil 
', & vacabiturnameH ejtti EmmanHtL Butimm & 



,iC'«A pourquoi le ïieipieur <lur-iafma vous donnera 
„un figue; voici une Vierge Tersenceiate, & elleenran- 
^tarmanâb, écappenén foii'iioiii Ëniâniiel; llBiaa- 
aKeraib beuire & dumiel, ji)iqu'à cà qu'U Taftie reîel- 
uter le mal 8c choifir le bien. „ Le premier rerfet a 4i4 
rogurltf comme dâlgrunt 8e prédiCùU .te millere de 
PiacamMiq»; ^naii la fectod d'* pas 4cé expliqué. Se 
l'on no fait ce que ligailie ia noiutiture de beuoe 8e • 

U 7 a du» l'EcriUnuph]lnira.roa*$. dt ■rarotnns 
dont osa peine ^comprendra la caulë. Onne lïitgtiere 
pourquoi Dieu ordimaa au Prophétr Exéchiel de man- 
fer ias alimens qu'il prei)dn>itr'«uit>'«r*C'^is.j$w'> 
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ijae pt^tqae oe verbe a étéwee IMés, & ^'Jt 

y a âé dÈ9 le comméiioenieDt, c'éâ m» fécond 
Dieu qui lui eft égal. Je n'ai pas befoia 
de dterd'autre témoignage de votre croyance, 
qae celai de Jean. ..Comment donc vos den- 
tiauBts peuvent -ils s'accorder avec ceux de. 
HûiSk? Vous i^liquerez qu'ils font ecMifor- 
mes atut Ecrits d'Èra'ie,qai dit j " Voici tau 
vier- 

fini» i» NmmwiÊi lorsqm c« I^roplMte pria Dira d» 
rexempter d'âne pareille nonrtKore. puisqu'il l'eftMii. 
jMus drfteda des rlandet dtffendaes. Dira lui permet 
iton de praadre de \x fimK de boenf A la pitKw da 
c^e des bonmiM, Plafoos ici ks pMelea dii Pn^M^ 
hTu manfoms «nfi dea gAmuoc <f «fe^ & tu )ce cuina 
,',**eG de k 'flenie fettie de Cbommc, ncc la vcyant 
..Etja'db; ahiabl Seigneur Eternel, r^i, ae^ uni 
,A^ ptiDt <U IMS^ & je n'id maoïtf d'uciuM UM 
«tnoRe d'elle' mteM, radëAMe par des Wtec ljuiva> 
„ge>, étpuls o» ieuncBe juaqa' â piélmti A anciua 
acfaalr Inpure o'elt entrée dans ma benclie. & il me 
.^powlit, Vold, je t^ dénué le Heiite des boeiift, 
,#) lien de la Sent* de Pbomnie, & tu fenu cuire ton 
..palaaTeGiiMtefienlK,, KÎ^ lya{»^/N «(JfiNi fâvn» 
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àpitffu-^u rtpi fuixw <^v' ôti (ihtei (ptiri 

»i!(ii oit 'liTfKnA- lî 17 -i-uxi f" «' /Uftiuntu b 

■« Yi>iri«( ^ ■«; T» tû>,i!ïÈ linXt^vfii lic ri nt/tm 
fi* râi aç^Kf i'vAtr. £z£chiel. Cap. IV. versis. v. i^. 
thiduâioii des S^untt. -EtqfOfifiitfii^iciiimluiniaê, 
ctumiameiksiiUul:.&fitreoftqn9dtgredituTdfhi>mitie, 
«ptrits iSiui Mofubs eorum, ff dixi,Âk, ahdomin» dtut, 
tcit anima mta non efl poUtUa, (f morikinium, & liKt- 
ratitma i^flUirno» iakmii aiiinfiuitûitntinaqmêm^ne, 
V- N« ffi ingriffa in or. dmkhi 4wkû can immumtlA. 
EMcUeI..c«p.lV. venu.&i4. K>^ <?» .ir|*c .^ 

t/iBxil ad mi:ite»lik daùfimuM iàumproJInvMibta 
AtHMOdtù, & faiiws fontm natm i» t». Jd.ib.veniS- 
Mdnaton île la Vnlgate. 

Ceux, qui veokttt expliquer U duft #»»' aouni' 
tnreftidB'fÎDguUere, prétendent que ie Pnçbeto vent 
fijtnifier par elle ia &mins du Sege de Jérufdleai. OéH 
le fentimeat de Sebaftiaiwis MuaAenu, dans l« MtM 
qitiil a Tûtes fur U tnduftioft btiM q»' il a joJiiM t U 
' Bible hAraïqve q«^ > pnbtlîe, Et gund fiiitStur- ii 
:fivmttito,koryt»tfe.fimiactKhmfl^, flpÊ^eatiÊrfmit 
pmgnd, qnam etfigS'paffkri trMt.mt-Hiampârumnm' 
fittrtttt f* fptàiiis ftvmtutl jw« «4 Aof lyAv «w 
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vitrff dnt la Éuaritt tfk rn^Ut^ Hf elk 

«vu HH fit. Je veux fappoiêr que cela a 

été 

0-Mr, ml fiml Ittt*! S faim. ^BibL hA. 8i laL ow 
„iii>tis Stbaft Munftni. Tom.!!. paK-.çâS-H 

Cs qiM dit Ici HouIIctiUi paraît éiridcinment dé- 
menti far te texte de l'Ecriture ; eu Dieu diftiiigue e:^ 
prefTément la oourritnrsdu PrD[J>e{e, de celle deajuils; 
de aprèi lui avoir direAamaiit «rdonorf de manger des 
K&teaux cuits avec de la fiente d'boinnie. Dieu perle 
lâiHAtl^EOTie'desinauxquefeuffiiroBtles Jii)&.„L'Eter- 
„iiel dit: les «ifaiis d'IiiraCl nungera» auIE leur pain 
nCniiU^i paml les natiou vers les qnelles je Ua dufler 
itiai.» Kty ifiTf' rih Aiy» nvpH • @m f r« 'lrg«t^, 
•wfwtflwywnu.ii t—in '\r^iiiÙKtit»(r»atiût ttttn' 
id.Ib.ms ^3. a éaài Améma/ù MmtdmtMi Jfivtf 
jttummfiatm ■pMuum ùUtr gtmia ad jnat tiiciapi nt. 
id.ib.vtrs 13. je me fen eiKoTe de la tnuhiftloD des Sep- 
tante 6t de celle de ta VulsaW- Cela eft clair 6c ii> 
pas.befiiln, pour l'expliquer, qu'on prenne allégorique- 
mentla nvurritured'EidchieL Dieu confdot mâme çie 
1b Prnpelite cbange, ponr la peifonne, ta fiente de l'irain- 
me en fiante de boeuf, fiir ]es repiéfeotatious qu'il lui . 
bit; ca qui acbeve d'6cér tonte alUgorie entre Ja nourri- 
tan des Iftaéli^ Si celte du Prophète. D'ailleurs il 
n'eft pemie de clierclier des Tcdi allégoriques, que lo^ 
que csa<, qtù fe préfentaot fqnt obrcon: ^ui dont il 
s'afit 4|ix. ce p«JIâ(fl n'a aucune obCnirlt^ Ibû^d». 
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bntMuii qaliM veulent pu s'en tenir aaftni littéral, 
il sA extrserdioaire que Cieu ait ordonna une pamll* 
■nourritare i un Prophet», Je conviens que cda le pa- 
raît d'abord, mais e(t- ce aox hommes à vouloir pénétrer 
)m fbcrecs de la volonté dirioe ? Dieu n'eût- )l pas pu 
rendre U vue dans un inftantiTràie? cependtnt'U eo- 
voie un Ange pour enfeigner à Ibn fils à prendre unpoit 
ibn, & tfa fervir du Hei pour guérir fon Père, Lo coètir 
* le fbià du même poiffoti chaffoinit le ZHable. ,^ 
„tlen TobladK itl'Ange: Aiaria, mon (rere, dequM 
„fen le coeur, le Me, & le (iel du polfiôn ? Et il lui 
„dltr quant au cœur & au lbi«. fi la Diablo ou ub 
«a^rit malin tiwible quolfn'uii, fbft bomme, fait fem- 
.„nH, U en font Un un parfum daram hrf, & il n'en 
„reniptns tnmbK. Pmt la lï«l, fi m m grajffa'les 
„yeuic d'an fcMHBie, qnl ait des tayes aux yaux, il laça 
.jgam.,, K«^ "** "' wmUp» iS irri>^, "'»{■(*• 
iShxfi, ri irttt i tm^tU ^ ritm^ , i^ n xtXà rS 
-iXlvtt , ^ tbm mirf" « ut;)/* ^jif ^ ^"{i •*'' *'"' 
'"^* iift'ti" i ^nn/t» wn^ir , rdvrifti! mianlrm 

ftù, Hfi îmiinnu. T<A.a^VI.vers6.7.8.9.a«<luafon 
'4es Septante. TMm angtlmit fit intérragmi Aa»- 
■rUtfirMtrquam muUàiunifacittvtmrdtJiifà^JiS*» 
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ért'dic par Vkifpîrarion divine, quoiqull ne. 

(bit rien de moifis véritabi»; (»]a ne coa- 

vien- 

^/im wiaiurJU oui ditMeiiiani/pfritiis, ita erâmfltgatitTinc-. 
k»mint;fti aiUtm itraitHii m HtiguatOur komiuit aettli. 

Us'reglesdB la banne critique, dans l'explication dal'E-. 
cntart de recourir ù lits &iit «lUgaTiqtie3,parc«|iiBl'iHl, ' 
Me- coimott pas pourquoi Dieu ■ oiitaaé certaines chofîii. 
qoioouspaniilTsnt contraire;? jnotremamesed^paBru': 
Pira a vmla qu*ellei fulJent îaXUn, pvcaque t«IIe ëtoit^ 
b V9lonH> 9'ù 'A coujoars fbuvcfajneQimit jufie & fou- . 
TsraiiwneBt éclairée. Winfï lorsqii'aa lit datu Im Ecri- , 
mns, DM cfaoCt qui oo«f parolt ^tre un pA:hé çoUre. 
lei laix ordjnaires ; iL faut )Atm b sai^r de croire que 
e*«D fsit UB, & cette cbore « tfté eadenii<* par Diea. 
C'eft ce ■jl^eiiiarqt^ (àcemOK SetuAlanoi Mi^iA«f m, 
dan? fMJli^s fur le paDàfe «ù Otte païle de ce qui 
lui avait été oiiaaat par Dieu. Econtons ce Fr<^ete. 
„Aq «•mmaocwDMtt^t* l'Etemri pafla pif Oiée, l'E- 
„tenidditiOffie: vft,pvn<la toi une fetnine débauchée,, 
H^atad.etje dei eDâm llUs^times, puisque ce pays 
.ajrant outilié l'Eternel, connpet des adujj^res. IL s'fia 
»*Ua donc, & prit Goaitt, fille de Dib^im, la quelle 
„«Mfi*i&Ini esbnta bu fils.» 'a^ Asya ■> n«W> 
^ti*t ««fut Omf. l«î<^it ^Jt rMUTf ' yBWMit ' 
**e>t^] .<Bi4-r/H» r({MMA }'^> '■Mp(«*rcl<«:*{H«V- 
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eiasç ; dSi-ii rolç 'Hrà/it (p^^h ofiahjrfSt.'>\rfH 

MT «v«-ç uili, Hnr. cap. 1 v«r 3. & 3. tradufthni dM 
Septante r Prine ipi nm Uqumdi domim m 0/A, tféixif 
demimn »d Offt .- vadi, /kvh tiln axartm fartàcùûemtm 
tS fac fibifiSntfBfHicaiieinim! quia fètlIiettUJur ttr~ 
ra a domina, & abiil tt ateqiil Gvmtr fiUmm IhMmm 
& ctncipit, & peperii ei fikmu. là. Ib. Je mé fkn de la 
' tnidHftion de la Vulgate, A ce premier péché mortvlt 
^i lemble bleflêr l'ordre, le Prophète en joint eneêi* 
un recoud, «n apparence p'ui grave. Vold tes plroles 
d'Onie. ,^prùs cela l'Etemel me dit: Va encore aimar 
„nns femme, quialt un 3t]tfeEa'*'rt> ^<)ii' Coït adultère, 
«L'Ecerml Itthe bftn les IlVaélites qui regardent i d**!!- 
„tretOiaax, Se «bnent les flacon ^e «in. ^MW'acquis 
«donc cette femme lit peur quiAze p(ece)Mween^ St 
„xm homer & demi' d'org« ; Et }e lai dit; tu demenr»- 
„ras avec mol pmdant pluIieuM iai)rsi>n> ne fkMB- 
„danneras ptas , & tu ne feras i nKaaÉMTi; St^A 
„]e te Itrai tidele. K^ j^ kv^ih w^if fu, ïri n(ft'- 
hri, ^ WyÂntrM yvMÏiM «yiiMwn» ««Mf«, ^ 
ftiXuXiiit, KMtwi ■¥«*■> t Otîf'vitfVrs't *lr;s«A, ^ 
itirêiiriflUmirrTèÊi hit lilMr^ùu, iff^ fiMOn'»*^ 
fmrm /uni «ra^^Bi, ^ tfurimri f t w !/■'•>«■ '«<(• 
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"vienkir pas cependant à Marie: im oe-penc 

fBgirder comme Vier^,. & appeller de 

'ce 

«yj uwm »e*i*««H'i'«/>i(>f viMxM H^Afriilir' i/cff, ^ 
i /ni rtpiériii, tti fii ySt^ ^f}, ^ iy» M ni 
OtêeCi.v.1.2.3. EtJixme»iitaaadmiaHkMicviidt,tf 

■ianùims ftlios Ifr^td, & ipfi rt^cÏMMt ad d$ùt tUiênêt, V 
■tHHgaÊrtiifmaeim itvmruM. tlfM»ammihtqtiindttimar- 
gtwtthfi co^ kardti^ SmJiatonvim, Sdixiadtam, 
dûtmmUottxpelMùmf, mmftrmèab**i>, ft m^irû 
ia'ra, ftà a tgajfirffaia te, OUe cap. ]. v.i. 3. & ]. 
^ joé ftn taajdws de la tnduâîM ds bi VolcaW. 

C« paAcb eftfi cUir qu'il r«Bbh n'admettre «kbb 
ABiAU<|«riqBe: cipMidaiitquelqueiRabliuoqtpréMB- 
du, qu'il fipiîflBit le cnlte qu4. les Joift aMient rendu 
à dei &ettx étTM^en. Mail ccimMmt ce que dit le 
■Vfafihét», pMit> il ltr« pris diasiui f«i figuré, poJsqtfU 
puie cbfiremeDt dflS bntM de* Juifs, & qifil AsblA: 
tenhe de prendM ces deux diS^eoui ftniiBe*. for h 
«nhnrftj qu'il doit artir avec )m Jiiib. Un'/a rien 
Aw^eut eeto de Prfà iiti ^» » t tottf eft dalr, & fi lim- 
pleiiMnt*s|^()<i que dis qn*«n voot ne pK Ut recevoir 
dMnle iiw nafltfri, il n'eft ancon ndtnlt de l'Ecriture, 
^aèlqui fitttplB q>'X "bit, qurAK De pulâe tonmer ea 
W^orSe; ce-vultrad i«3ibl« un Livre Inlotriligiblc, 
& qu» p«it étM apltqDd lelon le lèns qiu lui veulent 
»[MiT rrrwT qnl VtritrifritMit ilrnrfi.nndfir Sdui- 
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Oaiiai MmiAniM a fioti («tM «^riW; A qaoiga'il •% 
feimM •>> &«Mr de ceux qui «dmWteiit mu «xpltc»:- 
flou aU^iwiqne, 11 rcDuniM que A le Prophète k m^ 
•Infi Qu'il le dit, il n'a pas Mp«nd«iit p^cM. Sdiatf 
dam le cac des Jiiiâ> qui rolerent par l'oïdre de T>«ti^ 
les *afêi_ d'or & d'ai^eDt qu'Ile avolMit empnmtà dt$ 
EgyptiMis. Fxod. Cep. XII. v. 35. 36. On peut en- 
eate comparer l'oUilTance i'Ofie, dit Munfterus, pre- 
nai)t aoe femme adultère, .i Abraham vonlant tuer fos 
fils. L'ifapEmailuiwcvBcnbine i*m f^piit à* Vbttû' 
■lagp, & l'astre Tpaloit tu«r fon fils Sm cnpuit^. 
l'.EtiaiD&iiropheta non pec^et, £ ita ge^im fulSét, 
Jk fcMtini diutiflêt, cnin deo pnecipientl paruiflet, Ticut 
„necIfrMlde&irt*iii'£cyplpaccuratur, negne Abraham 
. f^ bemicidio filiî , qui» aiwrat illii mens fiuifulnaria, 
"avara & impuri. Bibl. hebr. latio. cum noL Seb.Muo* . 
»Deri.Ton. II, pat,i«6i. Oftfa up.L„ 

•> Avoit couctrf «vec fim. mari anut d'accnndur» 

JiiUm dit ici nu manlbDca tfis «^ i dAnAw : car Uk* 
rie n'BMit jaBiali ooadrf anc fbu nuvl loraqn' elle m- 
, Cuta. i«mU)»redel'lDcanmtiga Alt (férd aiastJe 
Mariage de la Vierge, JhS. Jalê|A m aln appwfot qa' 
aprèi^M Bbria Ht deTcmie fa £mhm. Cat eiHirob: 
«ftficUir.dutr£(xiana,fDFjHliHi, qui iaconmUUt 
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eénooi. celle qui «u»tinui&, ^qulavam 
.^QD M'enfànter j '' aroit coucha arec fos 



^■rfidtMnBtii^ n'ft pa Igoonr qiriticn dWreit !• T«ne< 
PhfMn le id. „0r UmUfanca de J^fin-ChriA iitIv» 
„«■ oette DNiuera : M«ria fe'Mere ayajit ^téfiaecA t 
ijafepi). avant ^'ib fuS"»!! ei^Binble, elle Ce omn «n> 
,< teiet e de S. Ë<^ * Jaléph G>b Mari, ptrecqnlt Arit 
,^«Ile, Si qu'it ne vouMt pobrt la diKuner , la Toalot 
j jw rejer ftcraCtineKi tuai* caoune 11 penlbit i CM 
ifcMâa, TOkl l'A^^ du Scipwur lui apparat dans im 
„IàDge, & lai dit; JaStfti fit» de Darid, m cndu point 
,^ lecvair Jlarie ta femme ; car te iqui a été canfit 
„eti die ait .du S. Elprit» Ttv 1} 'lerf X{<rr<« r 

M>f ji(i rC Jurip ir;w « rvtcMtn ainvf (i>(jl« Jr 

tunait fie trM : DifpomfiM ttiim matri tf'is Maria ^ar 
J^ikt, aiMeoimmrt ipfat, imitntmtfi in alirv kattnt di 
JjmilM /aMBi^S'/ipA atttiminrijtafmfiMi'uifitKi,&nM 
Ht/nu tam t ax i p kt M fattr; vtMt»enHrdimit$irtfam. 
Ht mum t» tBgitmtU, tut ^ JMgi h t Donritii pfr fi>m- 
mMm»i^»rmtéi,éktm,3»fv''MiO*vid,iutim*iaKCr 
t^pwt MmrinK cBHJmgnH tu»m, whh in »» gntitum, A 
jfaMM «f jbi«00. £Mif..iimnidnni Haith. Cip.Lv.iS. 
J9.M. U eft dsBc tfTjdmt^ pftrMBKitnre^ qneKepbm 
coûtât pnfcltMari^«raiit9l'ëtec^«tl&m^,ft<|wftlM|> 
> aaranttf w Jkit JMt «acm Jaii(lnwiit.î Maiia'ila* 
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JEv «apBévoç 1) yrf»fun*hiit i(gi vfiv ù 

certain parPBcrltiiral'qiielBD^bnecinKba peiotivac 
ta Vlarge avant lim iccMxJiement ; il piratt«idi cUir 
par cette fiiÂine Ecriture -qu'il tucuiiDiitspi^s, & qu'aile - 
M Mt des ensuis. Cependant tous les ThMvgiois 
Citkriiques , Se la pltKpirt des Avtelfauis caDdamaent 
ce fendmant ^iqu'il' Tenble claifemmt AabU f«r 
l^ciituN. Vnidce^e 4iltS.Math)«u: .J^ephëtaoC 
."^EMic rëveHIé de foB foniinvil, iît ^mme l'Ange du 
i,âelgneai> lui avoit Mtnmuidrf.refntA fenum, âcnal* 
l.cMBiH paÎDl jiuqu'ïce qu'elle eÂMiftaM fos|ffmkr 
^ni. etKappcllaroniMinJâ)U.tt Ai«v(;hlf i( * Ivr*^ 
lùrà Ttî utMVi («-«iirii tii Wfirirm%f «*«f •' âîyvl^ 
Kij/ip.^Hïfi îTKff**^ T*i vtnmïm «lînB , Kjy •»» i*f- 
Wkii uôtir ïut *o ïrtM r* vitt_ mini rit «^«rtr**» ; 
liy^ kiÎAfrt T* ïiift» àùiiâ^trtSr.. Evang. Mat ca^ L ' 
VMS ^4. & is. TbsUs lei TradoOleM rendnit fid^ 
mMit le tejOtf Grec, mfane crija de la Vo^atc. „Exfar- 
iiKancautein Jofif hafonuM frat fentptMwpIteiAoR^ 
„Ius DamiDi, & àecepit coBJ ug em ruani. Et ddd m- 
„^orcebit earo doDEC p^rit fittum ruoin prlmogeaU 
tom: & vacant nomea ejiH J^lbm. „ EvangeL fecund. 
Matth.civ.L v.34.^. Void la tradaâion de CaftUUn. 
Wn eam cagimAl dmte~wm p ipi r il' fiU mm fimm piim i 
■gtttitim, piëtm 3ifim «eaiàv Iwmi^ ' La tei^ Qnc 
teiprlnM «DcoFe ]du qiiaJai.indiiAiatt : eut au Unade 
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aiari. fa&mt plus .mot, ft ■xônrenoi» 

qne les .paroles . d'Eiàte regardent ' Marie. 

Il 

il V ta tommt/miit, il y a nV- tyic^rxii & it*t fa eau- 
mqfgtUpat, Ewfti 4ff quolqua Aiçod qu'an tnduifs i« 
UJttBfhac, il sft certain i|if S. Mtuchimiioalaulemeiit 
W rBCOotnite paille dire le tenu où S. Mèyh M 
coaootpu laViergi; jnwsil détermine ca Mus, qui 
dim pesduu fft |i(del]>. £f «m etgu^eiitit êgm 
éiutpepêritfilùimprimBgtmJtum. ,^tJXa» UcDUMif» 
KicHtpujiKqnesàw qu'elle eAcacceucliédc ion premier 
9é. „ Si S. Joreph ii>eM jamate contui Marie, qui dout* 
9» S.MiUtfaien n'eflt dit, & il tte Ja coonut plus. Hait 
«B contraire, il dit, il ne la comiut pas , jusques à c* 
^elle eût acceucW d» fei pietHler né. Il fixe, par {« 
Afsn doBt il R'^ofBce, le tenu prtfcU où Jalêph 
eetunrt fa fanuna, 11 «A mime apparent, «u'il en eût 
te «dans. iHiiiqne 5^ MattUm aj^tclt* J^Au, l'Enfant 
iraniM n^ de laVieqp, dfKMffftrUfiliiimprim»gêr 
tcifws jmqnci à ce Q'qlle aAt.enÊwtd^ft^ Urejnierné. 
S Maria n'avait «g .qu'un fad anbu, S. Mathieu 
«Brait dit^ jnwiun à cetiprella eAt accoudië de Ion £1$ 
9at|ne. . Ppdrqno^ dire U frémiir t»; qui fii;^e na- 
-tareUemat nn recoi>d entant ? Pei^^on» d»iiv quelque 
languette bit, aH>^ter m prenrfer o^, lin fila uni- 
qoefiâorsunt qA Ht onlqae éft le premier Jt<, nuti^ 
il eft aull le: devnlah' Afnlî> cette d^OnfaBtion Mp 
feulement ^ ibiAle, niais ^ dir.tost te coiàni» de 
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ii yJytSBf vi^t iwn. fjtvn &w Çv» Ab 



Luc appelle axiti J^us l'Bnhiit ^mler né de Marfei 
«Et U «rrira,9ne eomine ils Aolenf (à, Tofl terme poni' 
i,iccoiMber fut accompli: A et)b diR au mondé fbn fW 
^premier ntf.»' Qui peut feltKnrer qjelesEvaRgéliAea 
n'ont pu connu la diflïfence qu'il y a entre un Glt mit- 
que de un fils premier ne? iyum h rS' Amî mirtùt 
lut? i»Xiih**f ti n/tiff TiS nsin ov'nf'- Ki^ 
ïn«r «'i ■!•» «ûrfr rii-irfiirifKn. Fa^m efi ««- 
itm in tffi lût m, impUtifUitt 4its partri ipfam. Et 
ptperitfiUnmJimmprimBgtiiitHm. „£raBg. Tecotid. LaCi 
„C^ IL vers 6. 7.,, Qui peut enire que cm mémea' 
Evang^BftM ont il&, qoe Jofeph necanautpas Marte 
psqn'à ce qn'dle eût. Mt An prMnler là, paor dira 
qne ]a(^ ne couDut flmk)x Mdie. S.Jean domwmrt 
nouretle ftree il ce que dlIkiK %. Matthieu &'£ LbA 
car cet EvanfAîAe Gdt pluflews (Ma tnencfam dei fre* 
ret de Jtfus, M) parlant de Marie Ta Mère, qui Te trou' 
volt avec eux aux n&ces* de Canaan. „Xpr^ cela S» 
„S.i?Mi«, fldeftendltit Capemanm BvecTalMere, fcs 
>,(rem, & (ei DimplM; mèiaOt y dea>ear«rent peu 
*„de j«m. » Mtnt iwvnt m^^ «t( KanfMiiî^ «^n'f 1 
iV^ a /•(!■«; •^•>> <W M «tiAfJ «vmÏ, vr Ji 
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'8*s'efl'bleagarâtf ^c iSn ^ cette ^^crgc 
aticoucheroit d'un Dieu: mais vans, Galt- 
léeos, voiu oc cdTcz de donner à Marie le 



f^JMétfamm in C^fr»aÊim,« ^fi & Malmr ijtm, 
tt fratTMgtu, & a^p^ ifasibimmt^irma noinntÊ(tit 

tomos Qna bÉt It clairs, qulb itaa. tout preMKt* i 
4es explicafteDirediarchéM ècàttàmvé»*: i fumf »- 
*Jt nw irh>i#J r»vr». mot * mot. avtc la Mtrr ^ kd, 
aet Itifi'irii 4* bu. Il GlM «qcvn remarquer qu'on 
H* (àaroit Ici coofandra In frères ds J^Ilia btcc (•« 
Difcipies; »îH<sfontexpr«irA>itiicc[lftiDgBéa Imuos dt> 
aatTMiiKrâ.Jui). ti iâtX^ uitti ^ ù futhrrmiai-râ 
bs frares 3c Cb* Piltiplu : ino< à inot, /« /»wwt i<* lui 
tt Us afi^hi A M, fl-MIret tfia & difi^uU tfmt. Jl nf 
farbit pas vrailemblabla da.dire, qna par la terme de 
frères, S. Jeao a entenâit non pat les lUfcipteE, mais les 
mtras pei&aan qui cnjoient en JéTut. Car S. Jean, 
parlant eneere dans m antre endroit, des frerrs de ]<fui 
Cbrift, fie iua nne ocotficnj beaixaiip poafrieure 1 
celleKd, rmun^ue que les fiwn de Jéfus Chtillnc 
croyaient pai en loL •Ecoutant parler S. Inui. „0r. 
,Mflt' "" ial>*rmatltiappr^kâl,fifttfrtriïlitiSrÉiai 
rfxrt i-rci, ttetnvat» ^inUt, afin qn* m DifitpUs eut- 
,fttt^SiKliiiQtmirêt;»roniuf»itruitttijierttimraplf<i% 
„iiMvfa à agir Jramkimait. Si iWfais Hone eis ckofit, 
tmàmrMiarmmaMA. ■ Gir fit frtrtt n* cnuiaitMfeinfi 
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rèv ÎK i^ç n«/>flEv» 7Êïïw/*sîav Tîa» ©eS ^ 

btwfir, i((^ uneyt f if rw 'igdjbuo, m* «c} ■(' ftuhrmi 
v«> .li«(irnvn n*. ï{V« ««v • ««uMj «JHtf yiif j« 
«(HTr^ *i >n)i7 19^ ^nî a*r<> jr MWffvrw HMi>,.ti 
r>vn>, «MUf, pvifitru murrù r* xa'ivifi . «vit 
rnî^.*' ■tll)bf*i'*irrH^>Vra«*> 'îf «vn'i'. £r(if •»!£(■■ 
jnypf/n/him indâtriuit SenUptgiif: dixertmt igilar Off 
êKm/rHirim'Hs: tranfi h'nt. Si vadt in ^iubn», M 
Gf ^fiipilU lui viiieoMf spcra /«a quafaàs. A'of e Ji'Vin' 
iu.étnU^^d fatit^ B qu/rrit ipji in wftàfefio tfi ; ^ 
has fftas maiii/ejlatt ip/ttmammdB i uiqut ttàm fratrt^ 
tfus crtMiml in ipfim. Bvuig. j«ciu»LJd)uUi. Cl^.Vir. 
.¥.3.3.4.5, RemarqwM^ t"'<' «^^ auiriûmraflïble d'aï; 
tribuef aux Apâtns, k fignificatian du mot de freru^ 
^'Rux dî^les. S-Jeim fioas éprend, cinq verfet« 
avant ceux qiw je . viens d*<^tBr,qu* les Apdùvs 
croyoient en Jëfus Clu^ ..J^fiu dit «ux douze. Et 
„vous, n» voulez -vous pas vous en aller anŒ? Mais 
rSimon Pierre Lui Ti^pondit: Seigpeur aufvès de <fçi 
Bnous en irions -nous? Tu aslesp^le^delavteëter- 
^eUe, & noos aroni cooau que tu es le Cbrift, le fils 
^u Dieu vivAt,, %iti) «v> • 'iwaït nHf lûtuM. fi 
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aom de Mère de Dien.- Eft-ce qa'Eto 

a écrit que cdoî qui naîtrokde cette Vierge 

{êroit le jîli unique tn^fndri de Dieu, (^ le 

pre- 

in rv «' i -Xçirrit i t*» «JT ItoC t*Ù ^*.*.f iï<rÔ 
•TfS ^^i daadtim: miaqmd & vos vmltû aiirth 
vmJjnmdH ergo a Simon Pittui: iomnt ad fitnm iH- 
mks, vtrba vint atima haitt, & aes crtéùSmta, ft 
cog%a>rimur plia hi M CkriflMi fiSimt Dit vioaMa 
ËvRUg. fecund Johann. Capj VI. ver* 67. 61. 6 j. H eft 
donc évident qu'en parlttot des frerra de JATos Chrif^ 
S.Jero n'a {ms entenél parler ni de (es Apâtresi ni 
4*fisdlfi:ipies, ni.de ceux qni croyaient en lui: &i{id 
pHt dontM, s'il eût parlé de qoetqiMS aulrel parcnn 
de It&X, qa'il né leor ent dmnë an nom propre i iE- 
finir, & i marquer 1* d^rtf d« leur parenté. An con- 
«nlr», lorsqu'il en fait mention, au fujet dss Nfices àm 
Qmaan, oA.iU avalent aflîlM ainlï que fa Uere; ildJc, 
jyrii itU U difiauUt à C^anumm av*cfa ifiri &fit 
fitrtt. Iln'jrapudepBfl^etdaNsl'Ecritare.qi^renible 
|liu dair qne ceInî-cL }^|nore en vertu de quoi lea 
Tlifologiena catbeliqnes dierclieat à )'affi>ibllr. lli àt 
wroient ièntir qu'en vontant dcmneran fens all/goriqti* 
1 nne cbolè qui prCfente mi feai clair ft débaralKtlr 
tant fubterfugCi Us prêtent des armes aux ProtefUos, 
fut oonnMpit ^ne le pifb|e. fw laqvel min Antae ia 
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To ï^cfiBvov VTto 'I&PoéwK' •nâno. Si flîvra ^é- 

v£r<tf de la iir^reaç* réelle, quelque clair qu*il foie, CMf ' 
f/I monCor^s, ctd eJlmaiiSamg, peut être expliqué dif- 
HtevatMOL; puisque les CaiboÙques donneit Bux-mé- 
•net 4unpan«ge trJi -clair, une expIicMioD ^titoto 
de fon lèns ii>Cur«l. M«ls, dira-t-on, l'Eiwigile, les 
Çropheeet, lu ApJkres «ne dit, que le Mcflîe émit né 
dlhw V(«rge : & qui peut douter d« cette vérité s'il efl 
chrAien? Mais après la nail&uce de Jéfus Chrlft, I* 
yi«rgfe a pi ceffer de l'âtre. Tans que le MiAmv de l'In- 
ûrnation en ait fonâèrt aucune attslute. L'opinflin, 
tfM las TtiéologietB Catholiques ont établie fur ce f»< 
jet, vient de l'idée qu'ik ont eue qu'il ne convenoit pas 
^ U Mère de JéAii Quift cetOt de refter Vierge: 
nuis qui leur a dit que cet état étoit plus pur que ce^ 
lui du mariage ? c'eft un des points de controverJe to 
plus dirpntë aujonrdluiL D'ailleurs Jéfiia Chrift) gui 
avoit bien voulu Ta faire bomme, mourir, poto' nous 
ftoverifur la croix; ne pooroit-il pis laiQtr les cbofos 
i leur cours naturel dans l'union de Jefepb âc de Mii- 
rieï C'ell 'a 'cette idie de grandeur, pour la digniif 
Àe la NaiHance du Meflîe, que le dogme de l'innnacul^a 
(Onc^tion, (Inconnu aux Apùtrea & au duc premiers 
fiedes, fi ravamment rejette & détruit par S. Ttiomas,) 
àtH (il miOuK". Feiblta uoneii que noua fi 
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preitim- né de toutes let Créattn-ei? pouvez- 
vous, Galîléens, montrer dans aucun 
Prophète, quel(iue choIè qui convienne à 



nous vonlons toujours juger in grandmrt de Dieu, p«r 
Vidée que nous avant des n&cres! C'eft vouloir conipa- 
rH la glolt» fuprtme au plui profond abaiflement 
Qt^eft - CQ que uoue foiblaffe, auprès do l'immenriM 
de Dieu? 8c quille folie n'eft-c> pu à nous, de vouloir 
juger de ce qui conltitoe fa puiiTance, par ce que fait 
la lUÏtre, qui o'^ qu'on vrai néant ? 

La queftion qui coDceme les frères de léfusCbiil^.a 
été agitée par pluTieurs Pères de l'EgUfe ) . Se quoi^ 
qii'iis n'aient pu cm que ces frerps fiiflent nés de 
Marie, ili ont cependant sITuré qu'ils appartencdent v^ 
ritablement â Jéfus, tt> qualité de frères de per^ On 
a beaucoup dirpi^M pour favair. doù vient St. Jaques elt 
appelle firere de Jéfus ChrifL Helvidius, qui a été mis 
•u nombre des hérétiques , a foutenu . qu'il étolt' fiU de 
]ofeph.& de Mari& Eiifebe il St Ëpipbanc préteur 
dent qu'il étoit iîis deStMepta, mais de fajHwniere 
fentoie; ainfl il aurait dû ttre appelle frère de Jérm 
Chrift, de la même manière que Jorepli en éreit le pere^ 
S'il fkat en craire St Epiphane , St Jofeph a l'ige de 
quarante «ns, engendra St Jaques; enfuite à l'Age de 
quatre vingts - ans. étant rsnf, il Te remariacvec Mari& 
Belarmin n'cfl point du fentiment de ces deux anciens 
Pères: it veut gua Stjufi^b aittoujoun gvdd fa.vitglt 

TvH. IL £ 
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altéj fidinrius «î, fiatSuiK ^o/i/iAHm fuiffi pirpttHo 
virgitum, ut efM tjus fanSiJftuia conjux, Belarm. d« 
fcTipC. eccletialL Cedendant il paroït que du temps de 
St ËpEphaqi, qni vivoit l'an trois cent feptaaie,- fie 
d'Ëufebe, qui écrivaii l'an trots cents vingt sU, on de- 
voit mietu conitoître b p&rmté & la Janiille de Joleph, 
que Belarmin, qui virait encore dam le coimneiiceineitt 
du dix feptieme Hecle , & qui ruretnent ns pouvait pas 
âtre mieux iufiruit que ces deux ancifiis Pères A» 
l'EgliTe très relpeflaUes par leurs coimaiiTaiices. 

Quelqu'un dira peat-âtreqnejerenible me contredire 
dans cette note, puisque j'ai établi dans nne autre bi 
néceflltf.de fe foutnettre à un juge de la foi: Orl'Ëglifa 
ayant décidé que Marie a toujours rtM Vierge, je dois 
le croire. AufE en Tuis - je perfiiacW , & je n'ai ^t 
cette rénarque que pour montier, de nouveau la né- 
ceflité d'un juge de la foi: (ans cela n'y-jt-t-il pas, 
dans ce paUage de S. Mathieu , un Tujet de dirpute, 
de controverfe, & mËnie de Tchisme, qui eft détruit 
dès que le juge, qui a véritablement le droit d'expli- 
quer l'Ecriture, a prononcé Ta dédfran, à' laquelle tent 
cadioliqne railbnnable doit Te roumetov. 

Avant de finir cette note, je crois devoir réfuter me 
calomnie odieuTr de Cetfé au fujet de la GUnte'Viei)^, 
dont Julien a eu la probité de ne vouloir point &lr« 
triage; ce qui prouve que, tout ennemi qu'il étoit dn 
Qiriâianisme, il ■ fenti combien étoït. faux le reprodie 
que Celfe oToft: Taire i Marie, for l'autorité d'un fibelle 
qui parut en Judée pende tenu «prêt laknoftde Jâbs 
Qrlft, Oiigene, dans Is siwd ouvrage qu'il a écrie 
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cont» Celfe, dArnit ietu faUtorla ^gibmimit hnflé Ht 
fcandaleufe. Mais il ma pirott que les railbraiefiieiil 
idtiMô^iiqiMS dont it Te (en, ne valent pas ceux qn^ 
aanit p& tirer des (flits coatlxtés par l'hUMre. „Celft, 
^it-il, bit reprocher par no Juif i Jëfîn, d'ivoir Tup- 
„pofô qa*!! dcTOit Ta luiflance i nne Vierge; i) hii re- 
fipTOcfae enfnite d'être origimdre d'qn petit hameau de 
„U Iodée, & d'avoir en pour Mère une psnrrs villa- 
,^coUe qui ne vimit que de Ton trsnil. Il dtt 
„qu'Byuitéti! cmTaiacued'adalteTB arec un foldaC nommé 
f.Punhere, elle fut chafKe par fan fiance qui ^Coit 
„cbarpaitier de proféffion; Qu'après cet aftvnt, errant 
„mifiâ^temFDt de lieu en lieu, elle accoucha recrete- 
Minent dejtfus; que loi fe tronmot dans la nécellittf. 
,,fbt contraint de s'aller louer en Egypte, où ayant ap- 
„pris quelqnsE-uns de ces fecrets, que les Egyptiens 
„lpnt tant valoir, il retourna dans ion pays ;- &que tout 
„fier des mirades qu'U favoît faire, il fe proclatoa lul- 
„iDéii)e Sien. Orig^e, pour rétiitér cette calomnie, 
,fit ftrtout l'tdaltcre commis avec Panthère, dit ^né 
„l'aiU«ir d'un' pareil âmte anroit été plus dnii^ivox, 
„i^il avait attribué la naiflance de JdTus-i Jofciih & 
„i Marie: mais que d'avoir fuppol^, comme un (kit 
,^:on&ant, qu« Jâbs n'étoit pas ■a.é de Marie & de Jo- 
,4èpli> c*étoit dfcouvrir l'impoRure i ceux qui ont du 
,;ratllAuianWnt, & qui favent pénArer' les foppofjtioDti 
,£d eflôt, eâ-ttvraUtmUable, cuOituu Ûtigua, qao 
„eeluî qui a fait de ^ grandes cbores en &v«ir du gen- 
„ra himuUtr, n'«±)iairc rien peur obliger tous les hom- 
mes, tantGcecaquaSubaras, à rmaocer au vice dans 
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^'àt/Onie du jogeiMiit deDiea, &â régler toutes l«àrs 
i^ioDs fur Is roloiiM du Créateur de rUiiLvers;,4ît en 
„U plus Sa\e& la pbs boateuTedanmCBsiesnmflànceB; 
„bien loin d'>volr en, en Cela, qoelijtw chofe d'extca- 
„ardiiiaire? C'eli aux Crées, & pertwulierement à 
„Celfa, qoi, foie qu'il approuve les fentimens de Platon, 
hOu qu'il ne les approuve pat, fait au mddiis fort va- 
^ir (ba autotîté; c'eft à eux à nous -dire s'il eft croy- 
ais que celui qui prend le loin de diibibucr à chaqm 
,,corps l'ame qui le doit animer, ait voulu qu'on bom- 
„Die, qui devoit en inftculre tant d'autres, corriger tous 
„les dëreglemem de leur vie, Prendre la (ienne jlluftre 
„Ba tant de façons; foit né de U manière du monde la 
rplps inSune, & n'nC pas même «u l'bennd^ de fortir 
„d'un mariage l^îtime : Ou, peur parler frioD l'opini- 
„en de Pythagore, de Platon &. d'Empâlocle, alKgaés 
gifles (buvant par Celfe; s'il eft vrai qu'il y ait de cer- 
Htainea canfes otcultes qui fkBent que diaqne ame fbit 
„appropriée à un corps digne d'elle , par rapport aux 
„niceurs Si aux qualités qu'alla a tuts auparavant; 
^m&- il pas vrai aulfi qa'one ame, qui vmait au monde 
i^mir 7 bile pins de bl«i que n'en font la plâpart dea' 
;,aiitres, .(j^ "^ '"^^ f^ d"^ toutes, de peur que ctfla 
„ne fente le préjugé;) a dAthraininteâun oH-ps non fen- 
„tement plut parfait que ceux du connniin, mais «K- 
eellent, même entre tou£? Cfrigm'i catUrâ Ckyi. Ut/, 
^jw^mùr. Ckt^. JX. je ne fen tonjouTs dB l'excellente 
ntradoâioa de BoiMreau. „ 

Tout ce raiionnemcnt d'Origene eft vraMemblabW, 
BMlt n'eft. poist évident : eu l'asti^aM fonrmillak 4e 
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gniuli.bonunn ^ «roient fyé dmçiu dîna l'adulkn 
«u dans I* concaUni^ Lei Juifi nf n» bd r«urni06- 
ientnnepMBve/par l'adultère de David & de BcthfaM, 
^i praduilît SalomMi le plus bgç des Rois, d'où Jânc 
tirait lent origiae. L'kiltoire moderne nous dooM en- 
CBTGHD nombre d'axaniilci qui {ùmivent que !i naif- 
fiuKe ili^fttiMa e pnxbiit de très graods hotnnics dant 
taos les ' genres. Parmi les pins itlufires gaerriefi, 
le Comte de Dmeis it k Comte de Saxe; Erastne 
fiarmi les gras drlettra. C'^it pardesfa<ts,qu'OriT 
gène aurait dû andantlr tonte l'hiiloire febulenTe dont 
-parle Celle. Faiâns deoc ici ce gu' Origeae n'a pu 
-gjt; Premieretneoti il efi prouva par le report des 
EvangâiHea, que Jofepfa ne r^ndia point Marie: elle 
vdcat arec loi; & lorsqo' Htfrode TOuInt Taiie mourit 
MUS les enfMtsde BetldAem, Jofepb AMarie transpor-^ 
terent J#fas en 'Egjrte. Ib n!» revinrent qa' après la 
mort d'Hérode, d«lt ils fureiit avertis dLviaeineiu,«oiii- 
ms nens l'apprend S. Matthieu. „Mais aprè» qi^ Hé- 
„i«de fut mort, voici. fAnfeduSeigneur apparut dans 
.,]aaSii^ i jD&ph en Egypte, & lui dit; leve-toi, 
^ pTvns le petit enfant & fa mère. & f en va au pays 
^d'irréel; car ceux qni ctierdutient à Ater la vie au 
tiféùt etiftnt^ fimtt morts. „ Dt/unOo auto» Hêrvdt, 
seu ungtlia damim appamit in fimnit <?0^A (» 
J^^pto, dittns ; fargt & aeeip* ptuntm & matrtm 
tjiu, & vadiin ttrram/fi'atl; di/Kve(*mm fitnl v«j 
^MKrtèant. mima» pMiri. Svaitg. fimmd. MaUk. 
Cap. JiXJ, vtrs If. 
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■ Sons royeiu une Nanrolle ^esva duis S. Luc, qne 
J^phrdUvrtcMtrie, Stque Jëfui les Tiiivalt partout 
où ilsalloînit. „0r, tUteitEpMMgâi/tr, fini père & fa 
^ere alloieiit tous les ans à Jérnfalnn, k \»Jète de 
t.ptque; Et quuid 11 eut attrint Vige de douza ans, 
„foD Fera & fa Mrre étant montas â ]én&\em, félon 
hU c'ounaneilala f<Me, Bc famtoatuMat après arair 

' uaocompK les jours de ta fiite , Trajant Jdiis draoeiva 
„dkns Jérufalem ; Se. /«frph & fà Mère ne s'en apper- • 

. vÇursDt point; Mais croyant .qtfUADît dans la troupe 
„des Voyagetirs, ils marcheront ime jaonéa ; puis Us 
^e dierchFrent entre Ifws parans. & ceux de leurciia> 
„iioill'ance ; & ne le trouvait point, Us s'en reUMune- 
„rent à JéruTalem eo le chercbant. Or il arriva ojtie 
„trois [ours après, ils le trouvèrent dans leTeinpIer«flis 
,^n milieu des Docteurs, les fcentant âflesinterroget^t 
„Et tous ceux, qui l'entendaient, s'étonnotent de fa lagQfle 
„&da fes répODlès. Et qua^d ils le virent. Ils «n £)- 
,/ent ëtonnés. Si fa Mère lui dit: inooenfaiit, poutijum 
j,n(nis as-tu fait ainfi? raid, an père .&mo< te cber- 
,. chiens, étant en grande peine. Et il leur dit; pourquoi 
Mine cherchiez- vous? neraviez-vouspas qu'il m« faut 
„étro occupé aux afikireade nwn Père? Frafifit' . 
baitur auttm ejui paritues qneltaaUi Hitr^olymmm 
fifit pa/cha, igiiur, dum /«m trat umnorum ^tuedeeiiK, 
gium iai Nierofol^am ex tiurtfifli adfimiéifftnt, 4iti- 
pw pirtglffuu, lis r/imttMtiha rémanfit-ptur ^iw 
Hitrtf lifiiùi. Jd.qited igmmrmUes *}tii partnits, mm 
in romiatu t£i rali, poft^uam ittranint A'â fuinmt, 
laperunl inter tegnatts & familiarti tenqmrtrt: Eg- 
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-gù» uen inveMo rémrttnint Nfirofelfmam mm gma- 
trmnfu jtcciMautnt^ ut f»fi triduam am in fan» 
ftnmterint, mlir wuigi/lreifidenlrm, tic ÙÊterragaiMm. 
iStaptiOMt mitam omMts, mm MââmMi, t/m aciaium 
me rfjpanfietui. jltqui ta «ipi ativmtifiint tlli, eumqut 
fit ffi adtacuta mattr ; eur nobis >W ftlifiif *» pafr 
tiHS & tge le daltutes gtaméamm, ^1 ilU; quarfiim 
iK* qtÊtrTtiatis ? mqatt lii, att ntfciAMit, mifà agtndm 
ëffi ma patrii ntgoHaf EvMg. Luc, Cap, I{, 

ti. 41 49- 

Les incrâlulet dUènt/ qae les Eving^IillH peuvent 
«voir inventé ces faits, pour faTorifer la légitimité do la 
ttaifliiiice de Jéfug. Mais cette objeâion eft fi manvaift, 
()u' à peine mérite, t-elle qu'on y réponde. Car «&• 
il prdjable qne les Apftres, qid toivoiMit dans un 
tems où tous les faita qu'ils rapportoJMt , pouvoient 
être démentif s'ils étoient (aux, eufient oTé eu avan- 
cer no auflt contrûre à la vérité. & aufli aifé â véri- 
fier? ne fe (âroicDt-ila pas pwdus ratierement dans 
l'eQirit de tous ceux qai aTeient comm Jél\is? 
. Les Incrédules r^KMident à cela, qne la crainte 
qu'un bit pût être démenti, n'a jamais empêché cewc 
qtil ont intérât d'établir ce fait comme réel & autetiti~ 
^ue, de l'avancer avec la plni grande bardiefle: ils 
prétendent s'aucorifer par l'hiftoire : Ils difent que tous 
les auteurs Grecs & Romainsfont remplis de prodiges 
tfiA pouvaient être démentis par un nombre de témoins 
Oculaires du contraire , 2c qui , cependant n' ont 
point été retenus par cette appréhenlion. Ils citent 
encore ]«s miracles de Mahomet aticftés par ffi pm- 
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-mters fiicceflanrii, miraclM éotit phifittirs Arabes 
dévoient cotinottr» la luifleté. Enfin ili appaient 
leur feiitiment parce qui s'en paSé àe nos jours: ils 
donnent pour exemple les Huidemans de MonlîÀir 
de Colberi Evégtie de Montpelier, ceux de MonCeur 
J'Evéque d'Auxerre, qui cerrïtient avec ta -pins grande 
aflurance tous les mincies opérés par let Convulfions, 
& par la terre dn tombeau du diacre/ Paris , dont 
-la fauflètd eft généralement KMnnae; ils fortifient , 
leur Ten liment par le caraftere de ceax qui 
confirment les miracles des Convulfions; ce font 
des Evoques & des Théol^iei» très JnAnilts, 
contre les meèura des quels on n'a neo ï dire; & ce- 
pendant combien de Fables abfurdes ne donnent-ils 
pas pour d'Alataiila miracles dont ils dirent avoir 
(té les témoins, qui Tout pourtant démentis par 
le témojfnage d'une foule de gens qui ifforent qn'îl 
n'efl rien de fi faux que ces pr^endus miracles publiés 
avec tant d'olïentation St tant de confiance par cet 
Evêques êi par leurs partîTans. Les miracles ont ma . 
'm^me des Martyrs: combien de geaa n'ont pu été exi- 
lés , enfermés i Vinccnnes, obligés de fbrtir du royau- 
me ? le CardiAal de Fleuri a plus fait expédier àe let> 
très de cachet contra les JanféniDes, qu'il n'y a eu de 
'inartyrs dans les cinq premières perfécutiiuis'dé l'Eeli- 
fe: les gens qae l'an poorinivoit, ti'étoleni point de la 
lie du peuple. Mr. deMongeron Confeillar au Parla- 
men't de Paris, après avoir préTenté au Roi une belle 
Apologie des miracle* de St. Paris, opérés par le moyMi 
des convoICoiis i SLMédard; «ft mon an «xil pour 



Coojlc 



DE X'EMPEEEUR JULIEN. 73 

'•B boMnir fautenticité;' trèm pwfiudtf qu'an t^tiat A 
I Louis XV. Ta d^fenre dss cofmJrwnnaires, il avoic Ut 
une a&ion aufll louable que celle de St. JuAin, lorfqu'U 
^fintk'àl^mptrearAâtonia le pieux, ftn Apotogl* 
•ftnt les Ctnitims. 

L«s M^mesinErMirietrevieBeent â ladiRitSi iiob' 
ieâentqasdatulepafiage de St. I:ui:, qae nous nDons 
de rapporte;. Il s'y trome âea cliores qui paraifTent dé- 
truire d'antres folts établis par les ËvangélUtoï. ' Corn. 
'Bimt, JtfeM ces incrédules, eft-ilpoflible que Jafeph, 
qui avolt tfpfa par an ange qu'il ne deroit pu enin- 
, <rede prendreMuiepaur femme, parceqn'ellèétolt en- 
ceinte du S-'f^rlt ; (^/fam in tagmltam de^irtu fanS» 
ri yàg h avri ytitiiHi ,i»-iruifHiTit rcn «y/». 
'SMiiiullJltMftk.cap.r.ver/.'io.')iiipus'énantr queJA- 
riisdî()twaw Au laLoi dans le temple, dtt, ne favâez- vous 
pâ* quil me but Ccre occupé dei afiiires de mon Père t 
«tîjle iflffn if»! tr fît «S tniTçfr fuu )« Ânf fit. 
HtfiiAatit giUa inhispatristitH, i^erUt eJJ'i. La ftir- 
;prtre de Marie, iquilemiliere del'iDcaraatioaavoittfU 
wumnc^parunanee.augmentelescritiquMdn incrédu- 
teï. Ectt cemcipitsiii utirv&paritsfiliuiH ^ iitv tvMtA- 
•^ h yM-r{>t ^ ^h "'"■ Coiranent Marie, MonaiC- 
ftut qu'elle avait enfaïaé par l'ttpdtBtion de Di«u , pon- 
valt-eUenettencompiwktre aux parolesdefon fils, qui 
'^toientdclairei? tous ces fain, ajoAtent las incrëdiries, 
lietrtemlarailàt): c'ell mit ce que l'on pourroit dire, 
fi vn Ange n'avolc pal appris à 'MaDe, qti*e1te c^n«- 
-vTDit fU l'opération ia S. Ef^rlt, A: fi un aMr* 
-Ai^e n'eût -pas ttvtU ce myfleM.i Jefiqpb. Haï* 

Es 
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verè, itgt? x^ç'f <^^ i^Jo à2è ct, I;^ riç 

'.'. ' ' '■"i' 

Akox pcrfumesi âaat l'inw.ai;^ «ntetJ Itfit it 
Dieu, A: dont l'autrt qni !• MnDcril&it, pafipit pav 
fin Père potauf, pouvoitftt-rilm ne rien «itsiKirt aox 
' punies de féTos, lorEju'il djiôil , en expligoant la Lot 
Jans 1« temple , qu'il Mflôtqoril fâl occt^ des a&i' 
MB de Dhi Penl 

CesobjaEtioDR, qui paroifient fp^cieulès, n'ont dus 
Je fmd aucune vérité. PramieiiMiiHit on doit répondr» 
siaa ioaééaits , qae Marie & Jureph ne CMUprJriiHjt» 
«• que J^Ais Toaloit leur dt». prrceqii'il parott qtfits 
ne fir^itaucuneattGi^ioa à faréponf;: l^ns.cela ilsec 

' «ur«e»t compris le fens. Cala eft bws de doiifl, pnlf- 
.qoe deux verTets aprca celui . fur lequel tes iocrëdoles 
Ibfidetit ieoT critiqua, S.Liicditclaireineiit le conKaire 
da ce que fecntde csntciiir le pafTage dont-U s'agit. 
>,Alon J^usdercmdiCavecenx&vtatiNsztretb, &H 
f^aurAoît fournis, âtik Mare cwfarvtiit toutes fes. par 
>4»les<iBns fôn coenT.,, Kiy <i fuini «ûnù Ïiit»((( 
«int TnwTK J> 7H KM^U «vnf. Et mattr tins 
emfinfabai omiia vtrba hae im eardi fite. Il fiJlait 
Jane qua Maria an totBprtt le fans caché; U & alla m 

' V^jprrçut pas du véritable feu des paroles de Jéfus 
dans te tetnpie, Ceft qna dans la )0]re de la letrauvcr 
après l'avoirparda twis joua, alla n'yiit pas attentian. 
-Sacoodementi lestcvii)es<lol'Ë*aagtlep«uTeBt éere,ég«- 
lamant expliqués, Ibit dus leGrec, bit dans les tnf 
idaSions.latiJW, 'par les toata m* pv orXr, aisiî qtw 



DE LEMfEKEUR JUUEN. 75 

ces paroles de Jean, *' teatti diofet ont Hè > 
/«- 

parles mots n* pai etnpnMjrt. K» iHom-aoas pu 
tiHis Jcs jonrs en françois, je n'ai pu coDfjtris une 
cbofe, pour dire, je ne l'ai pas eotenduVi je ne l'ai 
fas oaï«? 

FlailTons cette remarqua par U réfutation qoe bit 
Orjgmed'unefade&rûiJculepIairxnCeHe Turle millen 
de HncamaCion. „Déa'uTéCeri[H, JttOrigenr, i réfuter 
„jm difceurs oA.le bon Tens a moins de part que U 
,,CroidB raillerie, ce ferolt, i tnoa avis, lagl employer 
'„fontem5. SilaM4rtiit ^^fia iloit hiUt , dit Celft; 
'„& qurcf/ok à cau/t iê fa biautf, qutDif* faitvùukt 
i^Hortr it* ft! tn^ajfemttis , lui gui tt'tfi pas iftifit 
f^t^uri à fi (aiffir pr-miire par tes bea*tÀ .marteatrt 
^mjours fimbh-t-il qu'il ft foii fait tort de i'abaiffir 
„à aimer un* perfiamt qui n'eleit m ituite MlUffintê 
r/mfaU, m dont unt haute fcrtime , pm/qu'elle n'hait 
i^as'Wifim femme A fil voiftris.' CeUk continue 1m 
„rail)eriei, en diiknt; q»à fmvid le Ckarpmtier vint 
^la^aXr fi à la ekaffer, -ni la foi gu^H dtwl avoir 
i^avr et qu'elle lui difait, ni toute la piaffante de Dieu 
1^ fumt d'aucun fecoeirt peur elle. Il n'y a riiu - là, 
«ajoute- 1- il, ^i fente le Rat/aiOHt de Dieu. Quells 
«différence y a-t-il antre ces paroles, âtcelies de ces 
«gens qui ^ dirent des injnres dans les carrefoors, fini 
«g^der aucun» (ôrU de bienfidiace?» Origett* i4 ii, 
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iv Tajç v^iptfQaià^ ^^ ipàiéfç \ at H ifta^ 
tâwmfjixv, i^ dvJSv htemni i^ç àKHe]fKV^g$ 
à ®eàç riym *fytc^ ^[Mi, inréç OTt K/^ov 8K 

X^^ ô fitto'iKivç ivxôi^voç, *vçtt o- &€oç 

1^ J Qtiç ficyoç. fi^i Tç Sevri^ XKtotKé- 

««•&' vftoiç X079? ^i, -1(9:^ T% tiràec ^|fi^ 

nA/tdrvni ^etf <f)ajé ; vue ^EJ^ âv Ttxei QiÊ- 
0V Aé^ait^ wret ksS vftSç, ng^ vpés yt ri» 
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fêtes par lui, & ftni M rira n'a Mfétl 
Entendez au cootraire comme s'expliquent 
■vos Prophètes. Seiffieur notre Dieu, dit 
Efaîe, ** foit notre proteBturl excepté toi', 
HOU/ nencemoi/ons point d'aatrt. Le même 
Elâle ïntroauifant le Soi Ezéchîas priant 
Dieu, lui fait dire : ^ ^ Seigneur Dieu SJfrael, 
toi qtii es aj^fur Ut ch^ruiiHf, tu ei le feul 
Dieu. Voyez qu' Efale n6 JaifTe pas ta liberté 
d'adiiAttre aucun autre Dieu. 

Si le verbe eft un Dieu venant de Dieu, 
ftinfi que vous le peofëz ; s'il ed produk par 
la fubnance de fon Père ; pourquoi appeliez. 
vous donc Marie la Mère de Dieu? &. com- 
ment a • t - elle en^té un Dieu, puisque Ma- 
rie ^toit une créature humaine ainll que 
nous? De même comment eft-il polSble, 
lonque Dieu dit lui-même dans l'Ecriture, 
7« fuis U feut Dieu £^ le feul Ctufnvateur; 

1 W.UB XJSYU. 
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'àfUy'Uffi 8» fe* flr«§e| .^,u3 a-û^ur v/iêîç 
«rrïga toit i^ ourw enrâw iiJoKft^Je; 
wçoo"e7nivryx«TB 7«ç to^ fovr^ ïJrptç v^i 

■ *Oti îè Mgwrw cvoftd^ei ®eâ; rùç «ry- 

a 

, * Aib ÇKitMu etttê mtairrt ff vtnaHs à un» oMrt, 
J'ai ajouta cela pour mieox lier le Tghs du tatt», qitf 
me parott ici interrompu. t, 

- ^ La tnfata di Dieu i/efont qui tesjillet in hommi 
Amtmt bella. Voici un des eodroits de l'Ecriture, qui 
a 6lé toterpT^t^ le plus diveriement, & dont le v^rita- 
ble fens a refu diffîrMites explications, lelon que ceux 
qui vauloient autorifer leur opinion, par ce ytS»ti»i 
aroient beroin de s'en Tervir. . PlaçoAs d'abord ici les 
difKreates leçons de ce pallîge, qui ne font gueres 
moine oppoMes l'une à:l'aiitre> que les feni qu'où a 
«oulu lui donner. Le texte hébreu dit Ei vidanM 
fini Dti filial kominam quedpulehra gifa, £[ les tEs 
de DJaa virent que les filles des twinnUB Aoitnt beUe*. 

......Google 
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^'îtjraittumtMÇodkwteur? Cependant 
vous olèz donner le nom de Sauveur à 
l'iiomme qni efl né de Marie. Combien ne 
troQvez- vous pas de contradiâiofls entre vos 
ieatÏDiens & t^lui des aodens Ecrivains Hé- 
breux! ^* Quittons cette matière & venons 
à une autre. 

Apprenez , GaliUens, par les paroles mê- 
mes de Motfe, qu'il donne aux Anges le nom 
de Dieu: Les tsfaax 4t Ditu, " dît-il, 
. voyant 

Lb texte Ciliéta: Et vidtrtua filii mAgnalum fiiia* 
hamimim quad ijfira putekra , & les Sis des Prince* 
(ou det tk'ands) vireot que les filles deshommcs étoient 
belles, tes Septante ont deux textes différents daiK 
les ancimi muiufbripls: le premier (PXie die: Hirru 
}) ùuà T> OlH «Cf l>yii«'(M n> «>9'{e*w> •» ■«- - 
>ià wr», les fils dé Oiea voyant que les GUes dea 
homines éroient belles : le taàiaA texte des Septmnte dit 
ititrn ti «'yyiAw tb ©iw »ii( IvyaWgBf, les An- 
ges de Dèen nyant que le* filles des beaunes ^leut 
briks. La Vulgate efi entieranent ce afan ne au pre- 
mier texte dea Septante : VidenUt fitii Dà fiHas A»- 
*BMu> g»ed ëgtnf fatthrmi attftmm fibi uxarhtit 
mmmtia g»tu.tt*gtrm^t 1m filrda Dieu To/ant^ne Ici 
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iruv, sTi x«\{iH àa-iv, ïKa&ov lamo'k ywâj- 

fiSti des hontnes ^toientbeDM, ils prireat pow leun 
fenuMS celles qu'ils cbaiTirant. AquUa dit, 1rs fils des 
Dieux « uisl TM eiHi. Caftelion, par une lieenc» 
impardonnable, paraphraTe le texte Hfbreti, A; dit, 
Eamm ^criSmline, eepH komimum pvtentiffimi iligt- 
bttnt IX OMitd tmmtTo quas ducerent taerti: les phis 
puiflants d'entre les hommes, ^pris de leur beauté, choi- 
firent dans. le nombre celles qu'ili voulaient pour ^pou- 
Ces. La traduction rrantoire ,de Martin dit: Les (ils 
^e Dieu voyant que les filles des hommes ëtoient bel- 
tes, prirent pour lenn fatunes. toutes celles qu'Us 



VoUà donc, dans ces différents textes, les fils da 
Dieu, tes fils des Dieux, let fib des Princes , les Aih. 
ges de Dieu, las plus piûflânts d'eutiv les bonunetî 
^MlledifUrence, & quelle difficulté ne trouverait -ea - 
fU, rïftUoiC iablir for ce pafbge la vérité d'une 
prophétie, on la certitob d'un article de fôiT II y 
anroit dans ce verfet de la GenaTe, de quoi prodoii* 
«niant de fêtes, qu'il y a de différents textes» fi l'on 
n'avoit pas recouis à un juge fowerain de la foi. Ad 
voit-oQ qu'avant que ce juge eût décidé, les Père» 
les pinx éclairés de l'EgUTe étaient oppdés les ont 
MaaatTMftir l'a 
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veyoKt que Ut fillet des hommet étoûnt beUet, 

ils en_ ckoijirtnt panai tlltt, dont iît firent leurs 

femmei'. Sf les tuf ans 4* Dieu afaut comm 

les 

qu'après qnatre en» ai», qu'on commença i train 
tpeoa en «.vnit péitéaé la v^riubl* Tens. Lm Juift 
même les plus favuii ne l'accordotetit pas d'avantage 
fur cet article, qoe les Doâeats Chrétiens. Exami- 
nons^accinâemeDt ce que les JntËt èe les Chrétiens «srt 
pcnfi! de cet endroit de l'Ecriture. 

Fhilon pHtend que par les mots d'anges de Dieq, 
il faut eutandre des gAiies, ou des âmes, qui ha- 
bitant dans les airs, fans être attacha à aucun 
corps, eurent mvie de faire leur demeure dans 
la corps des henmec, & connurent enfuicc des fem- 
mes cbamtllsment , dont ils eurent des enlans. H 
dit, que lesEfprits ou les amet, que les Phitotophet 
ma lammi û^oies, Motfe les a a]^lljs jimgm 
'itim( ïl •! iIÉvviAm th eiS r«f tv/nriffH tA 

ê»* xmilft m i|iA({«n-a, vt «JMi ^iX*r*^(i lui- 
/•*>•(■ lîyyiXst Morîf Utilti injââ^ut. '*«%') M 
■M-1 Kmri rit iifm iriri/ttaf . . . r*, J. +"j;«» 
af /ùt Tf*f riftmru Kjfri/^Uf. Vidtrmit filii Dti 
fibms hominum qHod tffmt pvler», S att^erutU Jiii 
M omHtbas (jfuu tltgtraàl : fuas alii pbilefefihi geniet, 
Jlfofis fokt ui^iurt ^tLga9i: U Junt ««wfff valit^ts 

ToM. U. F 
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pit lurtm .... A»w« guaJatH àtfi:t«i*ràta in ter- 
pvra. Pkil. lih. dr Gigmil.pag. zS4- ÈiHf- infel. Fraiterf. 

Jofepti l'biOorien, daoi làn premier Lâvre. des An- 
tiquités, Cfaap. 4. , a Iwienu que les Anges, ayant eu 
commerce arec les Gtnunes, en «Voient bu des «liBfis. 

Le» premiers Peret de l'ËgttTe, julqu'au quatrième 
liecie, furent tous du fentiment de Jafepb. La ftulc 
différence qt^il y eut dans l'opinion de ces fioffeult 
Chrétiens, fut que Im uns crurent que les GâUK 
^nl .éteient aés du cenuneice des Anges a*ec ^ 
fénunes, 4to\eat des Démons: les «utrek-peafereM 
que c'étoient- fonplNient des hqnimea d'une taiU* 
tris grande. Les Anges, dit S..Juftin, ayant dw- 
«Mi aux erdrss de Dieu, ils cpnnurent les f^unncA 
81 engendrèrent des enfans, qui furent les Démons, 
^ reduilirent le genre humain dans l'efdxvage. 
Oi 1( j(W<>«j WMfitfimtTtt Tijiîi mil r«^, yvta- 
nSi fu^tm ^Ttt^VWt ^ *<£}<(< ir^wriji ïi «r» 
ti ^lyifttm Isifiôfi;, K(^ rftti-ri Xurii ri iâ&fi£. 
»«n yi«( îai^tîf IÎkAawki. jlàgili milim ordinà- 
HenitHfivt difpofitiamut eam transgrrp, dan muKtri- 
tKs, caaaibinis eau/a , 1 ff -aiimtibus vi9i , ■ tam JHiut 
pracnaverimt eoc , gni damottes fuiU di&i, aiqu* infn- 
pir riliguau jMwi kiémamm ht ftri^ttatm fxiam ruit' 



DE L'EMPEREUR JUÙEN. 83 

lètjiUtidei kommei, ili ngndrcrtuthi gUnt, 

qui <M éti de$ hommet renommés dant tous les 
fieclet. Il eO donc maoifcfte , que Molfe 
par- 
girtmt. Si. Sufitmi pUlefipi. mari. Optr. jlpol. I. 
pag. 44- 

Atliâiagôre croit que iM enfans dts Angss furent 
litnplemeut des ^ans. l«s Ang», dit-il, déchureat 
de lei^^tat, les uns par la pollîon dont ils furent épria 
pour les femmeG, & leur Prince par fi négligence &c 
fon peu de prabiU dans les chofes dont il avoit évi 
chargé. Or des amours de ces Anges luquirent les 
géu»- iauMi («vyiAdJ lia, lif htx^vftun wêrimt 
iritf &(NOT ^ «T^c rafwf ipftàn% , itt 1) , ûrw 
AqnKi m *■">{*( "H^ *"■ '*' tKrmufthm ytri/aitt 

iw<Ai(|U«Mi J7t«»'*»rin vivHTTN. /jt«î»i# a fiatu fma 
iféftsirmit angtH, itmoribni ci^i virginum, S libidi- 
yu caTHii.acee/ifi: ipft vsro princtps, tKm mtgUgtHti», 
tum iiMpTùbilalt circa procuratiotum fibi canertiiitam; 
0x amataribia igilur virginum gigautes, ni vocoM, 
tMtifimi. Adieuagor. tegat. pro CtiriHiaD. pag. af. 

Tertulien veut que lesAnges aient engendré les dé- 
mons. Ou peut apprendre, dit-il, dasv Its Guntei 
Bcritores, 'Comment du péché de cerUiDS Angts, eH 
Artie la race des démons, race plus corrompue qus 
celle dont elle tire lôu origlue. - Qfomede 'tii Âtigiiis 
fOibittdaM fiia,^>Mm e^ruptii, tcrruptitr g«u danuf 
Fa 
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•&gwff«v, i(^ êytnâiiTav àxnoïç- ixétvsi ïjcav 



■tow ttKfirH.,' dàmnàia' aOf» cul» gmtris auSiribtU, 
apud litirat faitRal ordint (ognofcilur. Tirl' j1p»t«g. 
Cap.- 33. 
Laftanca ne dtfdde pas )i Us ^nges procréèrent les 

'Dânons ou les gifans ; mats il dit que les A^EW après 
avoir eu EoKmierce avec les Temines, perdirent le nom 
& la nature d'Ange, & devinrent des fatellites du 
Diable. Diii angilifs fmt mifil, ut Vitam homitiKm 
*xealtrmt,- tosqui-ab Omni mal& lutTtitltir , kismamila- 
tWH dfdit ut ft terrtnis ab/kHtr-tt /^ ntqui lait maai- 
loti, fiaiort a»gtUea mulHartiMir, Std ut quoqut 
idtm iOt fubdoias iriminator , dum.iultr hamitus itmi- 

■moratOur^ illtxil ad imiuplalts, ut ft mm malieriimi 
inquinarinr: Auw dammUi ftntntlia Dti , (S nh prcca- 
tàprajiSi ff nome» angelorum ff fiAftaHtiam pirdidt- 
mm; iitt Diaàoii fatellitts faHi. LaS. Infi. £ain. çtf. 
XXVn.pag. se- tdii. CaniiOrig. 

S. Ambroife prétend que 1rs Ange* ont (té les per«s 
itt%éaiat. L'Ecriture, dît-il, alTure que les gfana ont 
. ité proer^:?S par les Anges & par les femmes , & elle 
Us appelle des %iM\i, parcequ'elle veiit'exprhner la 
grandeur de leur cOrps. Gigamu» auitiH trant in tir^ 
ra in diibiis iUis: nsn poitarum aton giganles iUm 
•ttmrfiin, vna.niémdhiùucfir^timi tMiditar: fit 
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parle des Anges- Cela n'cft ni emprunté nii 

iùppofè. Il paroît chcore par ce qu'il dit,. 

qu'ils engendrèrent des géans, & non pas des 

horn- 

fx angelii & inuiieritHs gttieratos edfirit , quas i^ipil-, 
lai vocabitlo , voltns eorurti e:qtrimsrt çorporis tuagnilu-, 
tUaem. Ambrofius di Noe & Arca. Ub. I. Cap, 4. ' 

Il Terott trop long de rapporter le lèndineiit de plu-- 
ileurs >atres Pérès. Celui de S, Cyprien , cehii de S. 
Cl^entd'Alexatidrie, ijacontcru que les Anges avoient. 
connu cfiarn vilement les fenimes. Il fiiffit que nbus- 
ayons, dans S.Arnbroife, un témoignage xDtentiqaeqne 
cette epin ion t^toit enrore celle duqu3tneineSiecle,dun; 
lequel v:voiCcePere de l'Eglife. S.Cyrille, écrivant' 
coatre Julien, tut un des premiers qui la condamna, &^ 
qui foulint que les Anges , ii'iiyanc pointun corps lel que 
ceux des honuiies, n'avaient' pu concevoir aucune pa(^: 
fion pour les femmes., ft Père prétendit que fous le- 
nom itiB/oHt de Dit», on devoit entendre *w dejcrn-. 
ÂansdtSith; qui dtuient la race choifie, & fous eehiî 
disfillit dei hommes les (îlles d» Càïn & de lès defcen- 
dans, lelquelles élint corrompues comme leurs pères, 
engagèrent dans leur crime les hommes de la race de- 
Setti-, qui charmai de leur beauté, voulurent les avoir 
pooT femmes. Quant aux (^ans. S- Cyrille dit qw' 
c'dtoienr des hommes qui pauvoient être grands tt 
vigoureux; mais qu'ib étoient d'une figure difforme, 

F 3 

u,:,-,zf--„GoOglc 



86 R ET L E X I Oft S 

bîyîyaijeijti evir'oi}wsç,oi âvS^f^troi siôvofita^oi' 
'Ot( Tflfvw ràî dfféhns (prfi-h, évSjfXov i^}, ■k^ 



6ÎW. jy*. /A", pug. 3}^. edit. in fol. FraHCofart. 

Après avoir établi fon rentiment, S.CyrJlle n'ouUiB 
pas de dire beaucoup d'infures â Julian , & de le tour- 
ner en ridicule, fur ce qu'il prétendoît connoitre les 
dermes des Chr^tirns. Mais nimment S. Cyrille pon- 
voîc-il fïira c*s reproches à julien, puifque cecEmpe' 
' retir ne dilblt pr^cifiinient que ce que tous les th^lo- 
giens qui I'avoi«)t précédé avoient dit, &ce quequel- 
ques-nns qui v^urent après lui, continuèrent de dlcei 
mtr*antrei S. Ambroire. D'ailleurs il Te troavedeii ffif- 
fieultés, quiparoiflent infurmontabies , dans le fenti- 
ment de S. Cyritle. Comînent eft-il pofTibie que pen- 
dant La durée de plufleurs fietles avant le chriltianifme, 
& de qoatre après fon établilTement, perTotme H* fa 
foit aviré de voir les defcendans de Seth à la place des 
fils de Dien ou des Anges, & les enfans de Caïn â )a 
place des filles des hommes? D'ailleurs étoit-ceiiB* 
chofe fl furprenance, que des hommes ordinaires époo- 
rafTentdes femmes, que la nature en ddt changvle 
eonrs de Tes loix? Par qudJe raifon de Tiniples bon- 
mes praduifîTenC-lla donc des géms, que S. Cyrille dit, 
fans preuve, avoir été d'une figure monitrueulc^? Bien 
kln qna l'Ecriture irani ap^enna rien de femblable, 

, ' ■ ; Coojlc- 
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Itonunes. Si Moïfe eut cru que les Géani 

jivoieot eu pour pères des hommes, il ne leur 

en eût p9Ïnt cherché chez les Anges, qui font 

d'une 

elle parle de ces géuis comme dliommes qnl s'ëtaieat 
iUuOiés. „Orence tenu, i&t la Gensfc, ilyavoitdts 
ugëans fur la terre. Car les enfans de Dieu ayant eu 
uCommerce avec les filles di^s hommes, 'cUes enfante- . 
^rent ces hommes puilTante T: célèbres dans l'antiquité.,, 
O* li th'VK »r«i iirî rî( yîi n t(B( i/tipat 
JKHKBf. Kj(^ firrit iiuïw, *f «> «r)ir*{iv'»n « ùU) 
tS &tS ^ff ràt SvyatiftM, vil ùtt^Min, u^ îyii- 
tSr»i «yriîlc' ù^u ijïSi »' yj'yitTrif «' n'ir' «iwMCt 

•i mtfKxti ù iit/tuftl. Gigmutt euttm ertutt ft^if 
ttrram in ditbas iUU, p^fiquam mim imgriffi futit fitU 
dti a4 fiiittt ktmuaiim , iHaqu* gtmitruM, iftifuttfpe- 
tettus a/acnU viri famofi. GeaeS. cap. VL vers 4. 
. 11 a'y a lien dani tout cela qui marque que les ^éiax 
aknt été d'une tigure difiôrmei au contraire, tout ca 
paflage Temble tendre, a leur louange, à leur gloire, & i 
fôrtiiîer l'opinion qui donnoitauxgéansune origlnephu 
aoUe que celle des autres hommes. Cependant plufieurs 
F«res, & quelques Théologiens modernes, ont voulu 
jftCer une bonté étemelle fur la nailTance des géans, St 
fiir les autres bommes, qu'on a en» avoir été faits par 
les Anges pécheurs, âqui dans la Tuitedesternsondon- 
'na le nom d'incubes & de fuccubes. Ces Théologiens ' 
ont fiécendu que les hommes, qu^oa croyoit enlansdec 
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uauvais Anges, ne provenaient point de la feoience de 
ces Avges, nuis de celle de quelques bonmies, qu'ils 
Avaient trouvé le moyen de s'approprier par fubtilUÀ 
Un m^vais Angefe traniformoit en fuccubq,c'ellàdire, 
Éo ange femelle, il recevoit li femence de Hromme, 
enluite le même Ange devenant un inCube, on Auge 
maiculin, Tormoit un homme, en répandant dans U ma-i 
trice d'une femme cette femrace qu'il avait prife ; en 
fMte 3)t''on peut dire que celui qui oatt d'im accoi^1*> 
ment femblable, n'eft pas tils d'un homme, puisque c'efl 
tan An^ qui r^nd U femence. Otlion GuiMrîui 
explique tout cela fort claireaient dans fa coileftitm 
des Variantes fur la Genefe. Vide ImJbv. Fia. inSehol, 
preefirtitn ad id, qued ftnfiril ^^itflinns, OHgilas&dit- 
manas tarporibas efft pradUas fiqHUlKf Platatàces, Ori-,. 
genetn, LaSaiMiuii,BaJUium & caH/mfiimfêrt fuotum^ 
pare Jcribcntiant. Lifra, affirmatiVam (futur, fcribmu 
in hune meàmm; ktmiites intiri^miuifitiiaiir , pm put 
Jimen ab ipjis damenilmi^dttifiim, f'dptr fnuH atim' 
fia honàHis ad hoc accep4iim , ut patt qmd idtm dt^ 
maM, qui tfi fucciûmi m4 vintm, fil i«etA»S ^ na&tf 
rem. El fit ilh- ^ «mfiHur, mm tfi fiUus homim, 
ftilitel illius cujas efi Jemem aceqUKm, Fr. faii^mt dt 
aéra Pkilefapkia ItUt. Collalio prxcip. Gwef. translat 
tafiprc Othone Gualtaria. pag. uj. Le g{Um» d«t. cei 
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. dline nature bien plus élevée & lùea ptni 

cxceBoite^ , Mail il a voulu nous ft^prendre 

que 

Théologiens eO encort plus contraire à l'honneur dej . 
g^ni, que celui de S. Cyrille ; carpar celui de cePer» 
ïls'enruit fimplemant, qu'ils foat fort laids; mais fat 
calui des Tli^Iogiens ils font tous bStards. 

Qiuind oD voit des opinions aufTi extraordînalres St 
MS fmtiilieres, toutes également fondées fur les mf-, 
mespaflages de l'Ecriture; on ne peut S'empêcher de 
réflèchirfur le (langer qu'il y a démettre entre les mains 
du peupla, un livre dont on peut Taire un ufiige très 
dangereux, fi l'on n'eft pas conduit par l'aatorM d'un 
juge qui nous apprenne comment nous devons croire Se 
cXpli({ner ce qoe noqs y trouvons d'obrcor, Si mËnif 
â'iQintellIgibie. 

S. Aiiguftîn fut longteins vacUtant (ur la nature des 
Anges; & quoiqu'il leur ait toujours donntf un corps, 
cependant il fe déclara à la fin en bveur de l' opiitioR 
qui rejette l'amour des Anges pour les femmes. Il ex- 
pliqua par les defcendans de Seth Se par ceux de Caïn, 
les termes ^enfats di Diiu & dijittii J*s kommis. On 
^t pourtant qu'il avoit beaucoup de peine à rejetter 
l'imlon des Incubés & desSucCtdws avec les hommes 8t 
les femmes. Plufieurs gens d'honneur, dit ce Père, 
alfurrut que qualques IVmans, qne les Geidols appeh 
lent Dujeini, tentent & exécutent tons les jours ces 
Sxtç qu'il y auroit de l'ûBpnd^Hce k !• 

,. ...^Xooglc 
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àvêffmtK êvôfn^ev céurm etiiof ràç itceri^aç, 
àSid jttfl xpeiTTawof ^ !%vçuTé^aç tivoç 
©yo-fûtî, s« av àii àvrtm stve ytvvi^vcn ràff 

ecTto^ïCiSai fiai 8eJ£« to tsSv ^i^mvtùw vtto- 
çri\cti yévoç. à â^ Tto/^ç uiàç ôvofiqî^iav ©fa, 

foyevîi Aéyov, t| Tiov ©e5, »i râwf «v àvrov 
xaKêÎTB, £«re^ ^i'vwffxev, àx «» eif «ï^lçwwaç 

l/ifl'vtWÉi' j ôrf 5è '^'^a tÎïto èvôfii^ev, viri^ ts 

tJ* 8%J tfi!^ fï^i t3 'Ijio"2 Taîfr' ?^i| Mûw^î; 
&a ^çfi fiôyov ikSoTxi 0«ï, vîk ëè dwS 



■■I«r. < (liraiiiitM dMmius , quel Dii/ioi galU mmafaml, 
lUMc afidut-immundUiam & ttHtari €( tjicfrt, plans 
taltsgut ajmieraau, ut Mac ntgart îuiputiiatia i/iAMiur, 
Angtift de CiviL D*i. Ijb. XV. up. 53. 
. Les Pères qai vinrent après S. Cyrille & S. Aagtt- 
tant ïdo|)ter«t learfentiment fur les-dercondaas ^ 
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que les géans avoient été produits par le mé- 
lange d'une nature inortelle & dune nature 
îiiimortelle. Confidérons à préfent que 
Molfe, i^ui fait mention des mariages oesên> 
f^s des Dieux, auxquels il donne le nom 
d'Anges, ne dit pas unfeul motdu^IsdeDien. 

' £{l - il polTlble de fe perfuader que s'il avoit 
connu le verbe, le fils unique epgcndre' de , 
Pieu, (donuez lui le nom que vous voudrez,) 

"11 n'tn eût fait aucune mention y & qu'il eût 
dédaigné de le faire connoîtfe clairement aux 
hommes ; lui quj penfoit qu'il devoir s'expli- 
quer avec foin & avec oAentation fur l'adop- 
tion d'Ifrael, &• qm dit: ^^ Ifiwi mon fit 
premier né? Pourqu(^ n'à-t-il donc pas dit 



SeA) 8t àà CiTo. Cette opinion devint générale, &ell* 
s'établit eonune tous les dqgmesi qol doivent leur m'J^ 
Iknca aux dirpiitfs des Théologiens, leur autorité au- 
mérlte & au crédit de ceux guf les foutienneat, & Iciar 
certitude aux décifiens des jtiges de la lé ^ 
« Exod. 4. - 



....Google 
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. Kov èi Tiov, ^ ©eA' Affyw, n ti tÔIv «ip' iJ/m» 
vçe^ov'^^^îç i7WTt9évT(ev i^, Sri ^S« ««t' 
d^ip, Srs èkdcuTti (pavt^Sç. 'AvtS rt Mûj- 

è h Mtoffîf wftï6i« Toi«îfT« Jtg:^ •wciv-nj Xe7«. 

RlJÇlOV TCT ©£01'. «J IpoëjJ&^Vl), XÇf^ àvTÔf fAÔv^ 

KnT^tùvetç. iimç Sv à Ijjraf ^ toÎ^ 'Evayyt' 

fèi èç TÔ ivofttt tS Uajpèç, i^g^ -nr T(5, Jtgt) 
t2 «7& Théufictjo;, «wrç )(3i/ «w^ /.i»7ç('y- 
MT l/iï^tv; àkSKt^ec, iè réroiç 7^3^ Vftéîç 

i-àv Tfo'v. 

'Twîp Si àuiojçynetim ineijmnv vcit^iy 

■» Deut. 6. 
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■h même chofe de Jéfas? Moîfê en&ignoit 
qu'il n'f avoit qu'na Dieu, qui avoit {dafienrt 
««ofitns ou pluneuri'Anges, à qu'il avoit 
diftribué la Nations; maîi il n' avoit |amaia 
««u aociine idée de » j£i; premier ni, de et twr» 
■hi Dieu, & de toutes les fables qu» vous-dé< 
-hitez à ce fujet, éi. que vousavez inventées. 
-Ecoutez -parler ce même >Ioriè, & le« aotret 
Propbctei qui le firivirem. ^out ** craindrez 
le Stigtienr mire Dieu, i^ vous ne fervirez qut 
fui. Comment eîl-il pofiîble que Jéfus ait 
dit à fet Difaples: '« Allez énfeiffier le/ Ng. 
timu,i^ Ut baptifezaa~wmdttPere,dujih, &* 
iu S. Ejprit: il ordonnoit donc que les no- 
tioas dévoient l' adofrer avec le Dieu unique ? 
& vous roQtenez oette erreur, puis^^voui 
dilest ^ te'fils eft Dieu, tUnJiquele Père. 

Pour trotiver encore plus de contrariété 
entreras iouiuieiu & ceux de> He'breux, au 
pèrs 
■• MMth. 37. 

■ . ( 

, , .■ Coojlc 
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Tte^ xfULfiTÎetÇy Jfffi x^iit tiBL ^ùKoxetûrafiei. 

TÇ«'/8f-, 3Î9C/ ç^« àuràf Év«y7' Ku^is Ve^a 

T^ SûgŒv Tflf awrvw t2 »«^7uçfe. Ki^ èjttm 

. ô^«c'Aaiç(ov fei T8S Sw TfwtTSfxAjî/af, xA^ 

icofmtti^f (Sîs i»KfH\tMf àvjov, (pif^fr, «nso- 
v^Tnjv, rg^ dtpéîmf cuîJoy ek iv ê^ 
fist. 'O./itfv w T$ àirovotifscût^ 'Tifft'JtôfÀi- - 

^«o-J , . Jf^ a^â^ ràv v^âyav , ràv ire^ Tflf 

tS cûfiairoç ayrS hm^epv t3 KflWawwoff/Mtr 

àxaâa^mv tm uiuv. 'icr^sç^'A , ^ wito iwv 
àitxiifiârm durm ve^l Tteormt tûv tifutfrim 
tivTM. 'eu {ùv w, (pmaïi tes Twy OyaôkifH^ 
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près (^sqaels,' aprtï avoir quitté la croyance 
de vos pères, vous vous êtes réfu^û ; écoute» 
ce que cfitMoifc des expattons: ** Ilpreti' 
dra deux houes en offfunde pour les pichéi, fi? 
un bélier pour l'holocmp: tff Âaron offrira fon 
veau m t^rande pour Ui pid^i, Sf il prier» 
pour lui S^ pour fit mai/on, £?* il prendra les 
deux bouet les prèjentera devant leSeiffSeur 
â'tentrée du- TaÙérnâck £aJJj^ation. ' - & 
pru'j 4^fQn '^en^A h fort fur les deux houes, 
un fort pour le Seigneur, Ef un fort pbur le 
bouc qui doit être chargé des intqùiiés, ajm qu'il 
fait rem/oyi dâits-ie défert. Il égorgtraduj^ 
l'autre boue, celui du Peuple, qmefi ï offrant 
pour le pichi, Sf il apportera forifang au de- 
dans du voile,' a? il en arrofera la haft de 
f4«t(h i^ ilffrt.expiaUonpourlefitnihiMrt 
des fouiUuret dtr enfaus d'j/rael Sf de leurs 
fautes fekn tout leurs péchés- 11 cil évident 
■ ■' , P^"^ 

n Levit. if. 
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la/ro t^ônvs McwTÎji;,. fM^v M vit jui tSy 
ptfiénw- *On 9j s;^ (^ vfmç àxâÔapret 
ùvrei itâfurn hvxj , mâ^i» hc tm ^(ixrat 

<P«7i) «ut? t£i» «gwv T^f Svriaç t3 trwrjjçitf, 
c f?i xv^ût, 9(9:/ ^' eUaSct^Ut civtS in' àvrif, 

'AvToç SvTteÇ hAc^^ -é Mwff^f VïgJ t^ tcÏw 

(fPttfoSev, m Sffxtv èppéSm r^ tout*. Amrt 
mpmSvti viftev, ^ Ififiivin roTç vit ^teivi 
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■p«t -ce que nous vencins de rapporter, qof 
Molfe a établi l'ufage des facriBcei, & qa'il 
n'ac pas penfë, ainfî que vous, Galilëens, qui 
les regardez comme inunondes. Ecoutez le 
même Mollè : '^ Quiconque massera de la . 
chair du facrijice de prospérité, laquelle appar- 
tint au Seigneur, Sf qui aura fur Im qaelqiit 
JouiUure; fera retranché Neutre fin Peuple. 
L'on Toit combien Molle fut attentif & re* 
Hgieux dam tout ce qui regacdoit les &■ 
çrifices. 

II efl tems aâuellement de venir à ta 
mfiHi, qui jïotu a ^t parcoarir toutes let 
opinions que nous venons d'examiner. 
Nous avons eU le defieia de prouvef qu'ia- 
f^ès DOus avoir abandonna, pour faS^ 
chez les Juifs ; vous n'avez point embraffé 
leur religion, & n'avez pas adopte' leurs 
ÇeatàioeiUt les pku d^nti^ Feot-.êtpf 
quej- 



■* nûd. vera 15. 16. 
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■yffgliiXeMn driver àJ!^' t^ ye dvrw d/iShv- 
«TTovr» Î«v5f ehctXiy^. IIpwrOT ^y, Srt 
|ti|je •nm »19iM» Ti TÔii' irAgà to% 'IttSuaif v>- 
WftirfMvav ivi nçti vfùi h (puÂaitq- itvrt^ov 
' U, on dvtio-t /uv /v aîg«KTeif 'IttStfMi, ifg^ 

ùatafX'K To% Ic^i^irw- ccTTKe^jxéroiSèTS vMt 
)Qt^ nf dwMKi)^, ^, ûç emelç &tç ^^yef|r, 
tS eéfulffftoTeç, vjfeifx,^ '^v ®tV ''^ itçnan 
Affinai vrpoff<pi^. '^fi^ it, el t^ tutaU» 
dw/av hfôyriç, àih héftnoi i^'Ic^STee^ir/i, 
érrl rfyoç i tfûm ; n^ roi nn fin iyà «ç3r 
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quelque Galiléen nul înAniït répondra: les 
Juifs ne facrifient point Je lui replii^ueral 
qu'il parle fans connoilTance j premièrement, 
parceque les Galiléens n'obfervent aucun 
desufàges ^des préceptes des Jui^^ ^qode- 
inem, |Kttceque les Juifs facriiîent aujourd'hui 
en fecpet, & qu'ils iè nourriiTent encore de 
viâinies ; qu'ib prient avant d'offrir les facri- 
fices; qu'ils donnent l'qKiuIe droite des viâi. 
nies à leurs Prétrei. Mais comme ils n'ont 
point de temples, d'auteb, & de ce qu'ils 
appellmt communément SmOuairtr,' ils ne 
peuvent point a£&ir à leur Dieu les prémices 
desvldimes. Vous antres, Galiiéens, qui avez 
inventé un nouveau genre de facrilîce, & qui 
n'avez pas befoin de Jérufalem; pourquoi n« 
Sacrifiez- vous donc pas comme les Juifs, chez 
les quels vous avez paiTé en qualité de trans- 
fuges? D feroit' inutile & ftperiîu fi je m'é- 
tendois plus longtems fur ce fujef, puisque 
j'en ai déjà parlé amplement, lorsque j'ai 
G » ' vou- 

, . Cooylc 
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Is^suit;, Ijw t2 vcfJi^en êv»@tàv fiovcy. IkHw 
'Ëirn f «é 7e èi&a. xoivâ imtç iffili è^i, me}, 

9TI, Çifrhi, etirsv èt&veç, â à Qeis hiciêdgure, 
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vouhi prouver que les Jiûâ ne difiérêot dét 
autres Nations, i]ue dans le feol point de ta 
croyance d' un Dieu unique. Ce Dogme , 
étranger à tous les peuples, n'eA proprfc qu' à 
eux. D'ailleurs, toutes les autres cliofès font 
eojnmones eatr'eux & nous: les templet, 
les autels, les luftrations, pluileurs cHrémo- 
niesrdigieufes; dans toutes ces chofes nous 
penfons comme les Hébreux, ou nous 
différons de fort peu de choie êa quelque* 
un«. 

, Pourquoi f Galiléens, n'obfervez -tous 
pas la loi de Moi Jë , dans l'uTage des viandes î 
Votis prétendes ^'il tous eA permis dC' 
manger de toutes, ainllquededif&rentes for- 
tes de légumes. Vous vous eu rapportez à 
Pierre, qiù vous a dît: '^ Nf- dispoiia que c» 
qut Dieu apurijié, fait immonde. Mais par 
quelle raifon le Dieu d'Iiraël a-t-il tout a 
-coup 
'1 Aa 10. 

G i 
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Twv vejpuitôiw Htiauftof/ôiitroÇjiam rà it^ii- 

■ fièv av i x°~i°S "'"* W tpmjita-faç ïltrfs 
vvv irpotréKaSB n ftn^SStif, taetSufiev 

<pa,)ija7(ctv TltT^u •a^éh.ciStv àu]i. et Sa 
inmos hptv<raJo Tctimtv îu^tuiivai, îy' «ii» 
Kctff vfiêiç , T^ (tn'oxA^inpn' , hri Ta jSvpff'd- 
Sn^ât, t/ ^I Tfi^tKinwv ?no Ta;^F»r wKtâav- 
ftty ; Tj* 7»^ vftlv hiha^t rm Xa^mw, et 
mntyéçtwev iSlmi vrpoç «ïf V6^ t« jt# 
»7w« tSt? Tes &x^T']iei, mreÇtjyd/Mvoç vitô 
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coup déclaré pur ce qu'il avoît jagé immonde 
pendant jîlongtelns^ Molfe parlant des qua. 
drupedes, dît: '* Tout âHimal qui 4 îongle 
ppâréi^ qui rumine^ efipitr; tout autre Mi- 
mal efi immonde. Si depuis la vilion de Pierre, 
le porc eft un animal qui mminc, nous le 
xroyons purj & c'e^ un grand miracle, ftce 
changement s'efl fait dans cet animal après II 
vifîon de Pierre ; mais lî au contraire Pierre' 
a feint qu'il avoit eu chez le Taneur où il 
îogeoit, cette révélation, (pour me fervir de 
Vosexpreflions;) pourquoi le croirons -ooiu 
for là parole, dans un dogme iu^rbint t 
éclairdr? En effet quel précepte dilEdle ne 
TOUS eiît- il pas ordonné, £ outre la chair de 
cochon « il vous eût défendu de manger des 
oifeaux, des poiHbns, & des animauiC aquati- 
ques; âlTurant que tous ces animaux, outra 



les 



>4 l^L n. 8t Ptot 14. 
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Xpitp dvjay, i^èv jSâîv « Ttyx I%ùy ^a } ^é- 

fé^epsv àè rSrpv «VK^Mvqwv S'a tô tu Maivé- 
■**f ZÇi'!*' *"! ^ TVirtû >a!Sfr^t'^(d<p9iif. Ta- 
SP Sri \lftu^ik}^oii(r», à/K^ei^ (rtup»ç, i» 

ntet^exôfievoç fiopTV^Ceiç, ôtth rov vo'jucv tùànn 
,^)tiv(v. eixéejf Siyvv eèxo T?f 'E^SiT ifçf^ S-sof 

«Bnv io^TvKi'^ev'iwc ytvtàs ùftSr liftt- 
fteir 
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les'coetÛMUt avcôcot ^^dédarû kiunDiidet 
& défendus par. Dieu? 

Maiî Pourquoi m'arrêter à réfuter ca 
qoedifent ks tjalilèens, lorsqu'il eft éfé de 
•vent que leur» raifons n'oilt aucune force. 
Jh prétendent que Dieu,, après avoir «taUi 
une première Loi, ai a donné une féconde: 
^e la première n'avolt été faite que pour 
un certain tems, & que ta féconde lui avoit 
iaecéàé, parcequt ceJl* de Moîfe n'en avoIt 
^té que le type. Je démontrerai par. l'au» 
torité de Molfe , qu'il n'efl rien de ii faux que 
ce que difcnt les Galiléens. Cet HeVeU dit 
■cxj^dDtnient, non pas dans dix endroits, mois 
dans miUe, que I9 loi'qu'îl donnoit feroit 
étemdle. Voyons ce qu'on trouve dans l'E- 
xode: "* O jour vous fera mémorable^ £? 
wnts le céUhrerez pour le Seigneur dont toutes 
les géttérationt. Foui le célébrerez comme une 
fête 
*i Exod. u. If. 

G S 
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■niç eùpetviaTe ^^fif i* f&ît ohiiSr vftSr. 
Xg^T»; li TKToiç tvma^tVffev irisât, cm<- 
vâf Tî T» véfiov hui ifturm htiiâ^ç àto^ 

î^gyov àfBctSiM^af iripiéiH- iniÇii^a 'mâKtr 
TleJJiA fri Toiàrm va^iû^Xftfiftéva» , àip' 
m rôv vo^ tS MhktÎojç tùâivicv èyià fui eU 

Sei^ftn , iri etçrmf rè vapd tS Flcti/Xa /urtt 

li n y a td vue Ucnne; miùi coinnw «lie n'AoU 
ronpliB que pu des paflàcw daftinéi i promrqM k 

...-.Google 
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fcie folemntlU par vrdomance perphtuUt. 
yous mangerez pendant fept jouri, du pain ' 
fans levain, £f dh le premier Jour votuôterez 
le levain de vos maifont. ^' Je palTe un nom- 
bre de pallàges que je ne rapporte pas pouc 
ne- point trop tes multiplier, & qui jnroavent 
tous, également que Moîiè donna fà Loi 
comme devant être étemelle. Montrez •moi, 
O Galiléeiû ! dans quel endroit de vos Ecri- 
tures il eft dit, ce que Paul a ofe avancer, ^' 
^ue le Chrifi était lajin de la Loi. Ou trou- 
ve ■ t - on que Dieu ait piromîs aux Ifraélites 
de leur donner dans la fuite une antre loi, 
que cdle qu'il avoit d'abord établie chez eux? 
Q n'eft parlé dans aucun lieu, de cette nouvelle 
Loi : il a'eO pas même dit qu'il arriverait au. 
cun changement à la prenûere. Entendons 



Loi devait être ^ternelle&immtiibl», hloaWi>'!&i ci 
Ucime n'interrompe pis la fenL- . -' 
T S. Paul >ux Rojn. 10. 
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w«Ajv a •apsS^ffJt Ivi rà fîjfutoèy^èniK' 
hifutj Vfi~v, 1^ àc àjp^yhs ^àm àvrg. Çiv. 
hâ^tSe- inohàç Kvpfn tS ®eS vfim êrct 

• TOf iraç oç à» ifi-fâm 'aStirn. 'T/iéiç Se ri 

nKsiuiç «uTov, m^jietÔTspev t^ wavrJ, î^gi^ jw- 

ttâvi itiôavèv (iXéirovreç, 

OvTot Ss kè hnx^ç, Ùçt ^B Tctg ÙTtO 

rw 'AwoçéXwv vfûv va^aie^ftévov ififufitv^- 

MSTS, Jcgt^ T«ÙT« Se &rJ To ;^;ag«r J^i? Swr- 

ffrfé- 

>■ Dent 4, 10. & ai, 
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parler Molfe lui m&ne. "* Vous n'ajouterez 
rien aux commmidemeBt qae je vous donnerai, 
^ tout n'en êtrez rien. Ohferez les Corn- 
mméemens da Seiffuur.eatre Dieu, S^ toute* 
4fHe je vous ordonnerai aujoard'hui. Maudits 
Jhievt tous ceux qui n'o^feraent pat tous les 
Commandewuntt de ht Loi. Mais vous > G»- 
lilécns, vous comptEZ pour peu de chofe 
d'âcer & d'ajoater ce que voui voulez, aux 
■ préceptes qui font écrits dans la Loi. Voua 
regardez coiiune grand & glorieux de man- 
<]uer à cette même Loi: agifIâiitaiali,ceit'eA, . 
pas la vérité que vous avez pour but j maïs 
TOUS vous conformez à ce que vous voy^a 
Être approuve' du vulgaire. 

Voua ^' êtes fî peu fenfés, que vous n'ob- 

fervez pas même les préceptes que vous ont 

donnas les Apâtres. Leurs premiers fuccef- 

feurs 

f Fous tui fi ftt fitifù vMtf Irl }»rv;is*if , mM 
A mot, $a44t Ht fi mgl km inuM. 

.C003IÏ 



iio REFLEXIONS 

«Sfwçcv viTo tSv imyivofûtitn/ i^etpyâSti. 
Tov Tsy 'IriffSv ért TUivhaç hôKftt^rfn eivSv 
&eài, St$ MeèrdâiiÇi are Awctcf , &te Mdp- 

«0- 

30 N'BMof^dSri ^t$ g/ftts' f&l un Ditu. hrSt Srt 
r«!A>( rriPtftilru «tm eii>, hti MmUiH &C. L«S 

Apâtr^s, il efi vrai, ne Te fonc pas exprimés aulTi claU 
rement & aufTi fortement que S. Jean , mais ils ont ce- 
pendant ipfeUé Utai-ChtinU fils Jt Ditu, Les hëré- 
tiquei) lesAiriens, lesSocinleas, &l«s incrédules, qui 
dans CMdernien temsonc vouln renonvcller des erreur) 
condamnées depuis quatarie fiecles, pri^tendent que tes 
Evans^lif^ n'ont jamais cru que Jérus fît égal à 
Dieu le Père; Si difetic qu'ils ne lui ont doanélenom de 
fils de Dieu, que de la m£me manière que l'Ecriture, 3i 
les anITM Ecriniiis Jui& le donnoient aux honunes, 
pieux qui étoient bivorifés du CieL Les Socinien s citent, 
|Mur appuyer leur fentimenl, le verf. 34 du chapitre 10 
de S. Jean, oil J^rus-Cbrili repmcbe aux Juifs leur iii- 
infUce Â vouloir le lapider, pour s'être dit fils de Dieu , 
alléjniant pour fa jiidilicatipn, que la Loi appelle des 
Dieux-, ceux àqul la parole du Seigneur a été adrefTée; 

Amnf ih 'ùvnït i li|r<«f 1 i»» •ri V'Vi'ff*''" ^ ''f 
fiftf ùftii, i-^m ^raSfliet. Rffptmikt S^ia, »am»* 
ftriptHiH ^ i» Itgt vifira : igo dixi dii iflis. Smng.fie. 
§aamaf.X. v. 43. EnTuita bs «njmes Sociniens, pour fitf- 
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fain lei ont »\tétéa^ par une impiété & tme 
tnéchanceré. qui ne pgivent être ailèz blâmées: 
Kl Paul, ni Matthiea, ni Luc, m Marc 
n'ont ofê (^ ^ue Jéfos fut on Dieu; ^° 
mais 

tifier l'avanb^a'qu'tls emyettt tirer dû paDî[gedeS.JeaD, 
dteot celui de S. Matthieu, aâ J^fos-ChriA dit, gu'îl 
ti'ijl pai à liii dt dannir iltrt affis à fa dreiti on à fa 
gauelu^ qui citit ptaci Êflpaiir ceux à qui Jm Peri P» 
étfiintt: celui de S.Marc où il efi dit, qut Ufilt ignare 
h jour du j'uginuM, & qu'il n'y a qut U Ptri tpà le 
fackt; catui de S.Luc, où Jérus-ChHA dit: Pourquoi 
xi'ippellez-TDDS bon? il n'y a que Dieu feiil qui fblt 

bOK T* î) uiA'wtt ta tiluïi ft*» 1^ l| (u«>ii/un ^u, 
«HK ïrii î/u' }wHy «M,' •'( ir*l/tmrMf Cxi rt* ***- 
r(«( /M»: ftdtrt » dêxiris mmù, hm r^ «urm ito*'! 
' tut a /Mfiris, fié quibus paratam ifi a patrt tnte} 
Emaig fie. Matik. ct^. XX. vtrf. ai- ni;! h rit ifti- 
ftt ianniE K*f ne «îf«f ivînf *>)■•, tvl) « syyi' 
Am *i n *û;>;^, tili t «mi', w ^ t >WTlf^ 
tlt anttm iUa dit H hera mnia fiit , utqut angili , ^ 
M arh, niqut filtMs, fi lait patir; 'S.ians. S. Marc, 
cap. XiDI. verf 33. Ajoutooi â cm* palTafn celui d* 
St Faut qui dit que Jtffus-Chrift, aprfa avoir fou- 
nia toutea ebofei rons la puiffanc« de fou père , lui fe- 
nlni-mËme aflujetti. Ctim amtm fiAjtSa fiitrim iSi 
MHtù, twm ti ^f$ fiiiiti /i^'itiHiir fiUljùmti ^ im- 
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mroKv 'Jt>SiÔ9Ç êoKantèç h ve/k^mç- Tm 'EX- 
Âirvâiw 7(Sfi 'iTahiurièuit naKem vxè Taunrr 

tùa, uijil Pmt emni* in omnibus; Pin! Epïft. prim." 
ad Coriath. cap, XV. verf 38. Mais dans lous cm 
paiTages , fi l'on y Fait attentioa , l'on verra que J^rus> 
Chrilt ne parloii de \rA qu'entant qu'homme. Ainlî lea 
hérétiques & fes ineriMulcs ne Font paa fondas à en ti> 
fer lei avantagea ^'ïti prétendmt. En vain opp«rent- 
ils 1 cela, que fi J^fus-ChrUt ^toTi vA-itifalem«it égal à 
ton p«re, il ne dernit pas donner, par des dïlconn 
qnî ponvoiont fcre interprétas de difi^rcntes manières, 
on prétexte aux Juili de croire qu'il n'étoit pas vérita> 
blement égal k Ibn père; puirqu'one lellç croyant* 
Ao^hoit leur cinverficn, pou; laquelle l'éCott opéré 1» 
mUtéfa de i'intar^Kisn. ieTiK, Teloa ces inrrédulaK ■ 
•nnit dA parler d* la manier» la pins claire ; s'était )m 
feule ^ pât Être également nciie à Ubi les JoiTs. Em 
agilbnt difTérernment, it&noitqoe ceux qui ne cani- 
preneieiU pas le véritaUe feu des-puwles de ié^jtf 
u l'erreur, 
a première qullt^ dit PUteot qVon exlfe dans les 
!i Haa Initiateur, Ceft qu'elles Ibiem cla^ 
«ai, enTorte que le peuple & la inuttltiide puifleat 
bs ceapreadre & lea recevoir aUément Kay /ti^ 
TÛTi yt M TfJkà «fann^Nri. tiî» HfÊtnmf, îwwt 
Twemi éitHwt rSt- fiftut «vf Uiirtt •■' If/aw W ™ 
«A^ }r£*N^ iHudMiamjigùtaUniut weAi /wm 
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mais lorsque Jean eut appris que dans plu* 
fieurs viUea de Is Grèce Sx. de lltajb, beau- 
coup 

eipifvt tit ttgn lu^us moMftrBMl, qutlit mMbitt^l» f/ 
pi^iUia libinttr fujdpiaat. Plat, in Min. Ur celM 
clarté doit ftre bien pliu grande toriqu'il s'agit des 
dogmes principaux de In religion , que dans les autres 
oidonnances qui lêrveot de laix dans la fociété civile. 
Mais l^nis s'cxpliquDit fi ràfcurément, qne plus de quiki^ 
tre cens ans après lui, on dllputoit pour rav<ûr coniment 
il falloit expliquer ce qu'il ivoît diCi les Arrieos l'inter* 
prêtant d'une maiHere, les catholiques d'une autre: ic 
même eoewa aujourd'hui, cette diiSauké n'eft pas ^ 
^eo ^claircie, qu'il D'y ait ptufieur* perftnae* qui ae If 
compreB^eat pu dans te feos que les Catholiques li^ 
donnent; 6l ces perioltnes fitot douées d'une grande pé^ ' 
aAnttioi), pnifqu'on compte panni ellc^ Newton, CUrk; 
Attauties favaoi rentunaiâ. 

Je r^oods à cela: eA-ce aux bibles morteli il 
Tonlair penser les fecrets^ de la providence? Jéli^ 
n'éclairoit pas tous les JuîCi, parcequ'il ne devoit / IQ. 
«voir qu'un certain nombre qui cctnnût U vérité, 
fcootons parler l'Ap6tTe. ,JLe potier de terre n*a-t>il 
,,pas b puiJIance de faire d'une nulTe de terre , un 
„vai&aaà honneuTi & un autre â déshani.cur? ^t 
Kq|i'eft-ce li XKeu, en vmila^t nontr^r fa colère, Sf, 
^dooner à connottre Ta ^ilTançe, a toléré avec una 
Kgxande patience ie« vaifleuxdecolirt, prépaiéifour 
TOM. IL H 
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,',1a perdition ? Et ifin dêâonner àconnoltre Its ridisl- 
iXrs de fk gloire dans les vailTeaux àe miférieorile;, 
,^'il a préparés ponr fa gloire , ainli gn'il mms « ^ 
„pellâs non feulement d'entre les Jnlb, mais aalli :4'ef»< 
„tTe les gentils.,, An «on kabil polefialtm figutus luli, 
ix tadem majfa facire koc quidim nos i)i hanortm , Ao* 
Vfre in c/mlutniliata? Si auttm valms Otut afiitidtt* 
tram , & notam fuari palentiam fatum , fujimtàt îa 
iuutla lim%atâmilati va/a ira adoptmta m interittumi 
El ut Motm/acirel divitioi g/eria/uirin vaja tmfin- 
tarUa, ipia prcfparavie in gl'criam; Qubs S vtUMiit 
«01, mm fùtum sx 3iidaii, ftd- tHam iXfgtMibiis. . 
(^Ruil EpOl âd RamsiMS cap. IX: v. n. & fêq.„ > 

' Il n'y a rien qui foit plus capable de jeCter les boni-* 
mes dans l'erreur, que l'envie de couottrs ponfqual 
'J3ieu a fait une dioTe p1tit6t que l'autre : c'en là la fiiur- 
xe & l'orisine de toutes les UéréRe^. ' A quoi .fart la 
philorophie , lorTqu'il ne faut employar que la fol? 
Tons les raironnemers les plus recherchés des philofi»^ 
phës ne font que d'épalfTcs ténèbres. De quelle utilité 
dit S. Jérôme , eft l'art entortilld & fopbiftique d'a^IU- 
Ineuter? placeron»-Qoiis la (Implicite de l'Eglife au mi- 
'tien des épines dés philolbphes? qu'a de comtnan Ari* 
itote avec Paul, ScPtatoti nec Pierre? /far imtutfa- 
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coap dcPerfonnes pamii le Peuple, étoieiit 
tombées daos cette erreur; Jàcbant d'ailleurs 

pUlo/iipliemmJpivnamKtliiJttiaa? QuidPlaiotà& Pi- 
tro, quid JMfiattli S Paul»? ..Hieronim. cont. Pe* 
«lagian:,, 

Lorfque les incréduln nous detnaDdent, commmt it 
cft pofnbleqtieDieu, qui par Ta nature ^D infiniment 
bon, cr^e deî lioir.mps qu'il fait être dans l'impoUÎ- 
bilité di faire leur Hiliit; & que de la fouvrraine clé- 
mence naifle ta plus grande rlfiirur: cela n'p'irtiant 
également à l'elTencedes citofes & j la nature d? Dieu;. 
Hfaut,leurr^+-oiidre: llefl^rrit; S'ai aimi.' ^aiûb , & 
j'ai kat E/iiU, .... L'Ecriture dit dePliaraon: ,^» 
,^ai panfff i ula dans le bft di montrer tn toi tmt pui/- 
^ancf,' afin qui mon tiBtH fait ptiblii par toute lattrr». 
„D)eii a donc compaflîoi) de celui qu'il veut , & il en- 
„durcir celui qu'il veut Sicut fcriphn» tfi, ^acob di- 
rJexi , & E/ku odi'o halmi.,, P.iul. Ëp.ift. adRiun.v.ij. 
Cap. IX. Dîcit emm/criplara Fharaoni, quia in îp- 
/kih hoc excllavi tt , vt ejltndam virlrtemmeam , ff ut 
atmiiieittiir nouten DUHm in amvtrfa -terra, id. jb. v. ij. 
t/empt erga CHJus vuU ml/erelur , qunn auttai nuit in- 
duxat. id. ibid, v, iS. U ne s'enfuit pas cependant dq 
ia prfdelïr nation d'EfaLI Si de celle de Pharaiin, que 
Dieu falTe le mal, quoique tout vienne de lui:.^coU- . 
Wta S. Paul- itQue dirons nous donc? y-a-t-il dq 
^'itùfpàti en Dieu t A Dieu ne plaife. Qftid trgo die»' 

H » , 
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■ muTii âtfeciKevôfirva, icqjàioç irôkfutfftt eî^âv 
MiK^s Se àfKW ift^ï l^ws Ttf BatsTMV, 

M«i? umi^id iniqiiilas apud Dtum? tu fittlid.Va.-t.i^ 
Cïtte vérité a m^me ^tè connue des infidèles, & l'un 
des premiers dogmes des Turcs eit celui-ci. „Sacliez 
^ue le bien & le m&l ■irivmt par l'ordre de Dieu, 
^qu'ils procèdent de lui; mais gardez ~ vous bien d* 
„dire, qu'il en eft l'auteur, a^ qu'il y conrent.,, Cati- 
Mfmt iHu/nlmanH , traduit dt PÂrobt du Cktiih eu 
DoBtur Aiifiii Sia a Koubpar Mr. Cataud, ItOtr- 
jfTtlt M Rai, 

Quelqu'un demanderapeât- être ce que l'an doit faire, - 
loisqu'après avoir établi le dogme profond & imp^né* 
trabie de laprédeAination, fur la révéUtton ; oneAob* 
lige de répondre aux arguments de ceux qui ulMit l'au- 
tentidté de cette révAationT Je réponds à cela, qn* 
BOUS devons cefler de difputer, fans avoir ^gard aux rai- 
fbns preHaotes qu'on peut nous objeâer; lalfTer parler 
les ptulofophei du fîecle ; & fuivre le précepte de 5. J^ 
roma. "Les DialoEHcims, <£( u Saint, dont le Prioca 
^ Arlfbte, font accontum^ Je tendre les filets & les 
■ipieges de l'ai^mehtation, & de joindre ta réthoriqn* 
„aux épines du fillogisme. Que doit (aireunChrétlMi, 
irlorsqu'il parle avec des peribnnts qui fe ferveot d'un 
„art auOî fédu^eur? Fuir tente conteftattao & toute dif- 
xpnte. DiaUBlici, quorum print^ Arijloltlts tft,faMt 
m-gtimtiUMiaiaim rtlim t t n dtr* ff vagam rkMwitm ttr 
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^ les ^^ Tombeaux de Pierre & de Panl 

eommençoleot d'être hooor^ du'on y pryoit 

en 

itriatim ùt SyHogismorum J^iuta eonttHiltrt. Si )« 
iOi faeutit quorum propria ars cauteMio, qnld dihH 
faettt ChriJUanus tiifi omnina fugfri conttnttanem. 
tHtrttàmus Epifi. ad Titum, RrinarquoDS an palTant, 
qae S. Jérôme, qui par la piét^ Si la Tcience valoit bien 
nos inquilîteuts d'aujourd'hui, Te comenCe de coarsjller 
de ne pis dirpifCer avec les philoropbes : il Te garde 
bien d'ordonner de les perTécuter , encore moini de les 
btuler. S. AupifUn, dans fes rAra£tatiant, s'iccufe d' 
▼oir lau£ les Philorophes. Laui guoqiu ifia , qua Fia- 
totum, vil PtatBtiico! fivi acadtmices philofopkts latl- 
mm txtali, non immtrila di^cuit. Aug. retraft lïb. 
pag. 17. Leslasfôniftei, qui vivent aajourdliui, n'au: 
jamais befoin de Te re^ntlr des louatigM qu'ils 
douais kDXphiioropbes: mais laeliarfU chrAieimeiW 
demandefoit-elle pas, qu'ils r^tTsâslTent les ealomniM 
dAnt ils ODt cherché â les noircir ? Ce que je dit ici, peut 
mcora être un avis très utile aux J^fulces, Tor tout au 
Rdv^rend Fera Bertfaier, ancien hiAoriograpbe en 

3' Zm TambtaHx dt Pirrrt fi dt Faut cammtnfohnt 
tPétr$ hmmù. Eûù ni fai/t»r» [Irrfe nty IImvUI If;»- 

.muifin». Voilà un t^moiguiKe aiitentiqae, que les 
Tombeaux des Marlirs étoient honorés ; & qu'on invo-i' 

'^■oit la Manirs dès les tenu Afo&eliquej. Lw Pro* 

* u,:,-,zf--„GoOglc 
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wsîXiï hravciyùjv iv) tÀï uV «yrS wjçuTTpjtt*- 
wv Aôyov i{gj ô Aiy)ç, (pti^i, Tdp^ iyéviro, 
Hçf^ èa-KTivoxrevèii rifin' TÔ 5e oTrcuf Kh(ta cû- 
%vïd^ewr àâafW 3è «urov are 'Iijffav, «r* 

«^s'jTTaiï 5è w«rep ^çf/wt )t3^ ^sWga t«V «*»• 

Xpiç? 'Iw'i TfltuTMv hiSi^xf Tflv lisifTVffm/, m 
Uffct. HTOÇ hlv h x^ TteviçevKhsif @iov uvtif 
Aôym. ' 

'AS>: 

teftans diront en vain que Julien o« comuiObit pas 
une craditio'i, qui â peine remantoit à trois HecleiL 
.Conuiienc et\t-îl oCé reprocher unechofa aux Cbr^tiens, 
ioat tous If s Payens pouvoient être inftriiita; fi elle 
'n'eût p3S ét^v^riuble? Il eil étonnant que ce piflage 
ntalt pas été cité, conime convaincant pir les Cootro- 
rerfift^s cailioliques. Il n'a pas ^chap<< au favaot Ptr* 
Pétau ; St c'eft un de» principaux entiroits de Julien, qiû 
loi * perfuid^ qu'on pouvojt retirer de la leâure Ae^ 
Ecrits de cet Encreur, de grands avantages pour 
l'étude de l'hifloire Eccl^fiaftiqne. Praterea v/uris k- 
thfi» mara, & Ouifiiaiuram dîfiipUuanti ladun 3»t 



:,-,zf--„Gdoglc 



DE L'EMPEREUR. JULIEN, nj 

en fecret; il. s'enhardit jusqu'à dire que }é- 
fns etoit Dieu. Le verbe, dit -il, 3* s'eft fait 
chair & a habité dans nous. Mais il h'* 
pas oie expliquer de quelle manière ; car en 
aucun eodroit il t^e nomme ni Jéiiis ni ChriA, 
lorsqu'il nomme Dieu & U l^trbe. U cher- 
che à nous tromper d'une manière couvene^ 
imperceptiblement , & peu à peu. B dit que 
Jean - Baptifte avoit rçnda témoignage à Jâus, 
& qu'il avoit déclaré que c'étoit lui qui étoit 
le verbe de Dieu. \ 

"Je" 

liani Seripla eontitunt. "Petav. IVx£ io JuUàiil 
opan. 

? Ia vtrhe, dit-il, etfi fitit tiair & a haèit/dan» 
mous fii II r a ici une lacune. S- Cyrille place ces 
paroles dam le texta de Julien ; ^s;* 1( "*"» fifi 
'liitt* TtS StiwrirS, ir«A/( 'anAym W T« w»' 
«uff -Btjvrlt'/uwi fmyn. Apris avoir parU , rapaf-^ 
[amt, de ^lan-BaptiJle, Julien rcvitHt au vtrht an- 
mm/ par S. S'fn. Je tne Tais contenta de buter 
dans ma traduction les paroles ils S. Cyrille, & le 
fiuH fefi mmi lié. 

H.4' 
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'AA' «■( /*èv TSTf* irrçJ 'I^î5 Xçj?S <pif- 
ffh 'Iwawtiî, àSï «uTÔf àvTiXsyu). aaj tw So- 
Kaï T^o*! Tfeiy âiwTcGtfV, ft%Qy juèv 1)(9-ify emtf 
Xçiçàv, «JStiov Se Tev ùrrè l&utws xtl^vt^ôfisvov 
Aôyov è finv âru? ^«. ô» 7<itp àvrèç âvaf 
Çttriv ®€Ôv Acryav, ratov vno 'lawwu Ipijffii» 
('7(Yi'Wi&nva/ tS BetirriçS, Xfiçàv 'bjrSv Sna. 

Bôraiç, ivH^eîyet r$ ^fâfiaTi tov itoXo^aw» 
v^ç àvs(iéaç, ërtis re ifçi vriivSfryas n^ am- 
ft^t ûçt S.v9ts dvetivejcti ■tsgoçi&^, ®tèf 
^&ç iûgaxe irtânoTS, o,(Â.9)ioytv^ç Tlàf, àur 

m Dmm némaviMlimqiutm; filiiamllig» 
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Je ne veux point nia* que Jean, fiaptifle 
n'sit parlé de Je'A» dans ces termes, «juoKjns 
plufîeun irréli^euz parmi vons, prétendraC 
que Jéfos-CBiift n'eA point le mrbt dont 
parle Jean. Pour moi, je ne fiùs pas de 
leur fentiment; puisqne Jean dit dans un 
autre endroit, que le vtfbe qu'il appelle Dim, 
Jean - Baptifte a reconnu que c'étoit ce même 
Jéfus. Remarquons aâudlement avec com- 
bien de fineflè, de ménagement, Se de 
pr^ution fe conduit Jean. 11 introduit 
avec adreiTe l'impiété faboleufê qu'il veut 
Ôablir : il fait fi bien fe fervir de tous Iw moy- 
ens que la fraude peut lui foimiir, que par- 
but de rechef d'une Ëiçon ambiguë, il dit: 
3' Perjontu n'a Jamais m Dieu, le fils uni- 
que, quie'fi aufein dupere, tfi celui qui nous 
farévélé. U faut que ce fils, qui eft dam 
le 

■ iufiHupatrir, ipfimarrsuiit. Evatig.SfoaM.ti^.I.v.ig. 
le texte trcG «ft didf celui ^ juUen. 

Hs 
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vÔTtpov n» tsrSs Kif à Otèç Aâyeç vetf^ yt' 
vSfievoç, à fiavoymç Tîèf , ôamèv ra7ç KÛK-ttoiç . 
t£ Uarpoi; )(^ é fièy mfjèç ômsp êtftof, i9t- 
ieraSt ^rfia^ei vg^ vftêîç ®tér. tTK^imrt yti^_ 

tiri>Jyeiç, 9Ti @eov é^m îiti^eau ttvitotej 

'Btov , «A« TÔ». ©fô» Aéyet. « 5e â^^ è^ht 

ryw Tivuv oxqxoK TW ))jtUTf gEcf «/^Éceuf, cofxnr 
sîf 'lojKwtff au7^ ToXfÀav hi. 

re, OTftiSijIî êitet9d'^9v'Jeç tw tkA*/ *«(çiçI 

u,:,-,zf--„GoOglc 
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le fein de fon Pore, foit on le- Dira verbe, 
ou ua autre Sh. Or iî c'eft le. verbe, voua 
BVCZ nec^aireinent td Dieu, puistpie U verbe 
a haiité parmi vous , if que vous avez vu fâ 
gloire, pourquoi Jean dît' il donc, que ja- 
mais perfmne n'a vh Dieu?' Si vons a'mex 
jas vu Dieu le Père, vous avez certoinemenC 
'VU Dieu le verbe. M»s iî Dieu, ce fils uni- 
que , eft un autre que le verh Dieu, comme 
je l'sù entendu dire {buvent à plulîeurs de 
votre religion, Jeanne.lèmble't'ilps, dans 
ies diicours obfcurs, ofer dire encore qaelque 
chofe de femblable, ,& rendre douteux ce 
qu'il dit ailleurs? 

On. doit regarder Jean comme !e pre- 
nàee auteur du m^, & la Jburce des nou- 
Telles erreurs que vous avez établies, en ajou- 
tant au culte du Juif mort que vous adorez, 
celui de pluGers autres. Qui peut alTcz 
s'élever contre un pareil excès! Vous rera- 
pliffez tous lea litux de tombeaux,- quoi* 
qu'il 

vXooyIc 
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rti(p9tç Trpefy.vKH^êiSaf ^ ire çif whv dvjiiç- 
Eîf tSto le ff^eA»)XuC«T» fuxSïiefctç, tSç» 
oJii£«/ lâtv vTtiji Tara /«(Se twv -y* Ïtjo-S tS 
Na^(o^«<tf pitJMTOK âxmv. elxisjt h â Çnsva 
txâwç vtpi TÛv ^ntjtuéTEtiv- ia^ v(t\ '^ofiftet- 

vejetf è^etios, hi^tv le yéfiet ôçéwv vrxçuv ^tgij 

11- 

14 Vx vobU fcribc & phirifoi hy^Ktnx : qùa. adfl' 
tnilainini fepulcris dealbatis, quze A Toris qnidem appa- 
rent rpeciora, iiitus vero plana funt oflibus mortoorutRt 
ftoniri immunditNU Evang»!. MMtb. cap. 33. v. 3^. 

ir«*f(« ^»> O' }i Iwtvf «T|> «vTa, 'ahA*>4h 
/ui, K»fmfi(tnt nitgivf lun}^ nue Isvnlîi tiaftut. 
SBiminptrmUttmiUpriimimabirt, & fiptlirtpatnm 
mmm, ait S'fi" 'Bi, fiqiitrt mt, & pirmitt ttià'tiiot 
fynlir* film msrtuoi. „Evang, Mstth. Cap. VIII. v. aii 
»&at.„ CombieD s'a<t-oa p» ëerit, pour JcbUrclr 

...-.Google 
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qall Ae foit dit dans aucun endroit de vos 
'fritures, que vous deviez fréquenter & hono- 
rer lesfcpulcres. Vous êtes parvenus a un 
tel point d'aveuglement, que vous croyez fur 
ce fujet, ne devoir faire aucun cas de ce que 
vous a ordonné Jéfiis de Nazareth. Ecou- 
tez ce qu'il dit des tombeaux. 34 Malheur « 
votti , fcribtt , pkariféevj, hipoctites, parce-, 
qui vous ttet femblablei à dei fépula-ei re- 
hlanchii: au dehors le fépulcre paraît beau, 
mail en dedans il ejl plein d'ofemens de morts, 
E^ de toutes fortes d'ordares. Si Jéîtis dit que 
les 

cet «adroit de l'Evangile? combien de chofes inutiles, 
& plus inintelligibles que le texte de capafTage, n'a-t-an 
pas dites ! combien de conjeflures n'a-i-on pas faites, fans 
jamais rien dire de piiflable? en effet, qui peut com- 
prendre, fans être inrpir^ divinement, ce que veut di- 
re Jts morts gui enlerrsal leurs morti^ Il y a bien 
d'autres endroits dans l'Ecriture, qui ne lônt ni pins 
clairs, :ni mieux interprètes; il a plu i. Dien d'en 
rendre loTensobrcur: ^ut il donc Te tuer, s'égorger, 
bouteverfer fa patrie Se celle de Tes vaiflns, pour l'v^i- 
cttioa dt chofes qu'on ne fiàurott comprendre ? 
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Ivnç ipii êivxf tçy^fetç tes JdÇiS, «Wf vflêk 
rff' àvjm èTriKxhitSt rèv- ®tov; TlfovBTrtt* 

7« Se rireiç , art ■Kg^ (iaBrjU Ttmç Xéyovroç' 

Târwï av Stwç êxôvjo!)! , vuSç vvèp Ttvgç 
f^Se Ttr/ cÙTi'cn; àc ryi' (pwV «v, «A." 



îS Q_ui demairna auprii lUs/^ikm, & paffftit Iti 
Kuit dans dti lambraux. li y a un nombre de vuùjh 
tes fur ce p«J&ge, Le texte b(<breu dit : 

(iftiftdait inf^nckrh fif ta lecisdtfertisptmoltatit, qid 
Jmuturtnl atiprès du fipvlcra & paffiM laKilit dans d*t 
lûux deftrU. Les SeptaoCe tradoiTeac difl^nmpwot 
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les ^iilcres ne foat que le réceptttdedrs im- 
modices & des ordures, commeot pouvez- 
voQs. ' invcH^uer IMcu fyr eux? Voyez cfî 
aue Jefus repondit à tm de fes Difciplcs, 
<jui lui diiôit: Semeur, permettez maiit 
^ue je parte y tjue fenfévelife moii Père. Sut-' 
vez-piot, répliqua Jéfus, (^ taijez mix morti 
à enterttr kart mort/. 

Cela étant ainfi, pourquoi courez •vous 
avectant d'ardeur aux fépulcres? vonlnr-vous' 
ta favoir ta cnufe? je ne la dirai point| tous 
l'apprendrez du Prophète Efale : lit donnent 
dani Iti fépulcres dam les cavernes, à cauft 
iei fimget, M On voit clairement par ces pa- 
roles; 

it rû( foift*n, ^h^rtftiBniitDvtittifuirTa/ liftirvTHM. 
Elàïe Cap. 6s "■ 4- Qui dormml dans des tunbranx 
Adfuudes cavernes pour, les ToDges. Ciftt lion traduit 
ainllce paflagei Qfiimamtitapudfepiikra& aJttuHHlvt 
jurneaatif, qai demearent anprts des f^pulcre^, & pat 
jentlinuît dans les tombeaux. Le MioiAre David Mat- 
tÎD,. dans Ta. TrqduAion de la Bible, a fuivi 1b frxU 
hÀrau, qui fi linmeni data lit /i^lcrit , & paffnai»- 



I2g REFLEXIOÎTS 

vTttihdCoK xetfiàîiKa^ il iwnvict. "Sxmmrt- &* 

im. 

mal dmns éts U*wx A^alA. De Krus ces diff<*reDts tn- 
tes, il n'/ a que mIdI des Sepunie, qui dib la n^fim 
pour laqiells les gens dont parle Elâi'e, dormoienC 
Dans les f^pnlcres; c'éloh pour fe procurer dés (onges, 
}ià iiuirwK à caufi dis fiuges. Cel« p*raft naturel) 
mais qui empfcberolt un contraverUfte de dire (le tex- 
te hflj^eu ne fairant aucune mention dts /imgis,~) qiw 
ces gens, qui habitoienC aupiès des Tombeanx , ytSt 
foient la nuit dans des f^ulcres , non pas pour dormir 
ii avoir disfôngts, mais pour faire des enchantemeas, 
& panr évoquer les m&nes des mort^? lin autre Théo^ 
iDgien ne poum>it-il pas foutenir, que tes lummei, 
dont parle Elàïe, ne pafTaient les nuirs dans des Tom- 
beaux, que pour s'y mettre à couvert des recherdtes 
qu'on fiifoit contr' eux, à cauCe des crimes qu'ils au* 
rolent commis? Le texte h^reit favoriferoit cette opi- 
nion: carlldit, qui pajjita la nuit data daKmtd^tf. 
Si ces variantes fe trouvoient dans on paffiige, qui re> 
gardit un point de Doctrine en dirpnte entre lA Fr»* 
teflans Se les Catholiques, les beaux volumes qu'Oit 
peurroit faire fur ce rujetT H y auroit-làde quoi fîûra 
jiérir cent mille hommes. Les difl&ents Th^l<»Bi«9* 
•titendirent-lla plus clairement ta moitié des paflagiNV 
qui caoEmst la S. Barthâtml? 
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]Me<, qBe-^4n|fni ansieii a&g* duc ki 

JaA, àt k fervir ds Upùcret, ci)fnme d^n 

«^>fload*-afaKnwdC(!e mi^ pour £t pro^ 

curer 

Ln luno* im caflkrwt • ili dMT juùli: di »>éc«r' 
ffr poHT dei opiotm^gti'ili n'astnidEOt pM? Ne d«- 
«wient-ila pal Itâta ittantioii, qaa atuites.lM vitîtét 
^uaDùa a cniai néraSiini au bnnimir des bvaniM, il 
ta kur kCyi.EDnMttMdruM maaitn ^vidanuï Et 
i^mt am -aotnca qui. foM expHqafes <ti0^r«Diin«nc; 
f^SpfiOi^ B'ogt pu t«ttr^«ideooe, il eft vlfible'qiia 
Wau BfMta pa*.in|é l'ëclRirciiTment d'une «fl«i grù- 
d* nfttflliéT (mrln rendre auŒ isKàfeÙei que lu 
praniarai: Pom^j^jlcnc voûleoi - nous now ddtrain 
SutagSt Itt.anrM, pour exfcuter ce 9«e Dieu o^ 
pH vobIu bint. D'eu trient ne neiii •fibrçone-nonf 
pM--m.«Mttire, d'dnblir des loix fixes & railènDt? 
tdés.^ nra>«b)jcfMl ■***>■ fa|v«iter les uiu di les 
aotns, Sti iftijeias Mient, lei ifprki inquiets &. endri- 
Heu. dB (^anlMr 1 tVinei te kt.rninn da la rodM, 
•n «ielaotaot cmZ çii napcafeiu pas comme eux f 

& Ak exwaiM avec na efpdc phikfbphe, 4u 
iliHMii Ue Te. pcdfan wc aatras, puce qa'alla 
aS-,pBfà^U« qu'eu» sA la rwillMn; ficai'onconfl* 
dw» «KocB wéc le mAma djaint^flameU que uutM 
Ih reliciaii»tf«ti»-QeptûAaM «cafau degmia, de la 
teibtddelqiHl'.«lte*fliotiiXiin«iMBtptrfu>d<«a; l'M. 
Mna^Via wn IptemM-iii diaiM,. nais qiw la laibfi 

Ton. IL . I 

' ■ " . ' , iv-f.-., Concile 
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■ - to'k 

llmnatiiW dimude qu'tUn ft liçpwmt^M utm 
& les ,*utrM, : „Toiit» 1m uUgipa», *» U fagi Oar^ 
^sa, ont cela ^'«Hh fînt étrangM & borriblM .»» 
«Jêat eMumm; eu oUef pc^rfbnt, & foot bldH Jt 
ifiotûffiias Ât-^om dil^llM 1m:hi«> fon^laW M 
„jiiEeiiHiit bviuiiii b«fiin, indipiei, & BwfteantH,' dov 
nl'«fpTlt un peu fort & vigoarBnx c^ moque ; «m bi*« 
„trap tnntéi, efiJatantu, miraculvvfr*, aiftfti w iifWt 
^ù il M peut rien connottre, dont i^rva't^taS^ Qr 
Hl'«fÏTk humain. creft CTp»iiH ^i^lto cbofe» m <é ta 
«ercs ; U mépfife & dédaigna ks pMttt»r~ c'étnw ft 
1^ truifît des gTMderi dont if«ft de m«rMiUes ^ 
Ja rend difficile i recevoir da ffttkiertoaf-imHtM' 
„Eion, «ùilD'r-aricpdAiiiédiow^OcAe'OMtiMMi At 
ûfinit qn'it Ait inchii.par ywlq*^- ■cctfM.- Car Ml 
^ fort, il lzMdft%iié A 1« eu tlUti. fU «ft foihlt A 
JiiperiUtienc-Ue'varfMiMW, &Veii'ftaiidaitfé.„. . . 
' Chunm se piMio» pM IMement -la ëModtft 
que les difiheuee reUgtoM reMMou^Mil dnu IMlprlt 
des homniM^ fàif^'ita lôiwt ^«n^&AUi^^ 
DAqu-Uf-ne lelbtèttt pn:<iniiit'ce"pUMaphft.mf 
•urqut jadi«ieiil«Mt:<{iie bt fut 
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mtte dev feages. Il cft 'apparent que vot 

Ap6tr(!t, ^rès.la mort de leur Maître, liiivl. 

ttùt cette coâtume, & qu'ils l'ont traniin^ 

k 

îunaV1« dnrit à vat 0)>tMmi ffétre regardée cotnma 
T^ritabla chez tons les gens fagcs , ponvoit aucorihl 
une teûnnn* qui depuis fi loD^tems a été funefte in 
fetiie humaiD. ..Lm religioni dit Ckam»i, naifTent 
sl'one ^rèsl'anm: taplm JMnebitKtouJoiin furfttt 
^îTiitfe, & prochalae, 8t pr^c^dente; laquelle e]1s 
^MmproMe, n) ne coodamne de fond en comble; 
autrement elle ne lénrit pas onTe, & ne pourrait 
„pnnén ^M;' imi»>aiilMnni PacnireM d'hnpA* 
^letton; oir^ofta terme fini, & qu'à oet» odrafion 
;^le vîaM^pwr )» Ibeeéltr ft la parfaire; ScgMi U 
,^Ét pew i peu, '& s'enrichit de fts d^HiHieït 
„eoiiUM'la jnUTqne qui aretMu ptirfiear* chofea d* 
„li KenUle ^lyptlenne flm mRiéti ne pouvant ce pn» 
Kfit*<Mbre« âm fl tOt feiir^ SinéUfé de Tes toucO-' 
(,««• : U chrtciewie Mile fur te* cdrNfc 8c promeT- 
„ft*.de- iaJnM^ae; la ttjlIlomAane fur tout» 1h 
;iinacr- r«mmtt- puSpe les'vMtés dr J^fus-Cbril^ 
jbmf 1& prdBifet» qal «R Bi dinnM; - tellement qtm 
„pMr' Gnttfr db JodaHme rb Nihométirme, il Ihut 
■flpaSar par la ChtiltkiMnsi St. De font trcnxrés Ma- 
,jHMAai>> qai ft finit tXfitfés aux tourtnem poor 
,4bnWfili -dw «plaioii* chrtciennei, comme un Chr^ 
„ti«i finie fOncMtfnij eetlit dir vlnx T«k. 
la 
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5UBV 

nn'Bt Hû iM tIciUm A,«UMm nti|la« cmi> 

1 M^uanent tout i &lt Jk^àinaumlf itam, ttln, 

«tioiMM pour miomUs o^ltdti; Ckamm, et U 

.■ Ceux q>i B* tmvrait pa dam m frifagi 4« 
Chkrratii on loifl* mitltr» ■ HfSaaâam, «MtMrt 
« jtcre plaint*: maii cnx qsi ^rit m^ avslv fimd U 
*«rM, cMUinmt d* rontenir k dK^c da VlmUr^ 
a», dptnm étr< regaidit comms 1* %àm. éA K«Be ka. 
M*ln; pnU^'Ut tnImI y*oattMiMlt»dMpwfciuiM 
^ m Ibbt cMpabtM Aumm ctlaw, tt. qnl fntutt 
dtM U pursU de In» eaeftiaMB, de* «pMqu tifrtln 
•DtfiK^M, poorainfidiM, me la lait M^a nMiiiii. ' 
^imaniAÊPnhm, Itpqn, bVeo^BMiatairtclMt 
.J-ondlda caUaqna la Uaa '- rr mnuBili \\ lu 
,iiil B<, ttan; L'an aft ciraocte, b^tlM, Jwfj * 

, . C.oo;jlc ■ 
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Itffmaicénts, ^ ont toiplofé ceat efpecc 
de tna^ beaucoup {4us habilement que ceux 
^ui vinrent après eux, <jm expoferent en pn- 
Uic le^ limuc, &^poUr ainlîdire, les labprttoi- 
Tcs oà'iU fabriquoieitt leurs charmes. 

Vous pratiqucE donc ce que Dieu a âf- 
fendu, foit pu Molle, Toit par les Pfophe< 
fec. fAa contraire, vous craigoez de faire 



„ChrAJ«a, Ant que l'on Ikthe qM l'm ^tthoaaa» ; la 
.inUgion o'dl pu de notre cèolx It ^leBien: l'homme 
,Jluu Ibnfceg, eft Ait Jaif du ChrMeu, i canfo qu'il 
^ niima la jniferie oA ChrMtnuttf. Qse i-it ffU 
fiaé aiUnin, dedetu la femUHrf m la Habnn^tlffai», 
KllEkM Ai-nMieKMitM, ou HlfcenAaiti^, Q y ■ 
ntint de ermati à. feiHaitsr fan ttommir qsi n'«ft 
fM de KHr» ra%)OQ, & à rmlolrla hil ftire «m* 
fcraCbr par brc^, qo^ y «a 'aurait h prAendfe qn'Ha 
iMmar^Mt dti* p«il8cutf paiee ipeH tk ni ant 
Hmnlli •" — '~.~r"'~" icvf^ fiwt I* cootralndra à 
i mmmt Ma%M. La religUla tà.mS utdaiM <Amu 
riiiwMii 4Da& eMflgxinKiMi.'pàiipi'il reçeit JÀin 4t 
fêiÊtn «D-atidMti & qoe ilèi le iummik qall ra^fin, 
•MX TU fnt fenwf 4MdMt 4a ft r^ilen. . 



>o;(lc 
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%ov. âvai^ tSt0 eVi MtoTetof r^tre, ngi), 
wl 'HWi! tS ®eir^(T9 w«Xiv, fiereî iroSi^ 
'Xf°^- ^^ «Ti.'ye wp imâa-eenen àvrèç 4 

g ■jretri^utp^tjç hi vfè virti, ^tihiârw Sut 
■ ^^(tx^uif, 'AxonYtifUfitwfCK U i^ç nr/Tc 

';.'■':"■:-' .'■;.'■'* 

- jt Votd 1^ fe^miàimt où Jullan abandomi* b fU- 
lalbiifaie de Fiaton^ Ai dapa tout « que ca. Prince dit 
4m f*crtficexi Hix-iq«el>. ii ëtait ftft Mtadtd, il n'y* 
rien qui refTemUe ii'opiiri^ jq«, Platm avi^ de.'oM 
UèinfS làcnfices, . qu'il refanktitcMnne fertJsdyKraBi 
ila dlmiM. ^.QMHerft, A/Mr-i/^l'Hâlité. qM lu 
.Dieux retirent diaWfréGnwf pç'&iuiea»p«iclgao> 
j^r les bieBS'qu*il* Doni'.fotit; av-H n'^ft Hcn qui 
kUMs Toit pnfltaUeK ip^ ne nota agnedat: wêIb 
^uuti ce qu41i ntoJvmt deuM*^ A qiiol pewaaUil» 
,^M fervirî Now.f«iA»M avec MX iin^eaBunKin.f«r 
iJequelDOHt r^wuBtMiM-bne dtxredt^M, & fl« 
n'M ntirut Jincui de iieni.it Ti« ji ûftum nir 

« ' 
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mtfM.» oïdwa&.fat ces cûêaim Proptute^t 
firûq&n''0fç%.^À^ri£cT &oâririles vidimes fur 
les aiaàs. ^° Q efi vrai que le feu ne deCreod 
phis du ciel, comihe voue ditet qulls délcen. 
fit du teins de -Mdife, pour ocmfijmer k 
:oâîinç;.«ilû;s ôek^ d» votre av«u, ^l'eflur- 
rivé qu'une f^js-ibui Mol&, .& une autre 
fpis l(Migtem's après, fousËlie, natif de Tesbe. 
aaîlleurs je moâtfenii que' Môlfe a cru 
«jti'oR d^rolt-iipportn: te fen dte autre Ueii'; 

-.., ■-' : : : .r.v.- • * 

Ehwiii Irm J*i. rSi lw(w> £r wà^- ifiSi Im/AJu^ 
fa, > ^«1 . y«( ,Wm<« iriiwri )Î*« ; lUp a'«(,iïy 
^,M& «r*»» f, Vi'« fi.hMm iira. '« » ir^î 

■-X*tiliH-«/Mi'K«T« riî> iftmfliu, *« jri»iT«i ru «y»- 

ti wif mitâfJltÊfitliittfur', vfSm.H.wJ^ifl/ii -iSh- 
i^wlMfH dïù w mmaiiia n^rù uti/ilat? wMJ jua 
ipfi itna Htmalfi qui ignora, milUlnûm nabis tfi bonum 

i£( taaftmfli jutja^f-tfnfi m .&iv nurçaturajiri^- 
mM, iuam»its<mini»abiUù bena/mfiipittmiu, iffi 
tmt « »«to ^'f9>art«M. FUt. io Ëutbypll. 

.1.4 
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«$ Tftaix imflÊS, HjC^nf mlMtéç «9^ 

éç %4'^âiot évoniç, Ûk i^ é^cm fiMSun è%n- 
ttmiri «yp, Àii' l^fv àmti n^pffmçfài^arm 

rd « tir' dfttpeTit M >Jyoç: t^ fuv -yeiç t3! 
'A&A ivtrfy» ntatf& &eàs, einta^çlitmat 3t. 

^fia^nç\ ricrv^affa$. va^mof ii KSycv ipetf- 
Itéi'Jeo ToiMt Tirai raï Stuç^futra^ ^Svn 

Kaf 

«Mdn Ici intenmapn k nunUeB 4* ^iUm: «^1 «B« 
P«ftduulattnB«rM9M'S.Cytdhriinfft .^m^ 
te-a, ^wt SnkMia r»fftr t f rUfiért *lfiÊm; a tim, 
é* mm »* m N nm fk tJMi HUm, fmêtti^'aja- 
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fti^H le ttaiar^ Abaham avoit eu loûg. 
|ftoi avant lidjle néBie fntîment. ^' ^ 
l'hiiloirrda facriiiK d'Ifaac, ^ portait Itd- 
lalm U bois & U fe», je joindrai celle d'Abd, 
dont tet làcrifiBc» ne Airent jamaia embrafëi 
par le fcn àx Qet, tnait par le fea .qn'Abd 
8T0U pris. Peut- être .feroit -ce id le lien 
' d'examiné , par quelle raifon le Dira 'tJet 
Hébreux approuva le lâerifïce d'Abel, & té- 
prouva celiùâfeCalq} dcd'expHqoermtnéme 
tetos ce vps veslçnt dire ees paroles, fi tu 
(^retèieuS^^tuditiifeimél, u'artupat péché l 
Quant ^ moi, je penfe^aero&ttiided'Abcliiit 
odeaxreçue qt^ cdle de.Otfn, parceque le 
&crificedes 'nifBmes efî plus digne de la gran- 
deur de IKeu, -^ l'o&c dsi Ëniitt de la terre. 
Ne 



I J 



^àj, ^iip-A, ÊIrI''A6s^J )(9^ «ri t«^^c^i»£ ««T», 

SwfW^c(Tmyx7K,ç^9Sç Se JmJ Sif^ij?, ^fM^tç; 

'AxSs;a/^; JVJIpojlâTij TJV^.qmr mn'iùy ^ 

-■ .- . .. '■ ■- ' ■■;. i,.-' ■. ■ ..•KÇSjTr ' 

H ^mtf.ekap.iy. «trtj ^ feq. H ra> dus ce pafiB- 
gf de- U BibJe , une gruidë "diflïMpc». entr» la vccIkm 
d« Sapcanta & yrefqw toons In utras, -^ difent: 
Si i» fait bien, tu ferit-i -il pat rtfu? Mais fi tt n* 
fgii'PfUbitm, bjnCaMtfdMi^MMit tnAlft.deJtlalfi|L 
U Volgtte Bft H&s «oâlsniM-i eMM>tMdaE)mi in»- ' 
folSn-MMuJi iat**gm»rrttlÊhi, fi M t u m mmk, jfar 
lAn M ftrtint ptfCMiimt mdmt: isMli la iFRifian'd^ 
St)^tutteCdUKHdi.tMMMtaLaatm.&dU: lïtu «F- 
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pal^ge; voyons en- d'autres (}ui ont report 
flux prémices offertes à Dieu par ,]a$ enfani 
tfAdàin. ' Dtm regarda âM ^ fon oblatio»; ' 
mm H\*im pgmt.£^^tt;à.Cêm, S^ù » 
eof^iér» pat [on obl^on. CdiO' deoêtt fort 
trifie,;i^ fonoifage fut itiaJtu. Et it Setfftewr 
dit à Coin; pourquoi ir-tu devenu trifle,'if ' 
pourvoi 4att vifàgt efi-il,èA^tu? Hfpééhtr- 
tm^^pu, fituoffrft kitaSf qurtune (Uùijiit 
pas hit»? Voulez vous iàvoir quelles étaient 
les oblàtions d'Àbel ÀdcCaïn? Or il iwiva, 
apfit quelques joun^ ftMOï» préfettt» uuSei- 
■'.-'. . ff"'^. 

frMbi<Dft qiM tu M dlvUèt pùbiin , nte-bi paspécbé î 

PtrMMs t«cMs dirent, Jifiarftyut fiiirLe^.dM 
Septante, qui mrott fort obfciir, a formé va fajtt de 
ftn^IdhUn, lès dIfictiHétf-âoat il parle. HauNtti- 
AmMK.hnn^pas iidêla i§ ce verfet de 1> Geneb. 
pour Aabllr qoelqne ùtide itkX mia « c«Mromi<»: 
^oel abondant £tjet da difpatea, de dircorde, de baiap,. 
& de ^ari&nliBii,' n*)! trmv^rrtt •on pu! 



146 -R trVtXl Q K'S- 

K<Ù» àiro Tuv *et^itîâii t^c 7?; ^^wrteu T^@e^. 

kWV' VMMtTW, ■ 1(9? ''M V^ fSNTMT MA 

T«v> No/, <f>if'y, i 1^ 6w^t, allia t^ 

npa^tç î tSto li^ij Tjf ■ wçèf î^ rSh ■ 
leav^épàï 'EirtoTcôirm. ô ei yfSKf% itiv iav- 

^id'ifju'junTq Kei/tti rit» t^ov l^v^dmtujsfu- 
V9Ç, i» ax" ^*"^ lu^hBif, liSé OTr»( «^ 
ifU- AJ«^^e>k07^o^ - B^çmnr Si mme i^ 
•wtçsiuvof , àmiç tSta «Isw n) Xryev , • . 
&tèç è^SSt iiûfv^ajo. ta fiiv 'y«^ tw v^O' 

u,:,-,zf--„GÔ0glc 
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• 
gtmw Ut prémbtj tlmfrtàtf (bkttm, &Md 

ijfHt M^ Us premiert.nii ffr fùn treapem fiT 

Jfsr gr4i§e, Ge n'eft pu le làcnfke, difent 

les GaUléens, m^ c'en la dhrUion que Dleo 

OJodatana, lônqu'il adreflà ces pvolei à 

C>ln: Vfai tu pat pidii^Jitttttt bien offert £fi, 

^tmâsmd divifi. .Ce fut là ce que loe ré. 

pondit \ ce fujetan de Icuri' Evoque», qui 

paOè potB* êtfe un de> plus làges. Alory 

l'syajkprié de me ^,'qi>^ £toit le déËmt 

qu'il y avoit eu iJun/ îd diu^o* de Cala, il 

ne put jamais la trouver, ni.donner la vanm. 

df* r^ponfe un peu Jàtisfsiiàiite ft vraltctn- 

bM>lc^ Coma» j« ni'appepçiu qu'il t^ ia> 

Toit pins que dire : eft vrai, lui cé^rniHà- 

yt, que Dieu a coodamni, avec nifoa, oe qut 

4RIUS dites q\^ a condttim^: lavt^àaféénrfl 

«fjgalc dans Abql dc dans Çaln; l%n & l'ui^rf 

pnJbient qu'il fidlott c&it à Dicn dA oÙ». 

tions; m'ais' quant \ la divilîon , ~ Abel- aN 

tcigQÎtwi.lNit>&.l'«tttiàuoid^ Conuncqt 

cda 



ift 'irrrEXTo Ks: - 

JfMfSe» x^m 9(9^-Akràic nrce^^tr d/i^émfK 
T? 0e«. ireçJ Je t^» îwftçwrt o '/ùf ÏTvy^ev, 
c ii ,^*ffTi, -n aiuKS. tfe^ vSçnrttK rp- 

.■-.■,•, .■..-. 'grmr^ 

- f LeedulâsaAini^ufiintptuldignesd'ItraofiénM, 
fuelnioatilin^n, auDieii virtDt,n/<uni{«H t« ■<)'**' 
j^ iti r^'if^^xfL V;.;g»i[W- ^ ^«ff siri'f etfv 
L'apinîMi lue Julien, établît dant At cndnit, & dont 
tl ^toit tr4s peifiiadé , fut U ciure de cette quantité d« 
ji^HBea ,-qif il lômola box. Dieux. AuiiDMHceiUn, 
qui ' laus . la clémence , in valeur , Pamour pour '"b 
i^iences, UcharîU, lacIiaOecé.ls lib^ralittf.de Julien; 
ft> 'BM>|1ii«'d«^fa lûpernicioâ. qui loi fit dj^pler.l* 
nuRfit^.de boeitâL phr. le^and nombre cle fkcrifi«« 
^il oflrit. Le même Anùan Marcellin dit que, fî Ju- 
lien fût rwreau dé la guerre centre les ferTw, il n'y 
iBBllÉJi)' «u dms tout l'Iùn[ibB, «flu dé geuflei U«i^ 
dwt. Qmnt au prétendu (acrifica d'une fempie, qti'Mi 
pKCCufe d'avoir fait , & dont le cOrps fut' Ktotni ptniiti 
4MB'Ua' Teoipie qiù.AUtitété qiurd,' & qalM otn>l4l 
Ifr^slk Hiort;..c'eft ua conte înventiipv quetquea ml- 
fdràbles Mofnel, qui dans leurs ouvrage* DiéprlTabhK, 
■D lieii*tftf<:ttre l'hiflalrev l'Mt «nttwemeht ootrcHi- 
poe. Aucun btifi-hiAM-ieu ■■? (ait meMwB d'iBt pareil 
crimBi EnCrope, tpA quelque tems ^rèsla laort da 
ÏhUhi, lAità uDEOfNanarCMtUnl'alH^deJtik 

u,-,,.., Google 
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oéf àrrin-t'il, niedaÛMuderez-voès!. Jt 
voa9^t^»nLlrai ^ae- parmi Jcs- chà&is ter. 
nfirts les opes ibat anim^, &, les aptres {ont 
privée? de l'aine; le? dtpfes apimées,?* font 
plu» 

Itoin nniirarfcU« . .qu'il «nit c^ppaH ; na «rugnit pu 
4*MBtpw«is)miJiUn Aure)e,.&dt dire qu'il oa 
«r^ eu. IpWm le* veriH. Mario \A1t9uiaa ntmai/hi 
mm, ^àtm>tiam,mim^gri'JhMu. ■EdWii &«- 
„iin. libi'X. c*p. IX». Comment Eucrope eOt-il^ - 
iMHFapflVCprtMenJnljen, (UpsiuJlvrE qu'il a4t«& 
Mt ^Vat«ia , . & tfHA écrlvoit pkr Ain «Mn; fi ce 
KËme laHtli. «voit Hé e^bk» ^ t^ facrifier da« «c- 
liniftiiuiiMiiiBM, wqui.^wt.en.boiranrux SamaiaA 
il «i-Uc iMireM cbeitew ;^ Petylej qu'il* .AmrIp 
nnc> «ntr'MitrMd»eilesC«rUgûi9is,&«h«l««Gea> 
feUÎ AjvHNwA ceUqH'EKNff* ceadHMt*)GM£i»> 
yerenr d'avoir trou rechenU co qai pouvait (mir*<anx 
ChrétiMis, & qu'il obitrr* que «efriace b'uGi ni|pn 
^Mt jaraus de te ii]Ai|dr»4rwid(^ ijeur.^gu^'' A»> 
MMMfM^ffNMJ* Ciirijiiav.i0/i8mteri pirigJ» fum^ 
«raMr*«l)l»i»:<l' »)d.ib.]lb.X.Cap..IX.„ , 

ILjfeftneBde lî (Janferew^ pow k.«Mt^,,q^ d» 
Birfif 1» fejp.d'fcrire l'Mfteifi d^ &DatîqBeB>-(iaii 
de* peMnu* pr^reoM» "Am .AbanmneDt en brenr 
-d'mptnl. L«Sleicwt vei^&KMderneSMitiiio» 
«>t<UBimr.d# MdMtAi»JnMBl*i iUMm. «^ 
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«rov; .fonSit y£f jm htl r^ Sfjm td -pÂ 



bief, fH Anit p«fflbl«, de dArnire l'antMitidt^ dei «fr 
titables. Ili ont aiimaii let phu gntidi betorim, 
tarifieatVoat pu M de leur nl^im ; & ib ont fimc- 
tUié tDuR In erimn 'iet prttots qui ^e^t' prottfg^ 
C^ vouloir ciurgn fa nrfnafra iHiie leagM fiiIn 
da Hienfengci , qM de lire d« ^oMti bUbaim. D'uo 
uioe cM, ^a^pricde,IllrNapndl>ttn|>■HUu[ffi(Ml• 
(nlfe i la^ rérit^- Combien tfimpoftnrM^ de cdotn^ 
aiH n'ont pu dâiitde*, futtMiiiJ^, kelWàgMi 
tB HoUMideT Ils ne Te (bot pu centeMA» de.tfd»k 
M> fol djhua me teol» l'aierenr paAOïle: néJi il 
' M ta ont 'aapttti plofienn 4ii<il n'eut jaBiela; JvoOB* 
•iM* qu'Ut aTolenl nifim de''ae pis' t^ttaeri nutta la 
dIpyW de lliillotre ne demMldeit-aUe pu qu'ils IM 
hd^radaBint point ptr de bonKnx maBAHgM? L«a 
Iri^iliii Catbetiquef n'ont tfM nt pÉos joCIm ni ptH[ 
ModdfA. Qnel terrent «Hnjuree n'ont- 11* p>* tMiUiëe* 
«•ntre^Oaill^ellif le tenw, ^nl dAmffn MBpw 
feiM, nnd> lleftVral, Qtw tw» UtwIlBC «4^1btae% 
& les bit tondier duu l'onbll; ff ft tmm «pendiaft 
imi^nu k* Ik1«, qwlqaet ftnatlqttee qui tlfchâat 
4e- hs fUn nrim, A d'an wi u priir de iMOMauD 
Malt i« Tdriri de MMelw oc peut janwii «te 1^ 
prfan^àlapeAdrMnifarlKfiKiiv^al pir laflttteiiei 
ea»p«w MdfOuM l^ebliHfiW'dsM'<M a^vMdn I'-mh» 



■ Cooylc 
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f^ dignes &êtn o&rtes que lainsnim&s^' 

wiDùoviMotAauteurdtlaiMj pareequ'tU 

les 

l^per. U&è mit imtn^e d'âUttârt tt&mo&faes, 
tt mimé quelqoM billfttlMM prbfinM, «M Aéchitt Ih 
mëmaire de ]uliên{ Im lertus àe et Frlnee (ont itt^ 
joardliui connues St Imiéet de teus les gans qOi U 
Ant point «veuf Idi pu le fanatirmej L«s Inémes hi^ 
(torieiu qui eot voulu tfouTrlr Julien d'opprobre , ont 
lAcM de déifier CooDAntin; mais les aftjons alTreun^ 
que tonunit ce Prince, ibnt l'horreur de tous les gth» 
it kien, qui lui reprocheront ikna ci>fle d'avoir bit 
Aonflér la fe;nme, d'avoir Tait mourir fen fils, fon beta . 
fyera, fon n^vra, & un nombre d'autrêï perlbnnSfc 
pU)»loiiSi», ou par ambidan. Lorrqu'un prinee s'«A 
ftolllé d'un grand Crlm*, les éloges de tous les Mi> 
Murs contemporains pa/és pouf la louer, font Inutile» 
ceux qui viennent apr£s les df truifent { le feul nwyei* ' 
qui rcde 3 un criminel, pour parottre Innocent A (■ 
portërlté , c'eA de pratiquer ce que Radamilte dit à Ite 
4p»allB , qu'il tvdit vDilJu tuer par jaloufie. > 

— -M. — fims mal vMr d^Jbrmati 
Afafêt dt vtttits ifarer mit farfaUi. 
C*eft ainfi que Titus, en devenant l'an^olir dU ^Mtv 
bttffltin, loffqu^t fut Empereur, efibÇa i 
hMtB dû meurtre d'un bomine, qu'il fil tu 
fiintit d'Un ftiipdr oft U l^ihvtt iirriW. 



ToH. H. K 






l^S RE F.L EX Ip N S 

. Avant de Gnir cetM note, confid^nm combien l'opi- 
nion à» Juliin fur la manière dont il cioyoit qu'il &!■ 
Joit bonarsr Sieu en répandant le' faog des tau- 
Teanx & des seniffes, éfalt peu digne d'un philDfophe 
tel que luL Charroca bieo fait renttr non feulement U 
bufleté , mais te lidicule de ce fèntimeiiC que tous les 
peuples adoptèrent pendant fi longtems. uToutes le* 
uKl^wns, dii ct/ag4 êf profoHd g/nù, ont leur ori- 
„gine 3c coDanencement petit, fôible, bumblei msit 
,^en i peu par une fuite Se acclamation contagieub 
«des peuples, avec des GQjons niift) en avant, ont 
„pris pied, 3t fe font autorifôes, tellement que tout^ 
i^ont tenues avec affinnatian & dévotion, votre les plus 
^fardes. Toutes tiennent Si enfeigoent qae Dlea 
^'■ppaife, feflècbit, tt gaigna par prières, .pr^fena, 
,,voenx& promelTes, fefles, encens. Toutes croyant que 
»le principal Se le plus plaifant lérvice â Dieu , & puit 
»(ant nx^en de l'appaifer Se pratiquer f« bonne gfaco, 
^eft deA donner de la peine, fe tailler, impofer & 
. „cbiiter de force befogae diiEdle St douloreuTe ; té- 

■ nnwin par tout le monde, St en toutes les religions, 

■ „eiicore plus aux bulTes qu'aux vraies, . au malwmé- 
nlitme ~ f u'au chriftianifme; tant d'ordres, campag< 
„ntef, bermitages, St confirairies deAinto à certain* 
H& dh«i «xercicea fort pénibles, fie de prefolEan 
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ks participent à la vie, A qu'elles oût plua 

de rapport avec l'écrit. Aint! Diea favorib 

• celui 

..étroite, jurqoes i fe dédiirer, & Heouptr Imts 
„carps , Se penTenc pur la mériter beaucoap p|ut qna 
„1e commun des autrat , qui no trainpeiit,en cea aUBo' 
,,tions St tourmetis comme eue; & tous les joon s'ea 
^rOenC de nouvelles: St jamais la nature humalna 
,.ne cédera & ne verra la fin ifinventn- ies moyen 
„<le fe donner de I« peine Se du loanaenl; ce qui 
..vient de l'opinion que Dieu prend pisilîr 8c fe plait 
,^ tourmenc & défaite de fei créiTures, la quelto 
^.opinion eft fondamentale dtt lacrlfîces qui ont M '■ 
^univerTels par tout le monde, exercés^ non feulement 
^fitr ceabétes innocentes que l'on maflacmlt avec t^ 
„f<fton de leur fang , pour tm précieux préfeot i i» 
„divitrité, mais (dwfe étrange de l'jrvrefle du Banro 
^main,) fur lei «ifiuu, petits, liiMcens, & lat 
Mboromes &ita tant criminels que gens de bien. .... 
„'. ... les aacièiu Ganlois & CartliitiDoit immoloiKii 
„i Saturne leurs enfans préfens, pères & mères: les 
..Lacédémoniens mignardotent leur Diane en faifant 
^fimeter de jeunes garçons en là âireur fonrent jaC- 
,.ques â la mort: les Grecs, témoin le Gicrifice diphi- 
ugenia, les romains,' témoins les deux dectes ; ^hv/mJ 
i^Ht» hàqiâtMt DnnÊm vtplaiaripap. ram,no» p^mt 

^fi laUi viri actid^mt. . ^ ,. 

.QdbUi ftlUaatiW d» Ans! pealer llattBr la dM- 

K 1 
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yevTi Uva-lùiv é Qtèç ipfii/pfaivfti, 

Nwi Se htmeû^jprriov In ftel tB^èç àuiùç- 

&vt •mtfiijoft^v xa^SCaÇi àS^ è'x} tw ffOfuôç 

m'vtS ngi ïlérfit nfçnjofûvûtç fJyeiç m tvat' 
Çiffiv. 'Axw Si TtâT^iy, Sii t^ %eCjà vd^xit 

n^ eiç T8 <nifiéiev t^' A^xdfjL.^^ âvrt^ii. 

^iti- pw iafaiBniutM, payer ii bontrf £vio« pu 
„ttm» affliâiwi. & bdibira X & jaUie» par eruan» 
ut4 ..... D'où peut vvntr cctlc opinloa St 
,fri»ae9 qM E>iw pr«nd plaiiir au tou-mant, A an 
„1a débita 4a ffs rctivres, & de f huiDaina natwa? 
^Suivant oEtC* apinian da quetnatnral doit terDicoV. 

Qui peut an liftnt tes fagea rtffleùani da Chamn, 
■■aoip^har d« pcofâr k ca naoïWa dlmunai & df 
Xammas qui vivant djuu det ptilboa qu*g« a içpeltda^ 
( au part* 4» 
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cùÂ qui flToit offert on finrUice parfîdtt A 
{[tiî n'ftvoit point péch^ datu la divifion. 

Il £nit que je vous àetnipie, Galiléeaf , 
pourquoi ne cïrconciièi-voas pas ? Voix ré- 
pondez: Paol ,a <dit que la drconcîGon dn 
coeur ito^ néceflaire, niais non pas celle du 
corps: félon lui celle d'Abraham ne fut donc 
ps véritablement chamelle ; & nous nous en, 
xa|^rtom hr cetankle, à lad^&os dePatd 
& de Pierre. hpçKnei^ GaKléen^ qu'3 efl 
marqué dans vos Ëcritiurcs, queDlea a donné 
àAbrahamkcircoQcififMidelachair, comme 



l'Mn^, pour honorer le Di«u de paix Se de mlKti- 
corde ; foDC couler leur Ùng dans certains jours à coupi 
de Afc^isec de fer, crejriRC que le-cr^teur eft atin 
mi da taag répandu avec tant de douleur & de tour- 
meni ; & aionteot lei jettiM et les mniTaiims i ces 
fiQplices , minent lenr fanté , ti procurent des mala- 
dies incurables, furpalTenC l'extrara^aiice de certains 
RafiilBians qui croTont Honora leur |*rophets ea 'muti-- 
lutt Teavs membres: Redtibns ki arec ntarron. A' 
■tan fapiuien tk t*s gMa-Ht, ii gûH taaiirrf iMfi 

K3 
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4Ïfî cUpeSvçiaç vfiSv it^ ?çatf iv aifitâa ha^ 
Ktrf »và (ûrm ifiS y^ nf, Jfg!) ma fUm ifiS 

. "ETn^éçei U Twrwf, Sri ngt^ eajjèç 9 
X^Kèç TtfgÀScii lân l(pn TOT vé^ 
'KVTt }ityur 83C ^09 nwretKvvatf rh léfia». 
If xà itpe<p*rraç, ÀiM «^it^ûo^ ikt( it 
ear Sç iew Kwvi ftiew tw inohSv tiîtw 

vùfy. 'Ore Toiiw, (privlv, Sri roçcir^x» T^gâîv 

4* A'f ptuttu qutmifm m»/ diffalvtrt bgtm, amt 
Pn pit t as; ma» verni diffulvirt, /ul aJmfbr*. ^nBf, 
Kfkeaai. Mfttth. Cap, V- r. 17^ 
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uo ténoi^u^ & une mirqne anteatique. 
C^ ici mon Migace emne moi if vous, ntrr 
ta pofiiriti dans lé fuitt. det ghUrgtiau. ' Et 
mnu circoncirez U thâir de votre prépuce ; CT 
cela fera pour figne de falUane* entre ohm CT 
000/ , (f entre moi EjT h pofiiriti. 

Jefiis n'a^t-îl pas ordonné hii-méme 
&o\&mt exafleinent la LoK *" Je ntfms 
point venu , dit il , pour âétrture la Loi £?* Ut 
Prophètes, mais pour iet accomplir. Et dam 
on autre endroit ne dit-il pas encore : < ' Celui 
qiU man^Mera au pbu petit des préceptes de là 
Lai,' Sf qui enfeignera aux hommes i ne par 
Votferotr, fera le denier dans le royaume dm 
Ciel? Puisque Jéfm a ordonné exprel^meat 
d'obferver ibigneulèment la Loi, &. qu'il à 
établi des peines, pour punir celui qui p^ 
choit 

' V Oui trg» Jilvtrit umm mamtUtarmm ijhnm »diti- 
menêm, fi dacutriS fie iimùit, inmmas vtabitKr i» 
rigna cgiçTHm. ^' oMtmftftrilff Jatutrit, hie M«- 

K4 
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'H Ttt^îjofiri !?«/ mt^l Tifi' a-d^M otj^ ^f»' 

« ia,Qt*tfidif, l»cirtmii0»nfira/aiie/iirlaeluiir, 
'tt ntftrtfii jfriv nfJ rtt ««fi* ru ; Le texte {de 
JtUctt rtEcnBMW ici, ft jnfqifi la- flo da te anvnu 
SE il n'); ^ plus de lacun*. S. CyriHe qui rtfItHe quel- 
quefois artc bcauconp d'éruditton les erreurs de luSien, 
BM pwutt HToîr dnmtf iln raifen» trii fbiblee 4e bt 
fqpfireJBâa de UcircpncUaDpirlcapreniiersÇlwétlMi: 
Nous examlneroDi d'itwrd ce que dit- S, Cyrille jt c* 
fl^: enfidte "nom f wJmthwi im ce qui obUsea le» 
AvMres i Mpb» pnMqptt I* cinjenciiiMb „Vojau% 
t^S^CyriOt, àqaolfftboonelacircotidriMcàirMUe, 
^torique non en lejettereni le Cens tnj^Uqiw. S'il eft 
„n*3efUN- 4«e kw hMutM dHwdbm le menkN qH 
„ftrt ila procr^ÉttMi des nfiM», dilîDÉMhddfeKX**- 
pve A condUMM le ftéfMt; peut^wl dès h ••Mrm»' 
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dok contre \t moindre comniiindfnieot àt 
cette Loi; vous, Galile'em, i^ui manquez ,k 
tous, quelle exctiié pouvez, vous t^rter 
pour vous juflifier? Ou Je'fus ne dit pas la 
véiiié, ou bàcn v«iit êtes des d^fenous dt 
la Loi. 

Revmons à la drcooci&Qii. La G^eic 

dit ; ■♦• /tf çireondfian fera faite Jur la chair. 

Voug 

„f$a fnmi ce membre conm* il enytk qo^ devait 
,i'èae9 A cme premier* nUbs d« llnMilM de b 
nCÉrconciËoa, jw^Miis «q -«ae autr*. Dwh Mu les 
]^CMrpchBmt)i», qui a« font ptlBt gUdi Se iMtéi j^r 
li^ielqiw malkdie , o* att volt rien qui Iblt on fi^Mfla 
, ,/« qui y numqo»: mt ji-eAmangri par U BM«a 
„d'nne manière oiHe, adeeflatrc, ft pit&ke : & j^peaft 
nqnelMcorpsferoleHtdJfeAueiw, #ai Aaimi Mpoor- 
„vni de quelqiiBS MM dv Aofi» qni ftirt. peir tfnfi 
lidire, ionrfMi M«e eux, Eft'^a qae Moteur de l'Uni- 
„v«ntfa]taE ceoimceqiitAoit aCile &Mcetii? K-c« 
,,40*9 ne 1^ fam emfteyri tai le totpK komaln, puif. 
,^ue partwt aiUears 11 » hmrf l« «rtm «tdii er a » 
„daiuleuPtfc*ite')MWMls«r Qarile «A donc fsHtM 
^ bt ciieoncifiefi 9 Kul Élf» fiwh{«lm appartenb 
„f«W ettiBWriflr lld^e^ ridftni* prdtextodsnt le» 

Ks 
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:•.■..■ Wltr 

,Jolâ .& 'plolmn IdolitTM fc fervent' pour l»- 
„raiuemr: c'eft t&n, difent-ils, que le corps bit 
„exempt de crafTe & de Toufllure; il eft donC n^ 
i^eOiUrB -de dépouiller le membre ■iril Ak. t^o-' - 
„ffteni qui le couvrent? Je ne Tuis pu de cet avls^- 
,J« penfe qne c'eft oinraser la ntture, qut tft rien 
,^e-'fuper{lu'& d'inutile. Au contraire, c« qui pa- 
„rott en. elle vicieux & dàbonnete, eft nécrETairs. 
,i& convenable; Turtout ff'l'oii liiit les impuretés 
i.charaelleE; qu'on en fouÂce les incommodité, com- 
„nieon fupporte celles de la chair, celles dés cliofes 
„qiri fent b fuite de cette ciuir ; Se qa'on bûlTe cemmt 
„^ le pr^ce la romaine d'où d^ocmlem.tes Sifaos: 
,ji:»z il coitvient plùtAt ds s'eppereriniMaieM i l'écon- . 
„t«inent de cette fontaine impure, & d*? n arrteer le conr^ . 
,,sfM d'offenfer Tes coitduits par dea ff ftionc & des c«a> 
„)IBMS. La narare da corps, hm m£bw qu'elle tant , ' 
„dnloix srdiTurres, aebuillepasl'e^it» 

- Avant d'eiaouiMï ce que dit S- CyrilM, je plac«ni , 
id deDxeBdtoila, qne ie tfai peiatMradHits mot à mot 
pour les rendr«pltBûi(elliKiUei. Surtout fi tartfiim*» • 
imptntîH ckarutBes; qa'BKtnf»t^n Ut incammedilA 
cimme un fu ^a ^ H *elltt-4t la «jI«i>,'mJIu Ai eiafas 
gm /ont Us fmtts 4i l» tkairi & p^cn iKÎfi imturi 
pm' U pr^iuci la foutaint fai éAoulmu Us i^am, 
luit « ffâtarn mm^Jv* *f*f*<>M iat&u^Ut, 
nt Mixaft '■("•<, «4 •*' '^' "^*> .Vf. 
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Votu i'swz cotitmKDt fiip^iiQé^ Atous 

«<ty*( «aïant» n« . trm mmçi/ifâit. Tatftfiit t'ib 
fuitHt Miimmtut itz ekamelits imjmrtlh , camm* Ht 
fi^orltta ta ekair 8 lit làa/is Selii, tf lai^ttt U 
fanlmitt, qtàfait dit tt^am, eacWe m di4am- ■ Voi- 
ci lefecood palTage. , Xanotiirv A cwpt, ltri-»ftmi 
fi'tlU fan du faix trtliimra, nt/ouiBe ptu Pi^rit^ 
■'&' i fumt 4^X1)'. « T« rÂ/MTM- çini, x^i îui, 
ni Hitit ifZMn itfun, CyttL id ib. Mait la ho- 
turi du eerpt. lorjfu'^a^/iiit/iapnpntiirùc, mpollut 
paiiit PaHu. 

VeDoiu aâucllement à S. Cyrille. Il d^indeâquoi 
. «Il booDt la circonclTion fi l'on en flte le fens .myftiiiue. 
Julien anroit p& lui répondre: à rien, & vtas vouIk, 
mais il ne s'agit pas de cela: ils'agitdefavoirlilePicn 
d'Abrabam a ordanné à ce Fatrûrcbe la circaiidlios, 
coiomB uoe marque, éternelle & crroine de fou alliance 
«nUV lui & la poftf rite de ce .{niine Abraham. Il eft 
^dent par l'Ecriture, 9» cela, a été l'î^DCioa d« 
Dieu. & qu'il s'^ expliqua lA dcfl'as de ia manière la. 
pUisidalre&iaplm forte. Molle reuainBlla, d||ps la 
tiiile, ta loi de la cîrcoaci&on daiis celle qu'il établit par. 
l'ordre de Dieu. Jéfus CiirUl, qui nous a apfifis qu'il 
toit remi pour accomplir, il. non pas pour détri^ice la 
Loi, n'a iwnais rien dit <jui tendit i la ruppreflîoa 
de la circencifiofi. Lei Evangâiftes n'ont lîdt aucune 
mra^n de ce ^n'ii eût voulu interrompra l' urage de 
cette cértfmeoie. Pat qlidlt raiCw dont let Quéiieiis , 
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4iie)qB« tetiis' apràt la mint dC teof divin I.éÉttt>teBt, 
fevr^ent-ilB di^eRTA de fa p^tiguerT S: Paul tni-' 
même, qu'oftcke ponr autori^fa ceflktion de la cir- 
anelRm, lafitàfon dirctpteTMtatfi^e; illicnitdmic 
il^»fhilr«. PaurqiRirc1iaiifFa.t-ilde fvntiinent' danr 
la fuite? fet-cepar unerftrdatîonï il ne dit point 
qu'il en ait eu aucune i ce fnjetr Fut-ce parcequ'il de- 
vint plus infiruic î il trmit donc ^êté dus l'ignorance, 
]orrqu*Jl ^tolt Afàtn, pendant \m aSti longtenis. 

La féconde raifoD de S. Cyrille eût encore paru moins 
conr^rncanteque la première àjutien, Lanatnre, dit 
St. Cyrille , ne nous donne rien de Tuperfla. Ce Per« 
fe trompe ^idemment; naos Toninies trjs fbuTmt ob- 
ll^ds de'eoniger ta nsture , & de ripatet par l'indoT- 
trieles d^rautsquIFe trooTcnt dans Tes prodiiAlons. A 
quoi refTembleroieut des hommes, qui ne dinfameroienfc- 
jamais leurs dieveux&ffartoutlevsoi^esf n'annrienf . 
jJa pas t'alr de bétel fAocesT & fi IVr ne conpeit pas ft 
beancoiip d'enlans t'sxtrfRii^duligamenCmeinbnmnuc 
qui efi (bus ta langue, qu'on appelle \u Jftee on I» 
frnn, quelle peine n'anroient-its pas âparter? Ponr-' 
qnot ne pourra-t-il pai Te trouver plufieun Ibis noe 
' nfcelDt^ de André la pem, qui enveloppe h gland de 
ta verge, commeila'enlronveuiiedecoapprtel^Haeiit 
meinbraneiixqni gfne la langnef La nature eftfintvcnt 
d^feétnenTe ^ni la partie où Te fait fa crcco^fiai^ 
aomnis a&e fcA duu ia'paitie da t« gorge qui afi Sim 
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t^ptftdcz: Ifuufomnetetrtitneifparktmn. 
Ain- 

Ja lui|ii'- J)iI(Miam1t^«HUU»r«r«; carttndt, qiw 
i« ciiMDci'îon du» lwpa>> dwuib, wlyqu» l'Egyp», 
l'Ethiopie, f Arabn, la Pf rie, iki« puitie dei tmtei.oriafl* 
taUs ; «ft BM op dation' non l<Hlem«nt util* i la fa^i, 
foais mâms nrfMKain. CarmaJp^ l'abfllnwce'rfnial- 
p.Hfnds chanuilK ; Il fe (âme toujours, par la grandi 
traolpiritloii , desonjurci tatn !• gland & ie prâpucia, 
4Ui caofmit ToBTcnt da tria dansanufes maladlM , danf 
^ climati où ladialturrendles 1 1 1 1 1 i il ili 1 1 ^)iiflamBi»^inn« 

' dangereafes, fqrtastiMCgu'onnepaut laidAïuiiadaiif 
l»nt cotnECMCemenL OtÙ U Ja nUToa poarqual bf 
Ecy|)tl<iH prattquttiniC la- nrcmcifioit longtainc avwt 
tous les autres PeupW. - 

SI l'on chercha l'srl|ilne dM priDcipaiiK nùf te 
•atiow, an tretmra toajaiwa que la d[ff^mMri dea dk 
taais. éi les maladies anxqwIleson/eflDijK, laiPiR 
pMfquatvuf bit établir. 'Dieu mjnia, ikn* la Vsl yHU . 
da*na au Jnirs par MâlTe, est épai I tn mal adiiWti 
n leur défendit le« riandeiqui pouvolmt oontrUraer è 
la icpra; lôrtMK 1« codKin, qal en tA Ott fowrmm 
«ttaqu^. parc* qae les Jntb Aoiaiu An b^tta i «etM 
paladie. 

. Aprii avair mont»! U fUUefle dea niftM de S. Cy* 
^e, myoBste vétitable aab qui «i|afK* S. Paul U 
)M preniieri Qir4(icnc A ne pas cantioDar Mage de la 

' fficiKiclfioB. LeapremîrnsanatfeaaprèsiaiBMtdeJé- 
fl«-ÇIWilblUJftT*Bll«i>V«Kf«l%NB«dMaIfi<g?ata-! 
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tmirm VAyoU pefnl tnWrdlte: â^leiin ]« JniB an- 
fkieiit «n prj barreur nue redglon', oAroneAc ibolLIa 
circmdlion ; & on lek KOToit par I& éf»ignés de la v^ 
rltablecréyanee, i bqvelMil làlloHtlclMrdeleG «na^ 
ver. ' OtA ce qn'on toK cTtiremetit dani )«■ AAm det 
ApAtres oâ H •n dit: „PmI arriva a Derbe êc i Lj4lre. 
^Ët ày avoit-bt un Difclpte nommé Tinotlift, Sis 
n^nnefemms ^Ura fidèle, m^'d'iui perd grec, le* 
„qiiel avoit ûVbon téniBl;rhagè des Treres qui ^toient 
)ji LyArtf fl< à Iconte. 0*ft {MnrqtMi Paul voulut qa'U * 
(.allât avec lui ; Se l'ayant prl» avec foi , il le cf rcotidt 
^CBoAdnfuIftquI ASIMten'ce liea-lâ, car lia Ta- 
^voient tous que Ton père était grec.,, Ki^ A*^» irt- 
fihfm aùtir, hÀ nit iMtH rit imt 'a nlt 
vimt kawf. El affkmtns HraUneidlf nna pnyittr 
fmâaa ixffltntft m loch itis; fcitbmia mAw ommu pw- 
trtmffta^wedgrtttus trot. ÀAS, ApaS.Oip.XViv. 3.,, 
On contimia donc de drconcîre pinnl les ChrAiens. 
MtHs les Qrec^ jf lei Romains, nepouvantrefÔDinectr* 
.AsDBop^radoTidoalDiireulê, fl-hlfatpwlamteieraiToa 
qifoD la pennettnit anx JaiA, en difpenler let païen. 
S.Faul, par Dii» fagefre fclairA, rutlepretnierquilaJA 
Ik liberté de pr«{quer la drcondrwn ou deik rupprlmer. 
;,0r flefttral, i0f-^queIaefrc»iKinMie(lprofitabl«h 
uTi ta fardrit ta toi ; mais fi tu es traMgrcAear de la ti^ 
«ta cimOcifiM devient prtfpuce. Mail fi celui qui « 
Je (rfpaM, garda lHiHteuaM>tfel»M, AapaA- 
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'Aki£ dgnc dwz vàa, Oaliléens, ^fonne 
n'eft 
^ipaetneMTen't'ii ^•kitT^put^paur dtvoiicifion?;, 
St P*a1 pn<]*«ncoteiduicI*fa'*tnattrurIalibwt^d'f[T* 
dTCODEts Ou de ne pas ï'iae. ^L« cfrconcirwn dit-tt, 
„n'e&rieD, & le prince anflî n'ell rien, miii t'tbfe^ ' 
„vation des catnmandemens de Dieu. „ CireutHeiJio nihH 
tjtffprmpulium i^ltfi.fitl cèfÉToittiii mandatorum Dti, 
H' tn^iTifti »!(> in, i^ i ■ï{»/Sbci« liin Jn» 
«M» Tifint imJiSi eu. EpîR. iCor. caf, ?. v. 19, 
Cfrcvmtifia qind*m mim prodefi, Ji ligim/in/tii JS119* 
«m traiagriffbr Itgis fis, eiretimtiji» tua'praptuium 
f»S» tjt. Si igiiHT praputmm jufiidat itgis cujloiUtl, 
Motm* prapulium Uiim m eircuntàJiMum ri/naaiittirt 
^«d. E^ad Sjttn.aif.flvts.„ 
. QacIqDe tesis 'après avoir pennU Clément l'iiâg» 
de la cÎKondfion 8c l'esceptiaii de cet nrage, le* Cbr^ 
tiras jugèrent i propos, de l'abolir entiereineBr, pv> 
ceqa'i)sa'apper{iireni qne le QurUlia^Goe, qni bilitil 
des progrès rapides cbcx les Pat>ns, ne treaveil qv» 
très peu de partifatas cfaei les Juiâ; ils «toleot endw- 
dt dans leur opiniâtreté, éï.l^ petit oombre qni At 
converti o'esigeoit pas ^ifon fit pour vax nne legh 
particulière. On ne verra pa^, apr^ tes Apjtret, an feul 
Juif connu, ou ptrbti rattgoup^rbitalençs, quid^lbit 
ilit chr^tkn. L'hiftorien jobph, qui fût celui ^id ft 
diftingin le plus par Tes ouvrages, & qui fleurit peuda 
tenu après les Apôtres , v^nit & mourut Juif. - Mois an 
■ombre d'Ecrivaini & de Philolbpbasc^tfbres, greuA . 
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«n> T» md^ é hiinifu&ci, (pofftr, ûr^ njwSv 

IMMitv, «mbrRfiiuMtitChriftUiiiriM. S. ClAtwQC 
S.ICM(i«, S. Palrnnwt Jtkpil cMpcra'AroflollquH, 
5> InftiD, AdiAiiKor*,. Tatiin, Si Irène, Tertulien, 
Orifeu, MinutiwiFaUx. T«« en Ecrivain* ttfCnrint 
iiats i« premier, diuti InAcond, &«u cqmiiMiKeDieiit 
dn troifiènw Tim^*. U et âHcatiI da voir combien peu 
iMjuiii, au milieu ^qtieU leroyAere de !■ rMeaiptioa 
ftrtacrolXdeCttrlfti'tAop(<rtf, eoontpn^tri. Lidit* 
Mtâ da leur caeur lugBienta apiAs la mert de Jâfu»- 
Cbrtft. Le peupla <fù pandam fi JangMms «vxrit étrf la 
yaupte cbdride Dieu, derint dan* ia Tnlce Pgbjetda 
4mi liidigiutiDiH< il l'eft encore «ujeurd^ul; Se dapoia 
la deftruaion de Je'niTalein, ks Julfi rrfpandns liir la 
ftib£è de l'Univers, cûuient pli» da nunix, qu'îli n'en 
«m dfiiytii diuu leur eaptivlië d'Egypte Si deBabylairti 
iiafendwx ils Tout rennêdiemperrutd^i . qiCKs ronttau- 
fKirt la peiyle d* Dieu ) qua toute* t« aWM ofltiou 
4aUlerraeiili)ntnuuditM,d£^'ili toanattront im jeui 
caa mémai natioux. Voili um gnai» prauva dé la 
fmé dei ^jagtfi lï 4e la poUAhce de Mdoeatiaiil 
INilqna las Imprafliani da 11 îeuncffa «nt la poovoir da 
IMifaadaa «ax hnnact «pia œ qirila aojbiatx aotraMt 
inrla tneQqii*ilienl«fevi>ieat, il* doivent le anltea»> 
}«iad4mi par le miJ-qu'ila ta feffimtcnt. Lai JulTs A 
segarderent avec TaiTen caanme la Peupla diéti de Diati> 
IwtijU'Ili Aaieal dam la PsIellinF: aftuattefMDI qtfiil 
. m bnt niUt iifuiiVEjÈftîmtt Mtimi «"«A latUm 
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•njudé», dont ilsfbntfennemFntperriiad^.'!, eflunrijei 
dioTei ^ tes éloigne le plus du CIiri|^iirine. Vtprès 
cela, rmpportDDS nous qi â cej^ne-ninu difeDllcs bom- 
me», lorsqu'ils n'ont d'autres raiCiins à nous doantr, 
que les préjuge qu'ils ont reçus dans leur eaftoçe, 4l 
ItG inflrnâioiis qu'ils ont euei de leuis Ancêtres! 

^ K«u «rooa dit' dam cette uMe, que les Egyptieiu 
pratiquoreut U circoDCilion longtem) avant les auljret 
p««ples:nBiis regardons cette opinion comme prooyéfl 
par le ténioigni^de tons lec. plus anciens hiDeriens. 
Hà«doM'dJt<]ue, .„lts Colcbes, les (égyptiens, & l«l 
t^Aiopiens âtoteac'leg fenls qui prutiquafieiit de toiil 
.itetns Id drcottcifion ; qacles Pb«eniciei)t& ceuxda 
iiSyriens qui habitent dans lu Palellin», reconnoilToteiit 
jflirfls aTOiont pris cette dçémunie des Egyptiens.» 

-Hjc} A&itKM fH^iT^ftinnif «** ■{%«( rm iÙ1m«. 
^ûiKM îi ■ <(fif £«{•< ù h lî -. T«*B«-im , isif «tJ, 
■MuA*YUln m^ Aivinm'in ^i^w^'axiiaf. HerodotEu- 
ttrpi '>'>' ^ P'S^ '5'' ■ ■ ■ - q«vd fali Bnmiaiu hi>Hd- 
mum Cakhi & jEgi/ptii & JËMt^s ai initia pudfudtt 
drameliiiiHt, ttam & . Phittiicis & Sjri qui funl i» 
pKlaftIn» didicijft abJEsfptiis & ipjïcai^tnmr. Dio- 
,doTe de Sicile dans le premier lÎTe de fon bifblre, 
-rapporte la mêmechore, âc confirn» leTentiment d'Hé- 
rodote: le plus UluAn de»écii«aiiu juifs, St taxa. ^ 

ToM. il. L 
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tnit le aùeta todiï lenis loi, leniï conttoM & leurs 
«érfmonies, fortjfle lefentûneMileceshiflaTiéiu. ,,0a 
- Je moque Jit F^im; de U circancilîon pratiqua p«r 
~ ,^os jUKftres, que; qa'dle aif ëté rerpe&te par &t»- 
„tres nations, & d'une fafon particalier«dani l'Ëgyptoj 
^ui excella fur tonts les li^ de l'Univers, par ta 
^multitude & parla fageflé de Tes habitaiw.» Mais e»- 
fin ce qui eft d'une bien f lus grande in^orCuice. qfia U 
témoigiiage de FbijoQ, d'Hérodote êc deDiêdare de 
SicUei c'eft celui de l'Ëcrilm* mine. Nous n/oH 
dans le livré de lelU, qu'aprii 91e ce g4n<ral, «41és«e 
A; compagnen deMoïlê, fut arrivé, l.Guifal, qa'il y 
eût fait circoncire tona ceux qui fuient nés dans le 
d^fert. Si qui n'artnent pas reçn ce ligne; L'Etemel 
lui dit, aijeurd'ktà j'ai Ti^Wt dt dt£ut vota l^oppr^» 
^EgfpU. Conune qui diroicy'iW M Je veut et Jif i Qi* 
et quivous riiiiia^,ahiiiùiablt à PEgi/pt» mtwu. \ft 
tndu&ii» des Septante & celle de la vulgaie favMifiat 
cette interprétation. - Kiy «ri itiçt tÂ I«rH wp 
Nm* it ri rn/ufii i/tif» cfâttr nr (Milw/Mf 
^Aiyv'la '9 ifûm. Hadie ubJluS ^prebriiam ^gfftl 
« tiobif. lib. Jofue. cap, V.v. 9. 

Le Propbrte Jéiémie met les Egyptiens 1 la *Cta de 
tous les pmples circoncis. Ln/auri i/iiantiti, dittEtttr- 
tul, qui je ptaÔToi tmi circoncis ai/aat le préfKtt, 
VEsytf , fi Sud» , & Edom .- & lei tufina dt Hmaf 
«FM, tÊ Mvah, V ttmS ma çui /oat aux itutt dn 
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einoBcis par U nur. Fort bîoi: Mail let 
Aii- 

«mEw ttabitaiu tbnt U tUftrt. '\ti iftlpf 'tfxffft 

fotftititt KKftSvriiit litirSi, Eir' AÏyiiTTM < M 'àif 
jài^i v4 hr\ 'S.\ù'tiy ^j» hrï «lit 'Afi/uii, i/gH 
hri itit Mimfi, i^ iiri iriwTs mçatttfifitf— ni 
iukJ »{••■•«« iarS, vuf KaTtacSmtt >> t^ ifi/tm. 
Sa* diu 'Vfmant difit Dominatt ft tiifitaba fw HT' 
tumàfumMittilprapitiuni, fupir.^iiptum, & fi^er 
ffuda , H ffptr Edem , &, fupar filias ^MfnoB , V 
fi^KT Maah, d fi^ar omna qià attonfi Jimt in eam», 
kMlUHtts in dfjtrto. Le Père Calmet qui -De vaut 
pu qaê las JaiJs aîeat pris des Egyptiens l'ulâge d« 
la dtcsnciliou , traduit ce paiïage d'une nianiere enrï«- 
EciR^tJj&rente de U verTion dM S^Unla St de cell« 
de U^Hiue. Il [S'étend que l'-H^ren porte mot 
]wur mot jt punirai Piannenai avic etltfi gui a Ut 
mreuuifioH, Us é^/s avt eEgfptim. D^ il aay 
dnt.que.le Juifétoit drconcis dans le lenta de iéréiaiCf ' 
A que l'Egyptien ne l'éCoit pas. Mail camment ca 
foivaot BéaMftin«'(-il pA faire une ttaduElion auSt 
riloign^ dn texte, apt celle qu'il donnie pour très fide< 
te?* Car 11 y a dans l'original h^reu.mot à mot,fi ci* 
fnrm MM cirtmàs dans h prépute. Or cotnment 
«ft-ii pofllble do .tirer de ces paroles celles que h Pe- 
n Calmet donne comme couforDws à l'orÎFiinal : i?> H- 
fUr» f'Mt utni gtK^^«f àtyMKit gnt ahii fd «f dont 

~L » ■ 
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m a^vfuu *a^ ra, /ut xàe ®eiç, âç à/ti rtm 
ixT^eitouévm ffmsoerâ^etv 'hi^etioiç, ot« «■§«■- 



■UpHfmet. Avecde-gartUlespalupiih^u, I-oo fait-di- 
' M tout ceqnpl'ah vent, à un utnir qu^m tndnit 
' he chevalieir Msrran, qai a compofï un excrlUnt 
ouvrage intihilé ehrotàrus cattoH-^gilpitaeiis, ne dont*, 
pas qUe' les Jaifs qut avoient pris des Egyptiens nm 
KTatulB partie de lenrslc^rémoi^es, n'euflbit encore imi- 
ta d'eux l'uroge-dc la circoocilion. Mr. Saurflit qid a 
cru dev6îr adopter l'opinion que les Jnig mm ifint 
refu la eoutâme da UcirconcUran des Egyfifjt, am- 
nMtl: de bonne fol, „que la queftion Tor l'origûe d« 
„laclrci>iK^n a partagé les piiu grands hammes, dont 
,4iieli[ues uns ont 64teiiu qu'elle a pilM det Egj^ 
„tlras aux Juiâ, di d'autres que c'ell dn JiiiË qa'elb 
„a paflX Mix Egyptiens, u C'ell beaucoup que cet avea 
dans un honme-qol foutenoit un fentiment qu'il ncKi> 
nett avoir M rejette par de tria grands Eerirùis. 
Mr. Sanrln a ajouté enfuile; „Qn des hbmmes leaplot 
'„Terfés dans tes recherchei de cegewe; a trawë la 
„qn«ftian fi obrcure fiifiprafalénuittque, que quoiqu'il 
„rit pBODOqcd quelqucMi fur des •fi^Str pins douteud 
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Alîmc5,raaislaPâqQe? VooJtepti^ez: nous" 
ne pouvons poiot oblërver la iitedes Azimes, 
ni celle de la Pâque : Chrift s'efl immolé peur 
nous, une fois pour toutes; & il nous a 
defaido de manger des Azimes. }e fuis ainlî 
qucTous, un de ceux qui condamnent lés fêiés 
des 

,^ iûrlBf^b il aurait pfl demeurer md^tennin€. Tu» 
..encouir le tvptoche d'outrer le pyrrbonifina hiftort- 
vqae; il n'a pourtant ofë porter da jugement dëlhiitîf 
„riir celui -d. Il s'eli contente de rapporter dans les 
ii^avuites djfiertatlonsqa'lla Ëtltesfurce'fujet, les rai' 
iitbiis ée chaque parti, & il; a laiOV fon leâeur dans U 
i.libené de fe ranger à eeVes qui lui pahtttroient IM 
,',mieUx (oDdéefvn Nom laiflbni h ilos lecteurs la mé- 
më privilège que1« gnuid homme que cke Rfr.' ESaurin, 
a' donné aux fielis : mais nona convenona qu'il neuf 
parait iifcrt^idtle qn'da peiqile auffi (Meux, anffi atta-' 
chd à fea' andennes coatOtnea , méprlfint autant la na^ 
tl6n Joivet qoe le fiillblein les Egyptien! ; ait pfjï de mt- 
tetnéme nadon Itifiife de la ctrconeUoB, que les prft^ 
tm regardcdtnt en Egypte comme uH des a(tes eflea< 
tieh de leur religion. J'aimerois prerqne autant fou- 
fenfr que tfeftdes Pirates d'Alger Sr de Tunis, queled 
doaenrt de SoibMiae oM pria les dogmes de l'exiOMi-' 
ce de Dlea.A d« nmitiortiaM de l'ara». - ' 

'» ' ,o,:,„.-„ Google 
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il/ai ngi ToTç àurèv, ûnrtq 'AS^adn IrnSs, vi- 

« Ciptndaia faden U Diiu qk'adBrirM Mrakam. 
f/aac, & ^aeab, qui étaat Caldteni & d> raei factr- 
éataii, aprt! miinr vofag/ ckiz Us Egyptmit, m pri' 
rtntPiifagt <U la fircaMtifiw. 'A* «-ffrumin ni Qmb 
'AC(aiift 1(04 Inui», m '•a'^- •' **"( i'" X<U- 
tiàti, Y^vt ^!^< "!« ï^tV'»»' ^' f^' «{«"^ 
' ïfu&H AiynTTtMf iir>^>*>ïim<. Quelques Icfteura 
feront étoaaH., qne Julien dilè qu'jl 'adore le.Diau 
qa'adorercnt Abnlum, llâac & Jicob. C'«ft ca qu'il 
fikui expliquer. Les Egyptims, Ica PAyens {reci & 
romains , ne cnyoyent pus que les Cald^ens fallait iM 
premiers Fens des Joifs; ils penlbieiit qu'ils defcao- 
(bieat d'one gianda qn^ticd de lépreux, qui (imnt 
t^Sét del'ËgypCpi & liiivokDC lûr celi le fntiiUMit 
de tous lei biftbriens Eg)^HU, enb'aucres df Mane- 
tbon Se de Cberemm, qui prAmdoient, qne roos la 
tcfoe d'Amjnsybi*, denxcens einqiwrte aiUeUprmx 
avrirat ^ttf bumia i^Efyfm, & e» ét^vt Ardt ftiw 
Ift conduite de Tlfithen & de Feteiêthj c'rà A die* 
finu MolTe Ai Aann. Tteite eam dant on ddtMl piv 
circonflandi- „Betiiaiup d'ABtew«r,Wf/-i/i tfacMT- 
„dentencepoint, que l'Eg;ypte^Cant iafrafede ladr»- 
Kfie, l«Iteijaocdiorîip«l'vriid0l'aiidBdiAiiwuB, Im 
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âes Juifs, & qui n'y {uvnncnt aucuoe part : 4* 
cependant j'adore le Dieu qu'udorereot Abra- 
ham, Ilàac, & Jacob, qui étant Caldéens, & 
de race &cerdotaIe, ayant voyagé chez lei 
... Egyp^ 

^hafla ^Egypt* corrime on» tnultltode iautUc & odica- 
,^ , & lanr otdoiuu d'>ll«r hsbiter dans d'autre! ter- 
«ras. Et cmsam Ui ^colent ^mn par les d^rerti, tt 
n«y«ieat|iecdnt(iiitcmr^e, Moïfe, .nndesbarmis, tctqr 
..conTelUtt de n'attendre aucun fetonn des Dlttix & dM 
„hMnma4 qui les avoienC dwattranà , nuis de le fuivn 
„DMame un guide célefts <fui les CirsraiC dadangerf» 
PlHrimi AuSerii caHftmtiitml, ana per jEg^fliim taie 
tfÊ» tatjnra faiam, rigtm Bxtkorim, adUo Him- 
tmotéi OrtKuh rtmtdùm piliMtm, pnrg^irt rigimat, 
# iAigvma iamiuxm, ut iavifiÊtkOiàtr aùM, i» ttrràf 
aaéfi*r$-fiigum. Sic «ot^h^AAiw (oJUamtS»* *^f^ 
p^fMtmivtffiù heù nUSum fit, c^Êmt. pir laeriiHat 
tatftHtilmê, thfi», aaamêxmUim, manuijgi, ti* qvim 
■Dtamm k am i i m mim tjw* a^3a>^*M; ab utrififiu 4»- 
flrii , fid jSl^tt M tùui cattfii att/trtmt , primo cu}us 
gÊimUacrtitUta, ptafaantmjtrvapififiiStnt. „Tacit> 
;JJilL lîb. V.„ iLei Payess tacaidam .1m Juift «on- 
medei UpreincchalKsd'ËK^*: il ^tsit naturel qu'iU 
ct^SHU qn'ili «TOiMt prii ,1'idage d« U ctiCiKitirio|i 
iM P«iif4H doit Us (ottoiem:. Us tnitoient de f«U« 
M qut le* HAnn» dibimt d'Mrabamt ils 1« coofi- 
dà<«pttnmRiBi3mCaUtai.fDlanit4uirlia H^igiMi 
1-4 
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oublie dans fon Pais; & qui «près avoir v^agé en 
Egypte, en ivwt rapporta en CthUs Jlifage de la 
t^conclTunii CMb elt coniirmé par le fentirnsnt à'Hé- 
SDdMB, qui dit.qu» Uf Colchei & J«a ^yptiros 
Aoimt les fkuts qui cimmcifoieMaucoKBrtnoment; 
fiuUmJ» lirtu mcidti oml aprimt^tU; & que les Pba*- 
nlcieni & cewE des .Affiriens qui lu^tolent. k Palefti- 
' «e, rcoetHKiUblew qu'ils avetent pria MtWcMaanl* 
âN Egj^dens. Hvtd. Eat t rf. jiag. ijy. 

Les PiTan* le nFHKqaolent de ce que lesJoilâdUbiMt 
^M Dira >Mit sidenné i Abiriiam la tircmoUton «db- 
ttte une marqaa da l'^tam» entra Ity & ce Pr^betr: 
fls ^emandnient par quelle ratftn la Dieu d'Hraël.ftvok 
attaché feagraGav&lbn alliance 9 cette câ^monie, qui 
«Mit fié de tonts tnni yratiqu^e fttr des païqAas 
^1 ne le conn<riflWent pas. Ha ne trMmrieDt aucu 
rapport encra le prtfpuM d'Abraham 4r ladhïoltë; Sa 
Bè compreMint pas 70arqD6t la perte de ee pr^poee 
«Mit été le fcnM d^ alliaoce ^nella. Hi se k>- 
^rolent paa d'èA vint le Dieu dM Juife at«it fria m 
UitérA fi grand i wtta ctfrAiMfe' «gypHeoM, qtfil 
vwloil qu'on Hparlt da -ftn pen^ t fi cn ii qM ne fj 
twnt pas foumU. Il ardeOMtt que K«ft)ave ain/i qw 
Itanna HIm Ot fiai yrtf^wa. MT»'H4aa«MM» 
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Egj^etB, en prinat l'u&ge de Icitr eircon- 
cifîon. * Ils honorcrent on Dira qnî leur fut 
favorable, de même quil l'eA à moi, & k tons 
ceux 
„iw& d« circondK «dw tini eft jié w ta nuilbn , & 
j^lui qui.eftftdwt^ de ton argent; Se mon alliumi 
„r<n «H rotre ehiir pour une fôiant pecpénwUe. „ 
Jbfirtfi^ tnftr/nAiiriTm/ , i *««>hm ïw ««'•» rt, 
Vf « MfyvçKnni. w ïra/ » tmtîhw» f» V' wf 
mi{uf ôft£t «< liiiSw'init ««<N>. Om>u> «ki^xAhm 

ei»t cïfBHmeidtmr & jttiaim^Kt «un fiierit de fiirp* 
vtflra, trilqnt paSamtiaam ûi eanu vtfir^ÏM fa^kis 
Manmm. GencC c^. XVII. Les Piïens difoient qiw 
par cette Loi Dfen areit Jait non feulement mllianca 
atwe Abrilnnn ft fei eafatUf mais av«c Mut 1m efija- 
<re«, de quelque Nation qn'lis fidênt, àin qu'ils 
Aotent clrraocls. Ut ajeutoient qoa cela n'arolt M 
<cHt dftbi la {kiwle que pour cacher l^H-ipOB des )nlb ; 
<c BUre oiAIier s'il Atnt fwfliblo, qve laora ancétrea 
n'ament A« que da* Itpvax qu'on avoit dttSfs de 
fEtrpte, 8e qn) M iraient retenu pldlîenn nages, an- 
trfautreala dmmdnoir. Ma» ilneftut âdreancneaC- 
tmtion ft ce' qne JuUën ft les HMorieU piTent dUtalcnt 
^Abraham 8t de fwfllne d^JiHâ : les Grecs & Ua 
ItMMtns fureat «njoaM daiftine srsnde jgnvnmca 
4e'oe 1^ tonoeraelt rhUtBjreft la rrtigftin-dH Jmâ. 

L S 
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^ ^çf^ olxeSoiJ&iTiç Bwi»fi^^i»,Hffi 6t^l/Jtivcvrts. 

'Eaw 

dimcnti qu'ils n'sderoiMt «mcud ^ieu qm Im-Nou. 
Kiàil pralir nubis Sf cali Imnia ad^aïU. ^BV. Sxt. 
,,14^ r. 97. v' Si un bwnme d'erprjt tel que juvenal, a 
' pu dire une aidlî giuiàe abnirdtlé flur f« cuU« des 
luifs, & cela dauj. un leniG ràla. Ville dai.RQi»e ^'U 
h^itoit, ^a.ÉctiS remfij^e; que n'Ait fK pA ^cçlt* 
d'autres Autews> qui peut-être n'étaient fis wvtx, 
informas que luil Je fa» ^ae pluTieu» intiquu ^t 
préwudui qjfe Juvenal n'avojt pa^. ïsaoré le v&iubim 
culte des Joib; mais j^'il iTott cherché à te.tourMC 
eu Tidicuie. Ces ciltiitaes dîlènC, pour fçpuyer. l«ec 
feauineat, que Juvctul a parl^ avec conmoiiEuKe de la 
àéf^iie des viandes interdites aux HAr^i^i de-l'exac- 
titude &.ab(erver'letirS«bbadi'. qu'il a égalemapt plaj- 
{ant^ fur tous QttdiffiMBts«|^efi &4H'jt.blioit (tnic 
411e Juvenal connût ia ret^ion dei Juili. Ceux qid 
fàqtiiMHieiit cettB opipim , nfeAmt qoe Jobiih «yaob 
éctit Caas l'Empire de VafpofîaMi&k^e TituSi OBe bî- 
Soire très dAaillA de«W6 , qui a*eit fU.piÊeé» dans 
im plus célèbres BiblMiaqMes de Rouai. il<a'«ft.paa 
pqfliUe.d* Gfioire ^«a Uff SMfHWt & bmmt'lm-tPm 
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fiCw ({ui llDToqocnt aùifi ^'Ahabaak H 
n'y a qu'à vons feuls à qnî il n^sccorde pn 

.&s bienjfaits^ puisque vous n'imitez point 
Abraham, {bit en Im élevant deiatdels, foit 
en lui o&ant 4es iàcrificcs. 

Non- 

4* Mtm M enUmCbiit pa> le TéritMi ènbr dai Jul&. 
Vaid Ua VMS d« Juvmitl. 

-^iBliidMnfanilimniMMtm/i^halapmtrtm, 
.KUprMtf màtt, d-ealiltatitm màa^amt, 
■ Iftt dtfimrt puant kimana eamt/uiBmi, 

■^MfMrraèJNuKtt, ma» yprtrpuiia /naaMli 
Xvmiuuu aattmJidiH tmlimMrt Itgtt, 
ffudakum tdi/cHnt, ft fievg*! ai mtttmnijiu, 
' ^»diJit aramc guednhipt* vaùmitu. Mtfes- .. 
Ifm mBufirari vint, tadlmtufi/atra talteit-. 
. ^urfimm adfimttmfaios dt dneari vtrpvs.- 
Std pour » eaufa , ao fipHma ijHftqu; fiât tuf 
J^pÊava, Spartimt/ùa HMottigit uSam. 
. .. Jiwei).SM.XJV.v.97.â(fcq.,. 

^CCTUfaM %m» ont \t .malheur Hvm^ pour pe» 
„iyiqwa fiip«rftkln)K obftnaCear du Sdibtt: ils iftp- 
,adan»t qDelasiiues<&1vclutë.diiCMl: ils *e mettent 
f^Hdla diffimc» taxe it U dmir huiulM & da la 
nchairda paarceaux, ^niit Iran anctoes ie ianx toû- 
nJMUï «Mlam» ils lê fint aofiiitB dimidre : ^«ins 
,^ mépris pràrlMtebcjMMÉHia &. i^rvHNit Le 
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■ ■ "EâvBpiv yi^ 'AS^eidft: iwwiç i^-i^fuh 

iJudu^Tme, ft s'attachent avec n(pe& i tont ce qna' 
„Maïfe » Uiff^ par At)C dans Tmi IJTn'-fi mlIWrieaiF.' 
„Qa*uR voysgeiu' les prie de leur montrer le chemin; 
' tfiù, qu'étant alt^é, il leiir demande au H peut aller 
^irn; c*eft etirâin, Cil'n'clt Juif.& diconcbi. ,D'«ft 
„vieiitceKecanduite? ieursp*resinfinitcaare: léSab» 
„bat étojt peur «nx un jturde AiD^antlA, ftqui Tem- 
,M(rit ne pœ encrer dans le compte des autrM jonn 
„de leur vie.,, Quand méoie il ferolt rrai qne Ja«e- 
nal, & iet Eerftaltu Cnn & Romains qui ont^pu'W 
des Jaib, anroient blMi cwina leur relisJan ; le (émoi- 
gMge d0 ces Autearc.fâr l'origlns des HArenx, n'en 
doit pis moins être recette, putfqn^leA MnlnA* ica 
que noos en apprmd BMTe. Il m' eft de mène à» ■ 
l'objeftioa que FraMes incrédules, tnr le piffafe de bt 
merfouje.. Us difèdtqneftPlMnMtiavaft A^etig1ol^■ 
ti dans lu eaux, lui & toute fbna^ée; illèroltlmper- 
fible qoe quel^nfr HiAgrienEgyptlni, Gr«c, opRmudn 
ifeât bit DiMirien d'nn ^tfnem«itfi «xtrandinftfre, & 
■pie cependant on n'en tronre aneeme trace dans fUr 
fb>ire andenne. *Mti5, quNinpert» que les' Auteara 
Ëg^tieits & Qrtcs n'aient r)an dKdttpa&gsdesfnUs 
wa travers des eaiK, Bt à» Ui ^«rt* de Ftunnn dt d* 
IbaannA; pnlOpie Motft aw ■t>piMé CM i t H HUÊm 
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- -Non fndemefit Abraham facriiîott fot^ 

vent^ ainlîqaenoui; mais il iè icrvoit de It 

di- 

' LesmdmMlncrAhilM ^vfcDnMt eocon'i bi cWs^ 
flïpr^NndMK^uecepaflitre ail travers de W-KtTita^ 
fiicoDtiu à tous \ts KcrlTaiii» Egyptiriii, Grecs & Ssi- 
Buiot, a-pan R difScU» àconCbCcr à ScSèfh, ^Doiqua 
Juif; que pour le rendre un pev plus vrjifeinblsbie, i' ea. 
alpsrW d'une mamere toute diflïrencedBCfllledeMo'Tre. 
CVft ce qua loi «nt TeprocM vifemcot ks AnteuA 
Angtols d'une bifbire miverfêlLe. .Jofeph, ttifiM'ilt 
»diininnelen]îrtde,'peut>£trodaoslkdrireinde lereit» 
.,>âre plus cToyA\«, en diCut que la taer de Pamphijto 
'„ouTrJt en paflkge i Alexandre, quand Bleu voulut f* 
j^emr de ce Cmq uërant peur ru in er l'£in pire des Perfei: 
>,niais ce Udie biltsrisn f»tronipe ceitRinMmu^ eu a» 
iiinettalit Aucune dtfîiïWnce enti% ces deux éTenentens; 
■rA IftirAitéQuitite-CuTce-dit qtf Alexandre iVlDit eaveit , 
«nnnouveau chcmjn parla mer; mais Cet paroles, qui 
-lAieHeMbefUn de cammentaire", nous .font expliquésB 
,ipar Strabon en ces nMts. Aya nue Colline dans la 
nMer de Pamphyll^ nomtnës Clynuut, le loagidt Ir 
i^qnelle il y anapaCage qu^nd l'eandalaraer eftbaJTe; 
■nCtMcoffinceftentierenientdtoiuverte, mais ne parott 
ijpli» dès que la Mer recommence, â monter. Alexan- 
.«rflre, étant venu i cet endroit, voulut te paOer avant 
«^.ies eaux remontafient. Comme c'était alors dans 
'■l'^nrer^ la Met wcanuBMfafà gtfdBr imot ^il 
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„l<»flt trtveifie: Il Mt obllt^ d« mircber ttiit le jour 
,idaiu f'BW iusqu' â la oeintur*. Hifi..Mmstr/. dipmt - 
,ft cimnmctmiKt da mamdi iusqif ^ prèfint, iraduUt 
^ MHgleâ par UMt/wiiA^ gens lU JMrn. T'mji. 
^ag.ssS.» ■ ■■■ 

La comparaifiin du paflRga de Moï& avec criiil A^A* 
ttxxadre D^eft pis précUeisfuit ca qui ■ excita le cal» 
ies Ecrivains Aagloij, mais Us réflexions de. Jofe{ih. 
PtaçoDi-les ici tefies. qu'elles foot dani cet HlDwien 
J&if. „Ferlbiuie, dit^of^, M doit regarder comme 
Mincroyable cette Darratien : U eft polCbie quedes hon-. 
^mes andens ti_ exempts de malice aieot trouva Icqr 
i^emiii diBS uoe coNf ure de la Mer, pour fe préciser 
,4eiur lalnti fiiit par la rrionté de Dieu, fott naturelle^ 
- ^ênC; (Munie H arriva â Akauuidre le Roi de M^c^ 
i^ïne, qui traverfalaMei'deFatDphylie.n l«;yiwr«* 
3i' ^ilf e» A«y» ti «w;s1*(m. li li^mif «i4f«n(f» 
^)nHf{Mf ÀrWewf e>>{^ rir9^imt »i*t Vf tw l«A«#- 
r»(, ïrtt mmt jhîXvrn *•»• uW««t' murifutni Mtin 
^ T«{ n{) **>, AAfJwIfH ni $»rai» tÎ; Miwe- 

>i*i Wx«vH> Nemo Tem tuitatiÔDemûc tncredibilem 
tniretnr, R Antiqni botpines, & malItiK ezpertei ia 
tnaris fcilTura vian ad Ikintem iuvenerint, five Dal 
*0hUitMe#Fe ^«fltrMAtaï iierl de ouditui tattim ijc 
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diVîôadQa comme l'on fait diez les Grecs. U 
£è confioit bcfiacoap aux augures, & la maifoa 



qui fid* àaRa tnat Alata^ffl Sbcedool» regîi ctSSt 
Pamphilhim Mare. Flavii joreph. andquit. JuJ. lib. D, 
cap.XVL edit. Asift, 1716. Tarn.!. pag. 114. Lama- 
niera, dont Jof«pb finie rno récit, elï encore plus ca- 
pable de diminuer le ûiracle, que les exprdTious dont 
il f» fert , Jâîl par la valante di Dita, fait nalvrellt' 
tmnt. ttn Htr» fii^ru 0ii, ïm imt' «vTB/t«*«l 
car il lajffe à Mus fcs Leâem la liberté de croire c* 
qu'ils mirant de ce miracle: Tif> ftit «■ virm «« 

ùuîrri, "iixiï iw^/i^trr*' êf mfm i$ kii qmsqta ut 
tibuwii /luHat. id. ib. Qu'ia^porte ta façoD de peafer 
de Jofepb, lorsque l'Ecriiure a d^tetminé notre croyance, 
U-faudroit donc croire, relan les principes des incr^du- 
kt, que Is.mafikcre dex innoceiu fous Bérode n'a pa» 
•u lieu, parceque ctt Hlftorien n'ena pai dit im lenl 
mot? Il eft vrai qu'il parplt d'abord ëtoonant qw 
loreph, qui ne pardonne rien à Hérode; qui s'atiacbv 
à rendFe-là ménaire odieufe; qui. a fait mention avec 
foin de tant de jeunes gens qop' c« Prince lit £i[<"^°^ 
eu bmler avec lejjrs- précepteurs, .pour avoir abattu 
l'aigle romaine du temple de Jérufalem; &qui rapport* 
fi exprefllAnant tous les autres crimes d'Hérode, for- 
tont dans U l^iangue qu'il prono()ça à Rome contro 
Tan^moire, enpréfencede-l'Empeceur; nediTepasim 
■ mot da maffacia d'un veqiiire prodigieux d'cufaus» 
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elx/inf ^s TuftSihixov-.ei -Se wjn'sm.tiç, lifwîy, 
Korâ S«^ ffctpàlç TSÈ tWç raïiw eigïijttéira 
Mufîu furà Se reè '^fw/tot ravr» iy$vn^ Ku- 
iÇfe Xfl'TOf TTçèç 'ACçfldpb ^ynv fi» cçeé/«m »% 

jKie&cV an -JsroKùi ï^txf ''T<pôlqix.. Ksyet 'Aëço- 

fu(/ HTExws', s Se u^ M«s¥x t2 ehcn/ivis fat 
xAj)çoï3|iMÎff« jiie. tâi? hjÔvç (pumi T8 0es ^^ 

- V6T0 TT^OÏ «ITCV, hi*p>ltCÇ- 8 xXfrÇW^?ei ff» 

Swf, flt^' cf i^iKevffSTOf ix ir5, îrof kMç«*- 

4|0T^s fbus mi pt^BXtfe qui AmA parwîm aux R». 
nah» l« cotttble du riACnlsj qui BJcabloit HAwfe de 
honte; & 4ui déroiloit Mote fa cruauté. Ou Alt ré^ 
portdreàcélt: qu'ImporteâunCbrfttni, qu^imAoteiw 
Jtài att parte d'un fth, i«i qu'il n-eU ait liendh; lore- 
que 1% fiJt elt attefté par .S! MdîlriM. 

S. Ambroire remanine ai'^ autant Ja nrifen quadfe 
iaftBt, qa'H faut ft djGer de (outei lea UiiitlM>B fan- 
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liottToit& coofervation.daat cette' jacnctt 
S quelqu'un parmi vous , O Galiléens, re* 
iiiiè de croire ce que je dis ; je vous le prou- 
verai par l'autorité de Moyfe. Ecoutez le 
parler: Apres cet chofesy ■♦* U parole d» 
Seiffuur fut adrejfie âAtraham d^mi une ni. 
jSbit, en difant : 2fe crains ^int, Ahaham^jt 
te proUge^i^ ta rieompenfe fera grandi. Abra- 
ham dit : Seigneur , que me doitnerez vous ? jl 
m'en voit fani Im fer d enfant, i^lefilsdtmt 
fervante fera mon héritier. Et d'aiord lasoix 
dùSeiffUuri'adreffe ilm, Sf lui dit: Celui-et 
ne fer» pas t<m héritier i maiieeUi-qmfortirM 
dt toi, eetitt'là fera ton héritier. Alors iljecon- 
duip, 

mtbtts, l'Il t'acitA* l'EcrlInr* ; parce qtw en tndltlanl, ■ 
vtnant d«i hommai & non pas d« Dlca, BaconduKVnt 
pislChrlft nutra TaavMi, mais aouf en Absout 
C*MÊid*m w«MA traïUtitiiem ifiem, fùa manii tnltru 
ifi, tÊm Dfi; ntc êi Ckrifitm jant, fiS i Chrifii ai- 
firtkit. Ambrof. In Eplli ad ColoC Tarn. II. pag'341. 

9 nODs ne fuMoDs pai la maxime de St. AmbroiTe, ^ 
A fi nënt ajontioni plus de fbi aux trtdklons hntnal- 
«•*, qu'a eellea que rmi> Knm par ta HUe, dau 

ToM. a , M 
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«juellM encnn ne lotnberionc nous pu , fur la temps 
que iei ItnClites refterani duis le dcrert après Irur 
foti* d'Egypte ! L'^crllare nousipprend, qUeDleu 
ayaot délivré de la fervitude fU cents mille combattaus 
lie fun peu[4e, btu compter les vieillards, ]es enfta^ 
^les femmM, ceifix cents milje combattatis ne fiilri- 
rent pas la Tjjnte courte S( air^e qui les conduiroit où 
lis vaalai#6t *Ucr. e'dCablir, naU aUerentj pottr «infi 
dlref E'enfei:nier faire Memphli 9t la mer rouga, que 
Dieu leur ounlt par nn miracle Incioyabie i la nù- 
len, pour U leiir faire pafler i pli Tec. Ce ipe^l 
y a de plu* exlraerdloaire, c'eft que ce prodiEe ne 
iïrt qn'i la perte des ITriflites , qui errent qoeranta 
«us itvatilement dans les dcferts, ail Dieu par un tni- 
racle coniitiuet leur coorerre leurs liabiti & leurs Tou' 
liers pendant toat ce temps; & cft oblige de le* eourift 
for uatnrellement, tantôt deCallles 8c tatit&t de luane. 
Malgré tant de chofes es tîaordinatics, les Juifs couvaln- 
pis dtfmonitratlTemen^ que li fin de leur crdavage eft 
dûei laboiittf &à la mlKricofde de Dien, demandent 
«n frère de Uoyre un veau d'«r peur Tadoier. Cette . 
idflatrie clt punie par la mort' de vingt-ttoJa mille 
hommes , qol fe lallTent. forger iani le dtfAidrc. 
Aaroo, frère de Moyfe, qui a fonda le lata d'or» k qui 
•ft le plus coupable de tous ceux qui fe font nndns cri- 
minels, cil irammtf grand-prdtre du Tdrkeble.& unUpia 
Dieu , 8t deux ceot cinqaante parlbiuMa d'ima paît, 
& quatorze mille fept cents de l'autre font bruMet, 
pour avoir.. oH dUputar la. prittîTe à w homme, .^ 
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du^ dihort , SSflui dit ;' Bfgarde mCùI,1^ 
tompu 

liilMilmUef !« regJM de Isnlfim, &d* t> Inipiir*' 
natnralle, s'm Atnt rendu AnncUcmaiit ladlpis. 

SI l'on na fe f«rt pu ftgamciit dé U maxlmt im 
S^ AmbroUe, B'«ft-il pas lucnrel d« croire ce qna 
ditfafifn en rappertont Ib fentlin«nt daTrogvaPotiipîfe^ 
(hiAorien cftimé cbez lu tnci^ns) fur les toj'rkm 
-Îm Ifnïlites en fortaot d'EsypCe. Void cammeot 
Inftla rmconte ce fait „Les Egyptiens ^tant MtiqnA 
ndt la (aie & de to lèpre firent fortir Mej^fe de l*ac 
f.pafi <]d1 en tftolt atteint, & toiu les autres malades, 
niafvaat l'avis qu'ils en «voient reçn de l'oracle, de 
„peur que le nul ne fit du progrli. Moyfe, dereDO 
„dQDC le chsT.de ces bannis, déroba IM «afes Ts.- 
,fix6» de l'Egypte & les emporta arec luL )Les Egjp- 
„tiens voulurent les ravoir par la force des armes : 
Minais de grandes tempêtes le* forcèrent i. retonmer 
,/Jtexenx. Moyfe donc prit la route deDamas, l'an- 
^en pays de fes pères , & alla s'<tabUr Tor le rootu 
„Sina; ii n'y arriva qu'au bent de fept'jonn, Uen ii^ 
«tignd loi , & tonis ceux qu'il conduifolt, h»x»Si% A 
..demi ; morts par bi fmf dt la âiim qu'ils ivolent Tonf- 
^fortes en liaverrant les dtferts de l'Arabie. Cbaqae 
Septième jonr, qn'lls apetleot aujourd'hui parmi 
JaaxUSéiiK, Moyfe le confacra su jeâne 1 perp^tidt^ 
aparce que ce jour avolt mla Su à leurs befûns ft. 
^ teui latigtie. Comme Ils fe roarenolanti qn'ov 
hIss aToll^chaflfa de l'Egypte par la crainte qu'ils n'y 
„mlflebt la peOa; d* peur qbe -par la m£me ralfin 
- .ntwz dn pay» ne venluflent pas les fonSrir, Ds prirent 

M • 
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tmtr ^rwr S^of ta mri^fut n- ftS^j inCçroatt 

■ ntuevwrit, £îir«T« fuî irnèu&ei, t5 x*^^ 
f^ry^'v ovrôv )(gtj rèt à^éçK cïoxnwv 
jj^/WTli^M» ârffthaç ^®t6t\ è 7«ç hftvmv- 

cuiSb.' 

-„b prCcndoii d* ne milrir c0tnmniIqB«r btn nam, 
fAnogar: & ce qtd firt pfMiqnf tlon par un motif 
„i9 politl^ne iterlnt peu ) peu un point ée diftt 
npllne Si de relIgioR." Sri Mgyjttu font fitUrm V 
■■t>b(iwiRp*tnniMr, r4^*n/*Mf)ntî, «a* (Mtfim) ona 
«pi/, HeptflùaipItrtfflrftntiKrmimiSfjptipittwm. 
Dkx t^tMr ttfuhrm f»Bmt (M*fri) facr* ^gjptitnm fmt» 
■*kfiulit: fstf TfptMKtf «nnx, ^gyfiii Jêmwm ntt« 
rtBp«/î>tJtar tMtptdfi fltM, lUfMt Mrfu 
mttifuptlTi* Ttprtitê mmatmSiiiântctapu: fMfl 
Htm» jtJKmê ptT defertëArM^oim ptfiJafiM fi 
tan tmdfM tumftt, ftptimMm Htm, ai*rc smlir S 
tf p t ii tt a m , mnmf «mat JQanê fimuit, f » «a ha ( flia 
liict /«aina tUv «>r*rmf«r fhùcrat : tf fataùv «mw 
wawj i taà f yajffa Ji éàtf'jpt» ««w an wraat, ik Mdna Mqfb 
<Ma^4Mi AmI*/ JïmM, MwraM; Meot^miiMr nw- 
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MmfOeîet EtoiltSy fi tu peux Ui co^oer; ts 
fofiiritiferâ At même. Airaham erutà Difu, 
tf tels lui fia réptaé à Jtsfilce. Dites moi 
«ftaellement, pourquoi celui qui répondit à 
AbrabAfp, foït quece-iut unAnge, Ibît qtw^ 
ce fut un Dieu, le conduiiît'il bon de fon 
logis? Çsr quoiqu'il fut aupamant dans u 
maifon, il n'ignoroit pas la multitude în* 
nombrable d'étoiles qui luiJènt pendant la 
nuit Je fuis «flliré que celui qui iàifdt 
fortir 
muikutnt! fsiil m M^a f»S*m, fttUtm ■» MfàpR- 
«Hw ni^itMMfK twKTtit. JdliiL hlO. Ub. XXXVL 
cap. ilj. 

Cutraneni qaa fi nmu n'éeoutotu qn» ce qo» wnm 
dt 11 mdflMibbmte, te rMt 4a Jnftiii parottra ptai 
vnl Jk plni oMorel que ctlol de U Bible. Cependuil 
Konc Be pooroD» donter que U ^^oTe ne btt uiMe 
ceimna alla eft racontée duu l'Ecrirare, qnl ne peut 
jamab ni être Tiufle , ni nom iodaire dana l'arrenr ; 
bien diffifrente en cela daa tradMena homainaa, qat 
nnant det hommes , penrent neoi tromper, qnelqna 
apparanca de varW qu'elle* ajrenl , & qol Touvrar ■■ 
nooa aondnireat point àChrilt, malt nodt en tfkrignent: 
■M ai Cb^ftan datit Ji^ 4 Cir^( a^ftrwkit, j. 

44. GanaC du^. x«. nr£ i. a. }. 4. $■<> Aet* 

M j 
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«JS(l' eîfioi ^a^ TÛç hdrrevreiç mnif {3tN 
héfittoç, ha tm pnftmtm ivct^ irJV*v watça- ■ 
^(;|TM/, Tiîv vâvTCt K^cûyHff^av i{Çfij htixv^et» 

eate Si it^s dvror tfô etjui ô Qtès i^dytay 

ncurtf)' KAfr^vo/«qra/.^Enr^ Se, ieTitoTei xv^tt, 
xaià ri yfûnrofuif , érï v.hngavofUfTit àvtifi; 
ente U «vr^- Aet'Se ^i SajuaAiv Tgirr/^tww, 
«Cgc^ M'y* T^terJi^iincv, ttgtj «giôv T^irr/|^0rrc(, 
1^ T^i/yowE, )^ ««^iTt^v. "EXoSe Se ÙTfif 
ïTcm» rctvta., it^ Sia/.Ev ewr» /Xfcra, nç^ 
i^nxxtdvrà ùnn^éfonta dSJiKttÇiiA tf og- 
net à héîhx. KeerefBii S? opvf « ^iri t« ^i^oto- 
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itKtÎT' Abr^iam, Touloit lui montrer le moo- 
.Temeat des Aflres, ^ur qu'il put confirmer 
ift promeÛiB, parlttd&retsduQeLquir^ 
|tout,& dan» lequel font écrils les ^enémens. 
Afia qu'on n^r^jarde pas cinniue forcée 
l'explicidon du pctflàge que je viens de dter, 
^ la confifmenii par ce qui fuit ce ihêuie 
paljagc. ^' LeSeiffiçur ait à Aivaham: Jt 
/uittonDieU) ^ t'ai fait fortir du paj/i des 
.CdidéenSt^ouK te douner cette ttrre en hérUage. 
"Abraham réponit : Séigmut, comineitt con- 
mntrai-je qtte fkériterm de- tttu-tirri? Le 
Seigneur lui répondit: prens mie gini£e de 
trois ans , une chèvre de trois am , un iélier de 
trois ans, une taurtereUe £f m pigeon. Mra. . 
haniprit donctoutei ces chofes,if les partage* 
par le milieu, i^ mit chaque moitié vis- à' vit 
l'une de l'atttre: mais il ne partagea pat les 
«ifeaux. Et une volée doifuux defeenUt fw 



. 45 GeneT. Chap. xv. v. g. 9^ 10. 11. & 
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,T^ tS <f>a»ivTaç àrfp^ii -K^éppimv, ^ot&iS, 

mâ^ vfiaç ht itet^é^yH, filnei durwv ii rq; 
fuureiaç ivnihtftirtts. ^Pttxl Umi^ tôw • 



^ Mmi Hriû, htnt fttnMM: Titlûl 
VlaviSiwut. Il n'efipKt ^toonantqueJutieD, PrinM 
rampli de CMiiioiffaiicas, & s'appltqMot i la ptillofopbia^ 
«it cm i U UriatàBo. Lti C»làitt.ns 8t lM£fyptiMM>( 
^furent Ici ^remlsn phltori>phe(,enGr«nt un ên,Sef 
•jbutH'aarfbi, L'enfie daconaoltro l'avenir, fifiaiiir«ll« 
i toD* teib»inDiM, leur fit déifier la chlmcra qn'lli a> 
voient établie. Cbes tous les pegplea, la divisation Itit 
pratii|B^. comme une vMtrfdoBt on nep^avMtdattgr.: 
taqtce<]Del« haratd faifolt arriver deconfomeaiixclio- 
fcs préditea par lei reg^ts de cet art, ételtattrlbné k ba 
«nMntlclt^ ; les éttnemwtn qui le coBirediTokpt, «a h^ 
Inpuloit i l'inaitetitioii on i l'ignoriDce de ceux qui It 
pratl<]UDieDt: lesAngutesavolantMn^féi.lesArBt- 
pkes ■'ritoieot trompa en examinant lei riEtimei. Les 
. bomme* agirent encorede mémedins tonlrcequl a rap. 
fort 1 la rnpecftitioi]. UnRMladea^renavœa i lacUÂ 
.4e qnelqneSalDt: la nature tegnériti la réputation (û 
tricn-Ueureux profite duhafard. Uniatrehotoroeraitle 
natme voan; llnfie^opM, wilAifurt: la. «Mit 4a 
Saint n'en fouffrarieiii le malade n'arolt pai la foi. U 
patfilhiit dans Ton péchéiUn'en raflenteit paa onvérlta-- 
ble repentir. La fhperftitloo eft le partage du Keor* 
Iwiiain. FebdemecwltoatTetn duQeluMaâuliHat 
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4tt iittt omtr') £9* Âhrajum fi.pt$(àMtn 
élitst Remarquez c[ue celui qui convecfott 
■avec Abraham, {oit que ce fût un ange, fok 
que ce iût unDiea, oc coofimia ^as fapr& 
^(ftioit Incrément, mais par la divïiuHon^' 
& 

forte pour y réflftei'. LMFMMvpbM k<bm, fi l'on «n 
«xeapta do petit rïiiMbr*,*iitidn!if* lavftii< dalaDivi- 
'nttlon. LHSwïdenipT^tendolaDt UpranverpsrdM 
nironiprlfMdainlBpMloft|^ltflapliHéUv4t. „VWdb 
„iit Cieirwt, conmant Iss Stoïcians prouf«nti)a'll y a nat 
>^lvlnatlm]. Sfl f ades DIAuXi&qalbntfaffmt pa> 
„Glvotr auxhommaileichaGti lùtam; onllt n'tlmaM 
„p«s leahi>ntmas;<»illiigDorentl>aTéntri oatUlugant 
'„qiivc*eft ua« «onBDlCtance qwi n'impaiM de rim iox 
\,bomii]es; oO lia croyant qu'il D'eft pas <l« tl MajaU 
~„dlv)(iB de leurrtfv^ler ce qui doit leur «niver ; ouanGa 
'„iUnepeDvaiitleuraiirieufrirtravobr. Mail od ne panl 
'^pasilire qu'iUli'idinentpuleahoinaMe} cerleaDlMOC, 
'nCmlbleiifairaats & anii du genre humaio; lUn'Ifoo- 
'■,rei>t pu non plus Ira cbofes qu'Usant ttU'W^DieiAM 
„bUet dtd<GgR^ai; dtiln'e&pas indtfiïreal pour neuf, 
'„d*ttreaTertii d'un d*^Danient par araoce: carSnowle 
'iifomraei, neos en preudroni plui gardât uaaii lltM 
'iipauvebtpaaauffiteQlrceU ira daffetude le»rHa}ràd; 
'„car il n'y ariande plni excallaDt quadefalrednbiaKi 
„tii enfiDilanapenreat paslgnanrlaaeborMfiitureeift 
'„cela dtant', l'Ut na le* rtfraleiit point aux faemtnca. Il 
■ i,bMt qu'il n'y ait point de Dlenx. Oi U eft eonftan 
-„4n'ilyft|b*DteiiXi 4onc lia acwa feW faeok le a^ba- 



i^mm kratrnref ^eCawffV ^«^ m^ brarffÊ. 

,,11 faoïqn'lll noos lyant donné «D même tenipiluaDjren 
„il'flDtMiâre ces ngnei, Ans qooi U ferait Inatlle qu'il* 
udCMs en dpniuifleiit ancoii : & s'ils nouf en opt ioaaé 
«qoalqiie Moyeii, c« moyen- U eAla divinitioii; tifwx 
„confequentllyauDediTbMtion. VDilîi'arpuncntdoat 
ttChfyfippt, Diof ana AAnOpater fe rootfanrti poqr la 
tiprouvar.'! ^imik fu^oi çgï ramra, ihK 5(tf»m r«> . 
fitM cmdiuliMr, Sifimt Dii, luqnt mmti àtdarmtktmi- 
fiHnu fie fiOMT» ptHt ! Mit lun JiligiaU ktKiàttt , ou 
fxiJ (Hntoran ^l ifiurant ; aat )ttn anfatt tfft fit^ 
fMfifittis fr^pàfctn tndvtfar ja^ fy^ ffUaut 
fKf a tit iffi fÊÎJtm ttlai fignifietn ptffÉmt. ^t jwfu 
ptti iiiipiV Mf .- fwM eviat haufici, itnnifU htmâotm 
paid! MfUt ^SëTimt n, fW si ijU!/ cnylitsta JS' Jf- 
figmua: fimt ■' arfM iiQfra nbUi nttrt^ fort ta qmt 
gptMuTâ fyMi frnwu (nm Matùru, Ji /dnsitf : tWfM 
Am aiicMoa ibcnt ^ aurgEsH Jiw; wU/ 4I nôi itntfi'^ 
^fMi4 fr^fitatifu: tMfa« ii#m peffiga fittKr» frxntfit- 
M.- MM iiinr Jîiat ilit, mm ^ffàficant fxafn. iJMt 
aatcm in.- figmfitmt trg». Et nim, fi Jîgai^caat, 
«uiw eùr Am ît<Mi' »i fipùfitiuitmr /oentùn; jTa- 
^4 inim ftpà^ioratt : me, fi éa»t om, «•» tfi dipi- 
MtM : tfi ifitw draiaatM. Hnc mtiBW è^ CtnyfiffU, 
V i}(q««, ^ ^httpffCfr aiitïr. Ci«r, d< CionMC 
Lit, L T«at ce que dlfoifnt les StoTclens, n'anit ^• 
•cnw (bllditt: cai quelle ntofStrf 7 a-t-U que ]ea 
iHMBinas connoUTent l'avenir î XLi ont tontes les nations 
'gBtkurbainfceflalreSifsns lafeconrsdeladlvinatl^: 
-jia iîi««u qof cvit^na; afi}oaii( s'il; jfs ypjnfWen^ 
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A'Jn'viiXaiesî l'Ang«,ou lsI^èaqm.jMiP- 

■loît 

leur unfarmt^mil; 8cifn, l'ils an fiMit d'antrtB. ilt 
«n rctirtroDt dnbini. Ili ont paorleor ùxAé, pow 
Imir confimtioB, pour liun aMuin, pow lei nglw 
4é Uttn aâlent, U conuolflaiiee àm « qn'Ui doinnt at> 
landn (l« l'aTRiir, Y a-t>llrienqiiiciuivl«in«inolai 
i on PbjficlBiii qu cTatuibiicr no £gn« uruto i dM 
«JmTm incntalDCs î A qu« peut-on voir de plus lBcer> 
tftin, de plufii)atind>*iig«iiMat,df moine ftable, qo* 
teotes les cbofesfailegqMUesladlTiiiuioD eft fondée? 
Cicerom a ndfoD de répondre mx StoTdesi, que leor 
foauie» depraanrlAdlriaatloit, aft noD^eaUmeiitdd* 
fsâaeufe, mab qu'elle eft duigereole pour les preiivti 4* 
l'exiAenee de* DJem. „Pourqiiol, Ht Ciutati, vou 
. ,,mtttif-*aH des entrave* dont vm» ne barlet vena 
fid'pAm? or Trid eamnent vont riironoei d'erdl- 
,,BaJre; S'il'yndeiDiaiiXi il yanne divination. -.Mak 
,JM ponmit-sapuconclaTra tout anjB pn^blmnnt; 
„aril D'y apalntdedteiDMIonidoncil n'jrapolat^ 
„Dtenxi Votez comme imprndammcot ûi StiMefM 
^«xpofent à fUre'dtra. que s'iln'y a point de Dlfinatioa. 
,ill n'yapolntdeDîeox." Citr igitur vaiiiiêiuitii intu 
tâftîMtt, iput mntfMm mplicttiif itt catM, Am "M- 
^ pnperMnt, Kiula4ire JUtnt.- Si DU fimt, <lî JtOMM- 
tw. M»iit tfl fTtbâbUimt : ium t^ ««fm diMuri* ,- Mm' 
fimt trg^ iii. Via*, fMBt tttatri fonmttMit, M, ^ «ab ' 
^t dJotMiRia f M/J* JÎW Oit. Ocrr. de Dionut. iji. 1/. 

Uidfrd lea objeâioni de quelque* Giges FhUofiiphef 
contre l'art itompenr de lire dans l'avei^, ladlvinttba 
a toujonndt^pntiqiid«p«T iMpalient: ellefatmCm* 
jan nftgefutiil lat ^nlars Cbfrftlaag^ du» les j^nmien 
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fiMlMAtCbnUKanitae: l'EmpemrCaiitltBtbi b pni 
tiqn* piadMil on tenu, & an p«mU mdB« l'ufiif* 
Bpria^irïi fnt chrvUm. (7«fi h qu'a fnwt érUam- 
«Mat&dtfiB<mlln(tl*«niratJacqaMG«d«firol( duilbn 
Canmta^alra da M pmiilère M daC«d«T1)«adi>6M, 
fiir hiSaeriGeM ft^lMTcmpIn dn ptrMH. (%4fM> 
tïMM Afogaw iae kgt ktn/pûa MtfldtmU m i<«»UB<tiw 
it fiiigMrit fS^^Mifiaitm fin Ikntitm tum jaufà fa» 
ftioatit ^ât dXKp Jtmâd 3ii, fai timpert Sfbitfiit f*»- 
d^lKM Smut tbtintiti fM V Mte iUmimt ftrmt 

f*(fM «MM ctftM CMdtfKtMM /Ht. L. I. & 9. CkL dS 

Il fmt ebferrer qp'm l'uurfa 3>i', Conftandn dtoll' 
ctiiAleB depidti plnfienn aaate, & qoa le CoaeU« 
de ffkt* qni condamn* Arfu, taqaal cM EinpM«ar 
■Sfit, commaDfa frioD Baliannin *tn Tau 315- Co^ 
kantin raidit encan « ddM, qui permettait ta prd- 
teor deRema «Tean^ayer.lanii^e i l'art de la dlH- 
BathiD, coflinie n'a^r^nt rien de crlnlMl, Eadra/il- 
^ea-ix*mfl» , fw i/ mapeu iJ*m artu muMU lue ip^ 
tku» Ttmmam parittr ptr ft^Svnm extrctH pmfÊOtt 
|Mni<fcrat.'L. 3. diâ. tit. de Mal«6d*«, «a*J atraatfw 
jmt mûrtrù ta jrrttKyjr ptr imuirbiiib (at «na jn) tkfit, 
pitHtm fi*tL oaipjè» , ^ » aJMr fttfaf/M*. Couat. 
}•& Godafradi in leg. I.Cod. TbeodaC de pegaa. Curit' 
& taupU 

Lai fila de l'Einpertnr Cenftanttn fa liirnrant qMW 
tpiAA» -de la dhituden; & ca ^ ountre 11111111» 
plu la prdjocd oâ lea premlan durettam tafiereM 
•■ bvfnr de U vérité * Aa ta rdalM da ç«t «( 
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loit à Abraliam, lof proroettoit de certifier 

<*•& qw dm le rinqalèm* fi«rïe, l'an 410, qui fitt 
crin) oft AUrie, Rd( dei Gots, prit U vitle d« Roaw, 
U Pape InaocraC permit U dlftiratloii p«iid«nt la R^t, 
„l.ts Rsiuhu, Ml Z*fhKf, Toyant l'Ait où Alaric Ter 
«daHbit 11 ville, & d^rerpartot de (ou* Ici fecenn 
iJitiftiitat,. toornereni Itar el^rit vert l'appui qD't^att 
,,ea autrcMi Rema daoi Tes tnilheon, & dont ll> 
„i*Aoiaiit piiréi M l'rflojgtiaM de randanna raHgtoa. 
dPintdant qa'Ui étalent owuptfi de cette patiMa, Pont- 
„peUinM , prAét da ta *IUe , pirle i aueI<;oM perroa- 
i,Qasl)nl Allient ratiBaida la Tofcane, & qid HaRur*. 
,^nt que lei hibltau da la petite ville de Nevli^ 
,^yaBt fait det vceisc mx Dieux, Mon le calle da 
„lann «iKéim, avolent'Ad dalki^i de l'attaqua «lea 
HlWbaraf,p>rdaitMiiurea4cdasA;talrf,qullej a*oient 
„Migitit{e ratlrer. PomptlaiMi, iptji aralr en-, 
ntvnda (a rapport da cet Etnrieas, rdrolnt de faim 
«tMt ca qH prafarïrolaau le« livres det Pontlfn , Bt 
nftmr aflr «twc phu de rnre«, & «srfcster ce qutl 
„diAt«it de Mrr, il e«mninnli]iw toa deReIn i In- 
sMcatK EvAqw da Rome . qql prtfferatit le fiilnt de 
«bt vitte Ift cntjrance, lui parott tacitement, ainfl qa't 
„tmulefRoAalDa de <alre,tmit ce qu'ili croiraient pou- 
voir itra ntUe, Tm U wiOtilit '■AXmcx»' il™ rtt 
vtAf^ma, ^ «wrH vwf Mt mitfturinii âui fifa- 
mr iiir*v>Jm«, mn/ti/iitrx—Tt Wf («-i^iiTwrir iriiAïuTâ 
■iIAM xmrm rm* trârltt ijrix>l(ttif,'i^ ^t wm(*fi^rtttri 
«MTgM nwnt Ifii'^w ■•7>Ai/^#tr«r. ITtfî 1) «wvtk «r» 
«vnTf, n*/«nH"*Vi • Taf rJXiwf «ir*[x*f iiirv^' rira 

, , ...^Xooglc 
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en- 

liîiiM , m^ *î «■(•'( T« *i7«, »*»!' wf "»!■• T«» wm- • 
«(Jat tfC**^" ^{"1" i£«"r/Ji w «-{«njfirr ûir»>^ 
ftiffi, ru( t«;)^ycjMif ySuf^^Hf «irsÎÂj«t TlTTwï î«>'< 
Ai«Jiif «iriiniir», i« »r iifaTi^gâr ï^iAx./ '£«if $> 

yf tS( itifMtt invKiirmr (> ii InWfrMf. 'O tt, ri* 

l({«(r-A«l(« î^«Mr âvriff «-«NI «n; 'irmtii. 

ftxtrtt tirbtm ; m dtfprratU «andku , ftw tnrar i>> 
nti Jp*ff»r*nl : êà mUmot mpicoiu mot *ptm fum- m 
fiditim&ut tUw urit fidffit. txperta : ptiipit fttiitU 
ritibui wielatii, btx miàfigiM. Dma b^t ipfi ftaim tx- 
ptnAau FvmpeiùKHt, prmfilha vtUi, font Ai jMtsitm 
tnâat, f» Ramam Tufàa vtntnaa, tf appiinm i»a4r 
ètm alikimt, im mtmtn Ntotù, pmfintitMt ft Ubtnp 
ftriadit ; ptr^Mt mma^ata nmnini veu ealtnm pain- 
MM, wUtrwit b" fkigttrù immtmbiir iliâti', batkani 
JMrhmuMu »tigiff<. Cjna bit ceUtqMMat, f«iK««fa( Jf 
paat^iam liiris fitri tuftiatt, fedt. Qûa 1i«r» ad ani- 
WUM ttàitbat à, gum tmc moatutrtt tpâii* ! fM tMtimi 
U jMTêgmt fafi in vttii habfbu , ctmia MM ariù 
*pifitp» ciwivamîcat! fx trac AmMnirùtf, gai {triiCÉi «!)»■ 
meni fint fâbttm mriif aatpttuiu, eltm ptnmfit tu M 
factrent ^/utaatipM fitrtm. Zofim. htlL Ub. V. cap. xL 
& xlj. Ua ai» ' favut bonma a judlciwfmBeDt 
obFffTé , foe tout ca qn* Baraslw a dit pour la jnAt' 
ficatiçB im- Faps IimocMit n'& pi ndU ,Ai i!>tMEf. 

......Google 
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JJttriM fiaa'^ÊM fm^ iÊit- hnitttmi i 4ttaBt' ibrraÉut, 
I A. B<^M. 

n A«ftiiatnrtlqiM]*Uaii,pr<MBD«u finaurtUtmr' 
te» iMctfrtfmoiiIef da piginllin*. rafpaftftt Im dirtutiaB, 
conme.misrdnic* cA«ft«. Lmroins.^iwl'^lifaaiMri* 
dan^ la foita, ponr d<tru)Te cet art-ft pour le fUtrir, ont 
ité pnlqa* îarniâuHx : la foparfiitlaa a tftd plai brta 
qitelaralbaappurtfepular«U(iMi. LnbgtfcoDMI* 
det phUofi^het les pins fclalrds, Aies ddcifioat dei pliii 
«Aebres iMologieiK, n'ont pu d^tnitre la cnyaoM d* 
lavdritd de la dlvinatloii. On bit aflez eonbiéa ail* 
fat an aBi^a fous les refnea det trois fiti de Cathciiaa 
de HAUds, Tons «eux de Loidi XIV. Bi da Lo^a XV. 
i.'aaa*n«D-Fmicaplns da Prophètes, ((Da daiw la 
dacrfe de tons !•■ fitclet antértedn. Las petits Vnr 
pbetts du Dauphin^ tronfermt nn djfenranr iva un 
daaplmcdlabiH ttUlolo^aBipiwteaaiita; <t lat Janfifr 
aiflaa , toneoçant l'avanlr dau laan lilrauM & daa* 
lann counlfions , furent pretd|ft, & d^bwà Pfl^a- 
teaparpln&aorsEriqBM^a Fiança; tnlrantras par 
Ur. d'Amarra & HT. da HontpeUlar. 

Il n'a pat tenu i nnphllaroptia, mort 11 y a qnaiqtMp 
«mdes, de rendra prophatas.hma ceux qui Toudroiant 
l'étra: il apraftiit des raglet pour le d«vnir. V«4cl 
c« qa'U dl^ dans un ooTtage qui fut Sveranianl criUqud. 
^1 ftmfaU'qna les perceptions dnpaffi^ dnpNrent&de 
ul'amifr, b« dlfiaifent que par la de^ d'aâlrltd où fa 
t^reav* l'ama : appalantla par lafnita de fes percapliao^ 
^UeTritlapaflij; fon^tatordlnalra lui moatiele^r 
ifytti iW'dtatpIntCMlf Inl&roit Uconirir l'avenlri 



■ogic 
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êûmç fente riç &mf n^.if^^vmtrttt, ti^ ii 

i^tM Dttirvàtftatêai p«i fi aHrvaUIau i qaa da 

„tft TOir r* repN fentw dci ehofitsqui n'ont potirtesJlUk 
■„qi)i tt'extfttot peint, Bt qui n'ixlfterànt janutli." Lrt* 
tni il lU.it M—ptrOût. Lu. 17. AlnA dmc, m k* 
■Itant Ion ama.AClitcun paut devenir Prophète. Cela 

, «ft ctaôr. Mal* panrqaal le phltofopb* qii[ prcrc^Mlt 

' Mtte règle, o*tKptlqaait-ll pas et qnll tallolt filra pou 
rexrfcntcr! Dire .finplemant, qtia ponrCtra Praphatai 
Il fjttt exalteE-fon «ma, de uepaitnfatgDar commeirtlii 
faitcettiextltatloiii c'aftappréndieauflloMcurdaieiilla 
mVftA d'obtenir le dm de prophétie, que U* AloUmiAea 
•atparMdecelaideblTDda'rar. J'ai chercM pendant 
Jai>E'**''*> ^* qneMe mantare l'on pent parvenir à l'exaV- 
tatlan dont parle caphiloToplie, J^ n'td Ironr^ qna dam 
noyeui: la premier aftdaniS.Lnc. Magmftmidmm 
ttta Dnaram V ntaftanit fpitituti mtnm. Eomig. Ji- 
t*ni,lMt,taf.t.B.4f, „Honimea gteriU leSal|naur( 
„& II a exalta mon el^riL" C'eft aînfi ipie toaa lei *d- 

. rttabtei Ptophptet le font derenut. QqI donte qne leSil* 
Cnenr ne puifTe déconnirTaveoIriceuxi qniil veut la 
fidre connotire? Ce nVtoitpia la pelned'nder an p»> 
le, pour tramer nna *MU dont tout bonme cft cao- 
valnca. ]'al lu le fécond mojen d'exalter Cm ■»•( 
dana Ptutarqoc. C-elt par ^arleine» cxhBlatnnu de la 
terra, „0r la corps, dif- il, a bienronvent de lnt-né> 
„tBe me telle dlfpofitlon: nuls la terre jette dafaora 
„aax homme* les roorcea & origines de ptniîanra aa^ 
„tres force* & pulflancea , lea nnee qnl tranl^tant 

> „'<■ hommaa her* d'cna, & apportent dea mdadlas 
„Jk flaa nntvAim-, êtiu aanaaaffl «nalqarfela ha»> 
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nnfi^ pas d'une prtûndle vague * poifr au» 
, , ton- ' 

.jum . donc» Jb uIIIm , alofi cmud* 11 |Mr«tt it ceux 
„qi^ eu foDt rex{»tfrieDce. Or le flux , ou *eQI & ref- 
„pirMlDn prophAiqne de diviiuden cft très -divin & 
Ktrfa-fkiat, bit qu'il f«l*fé fcul i ininn l'air, fait^nll ' 
^mia avec quelque fluxion humide : or, veQRatlfii 
(,nélerdB<laiislecorpi;llyeD(eBdtcui]«teoipA-iiureft 
^fpofitioDJtranBe&oouaccoatniii^eiuxain^i, d«la> 
^qaelle il eft bleamal-ainde pau*airclairemeDt &ce|h' 
l'itdnMneDi exprimer la propriété ; mah avec rairon on 
neà peur tirer quelque coniefiare, eu plulieori manières ; 
«Mr perfachalenr &(adilataiioD&ditriifion, ilourrej* 
„IiefalaqutU petite portais, où il y a force iinagiDatiM' 
^ide l'avenir; nepluinaiiiaiiisquele vloqtiiboult &qiii 
iifnme.faitpInficuriautresniauvetncD*; & même m eut ' 
i,qtt*ll revele&d^celeplnrieiinpropoarecrets& cachés t 
,^ar tsfureur do Bacchus It dt l'wrelTe a, comme dit 
l'iEuHpida, beaueonp de divination, quaudi'ame échanfa 
itUm JbenfUnynde jetteaTrieretoutecraiute,qae laprU' 
«dence mortelle apportant , ddtournt, 8c éteint blea 
nrovveDt rinCpIratioD difiiie." flmurfàt itt truUt 
^- eut ttjn. art. xxtrf. Je me fera de la tradufboit 
d'Aniiot,édiLiafiil. pag. 353. Il eft (Icheux qu'on n» 
troqve plus aujourd'hui des terreltii qui rendent nn 
Jtmn me Prophète. Peut-être foot-oe cet terreini qna 
le Philolephe dont je parle a ctiErchd dana tant d> 
vojrage» qu'il a faits , Atqu'-oti attribuoitpcadant fa W* 
i fon inquidnide. £nffai, qn»l çu'ii en (oit, il n'eft pas 
mirio> certain que dini ce fiKie où la phllorophie a fait 
Mnt de pregris, on voit encore des Théologiens célè- 
bres , perflMdés qa'll y * «a i.Paris cinq on fîK-inllle 

ToM. tt N 
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tiK*l$£uiv m Htifn ht 4'i^S ^fiefroçy à&d 

Xe?i " ^^ 'jTBtçBHw\it&%(rai Tolç Xôyotç imç- 

- yk 

Prophète* qot «Biraiiçeimt l'avenir dint éts ceanil-' 
fioai, qni fembloient pluttt t'osavredejoueundoEDbr- 
)«ti, qm celle dudal; & dBSphiloraphfaqulBprèsaVDic 
iiterm\nihaa\epa\0 lalignr* de Uterre, enfeignoleot 
aux hommes qui l'habiRnt, l'xrt de propbdiifer. TA^Jhw 
■HfnusM, ditSeneque, JhulmttKTa drmnuùe. 

Jutitti fijiïlt donc, en croyautà 1« divin*iioy, un pré- 
jugé établi d'un temi immémorial & cominiiéjafqa'À 
noi jours. Il «H rldicDle de le regarder canme sq 
•Tprit faible ponr arolr cru une chofe dout taat d* 
philorophes avoienr été perroadéi avant lui, St que 
pluliean aiitrai trli-djflingués pu leurs connolirance*, 
annombrednqueli l'en doit placer Cardan At Pmitanns 
dam cei derniers tfOis, ont fouteiiu diai leurs oo* 
vtages. Au refte il bat obferrar , que dans les difM- 
rentea maniérée de dinnaliàn Julien n'en smploya 
jamais de crioiineUec. Nous aroos déjà ratnarqaé, 
qu'il n'y avoit rien da plus taux que cette hidoira d'oR* 
femme qu'il avoir fait Immoler dani un temple auptia 
de la Tille de Carre, & dont aprii la mort da cetËm- 
pirear on tronfa la corps rufpendn à la vante de c9 
temple, qu'il avoit fait murer Si fermer de toutes 
parts , anot dé partir pour l'expEdition où il fut tati 
afin que ce cruel facrlfice ne fût conna de perCbmie. 

Gafpar Pucenis a placé, dans le gros onrrag:* qn>U 
a écrit for les differans genres da divination, c«u« 
ridicule 8t calomuiaule bldoire. Peu contrat d'infulur 
i la mamoira d*nn Emptrear vartueux, en adoptant 

u,:,-,zf- -,Got)glc 
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torifer la v^té d'oae cliofi; :. loaîs il eft ni- 

cei&ire «ju'iine marque certaine afTiire la cér; 

titude 

conune une TCrit^ nn ninronf c odlanx, il accub 1m 
jtbllolbphes qui fanot aiii|i d* Jnlitn d'avoirilkcrilU 
i Adienes, k Alextaiii», & dam plaCaun autra* 
villes da l'Empira, da joiott E«rfO0*, St dci jeimai 
lillei, dont ils avoimt jaim» tnaogd lacbair. Ëcoa- 
toos la parlac Ini-mfme, iiodi veroDi mrnlta la fond 
qae Doos davoDf faire fur ca qu'ooC dit lat accgfateara 
da Jnliao: ab an* Aifit tnaut. lia ont tous en la, 
indi&a jugemaat, U mâme panetratlon, & la méma 
bnpartialltd. HëitgtiiUtm imituiis tft JuHûmu Apa^ 
fiât», gui cum prioatw chTîfiiawfimm prafittrttHr, ptjî-' 
^aam mptria»! aicplut <ffet , nUgunt «MMi CHwt nn- 
&tmit I tftim ftfe rthmâi f»crit iff damvtmu dtttffandif 
étamcatiamibiir niidùtt ac dtaivit , facn taptifm» mUiO* • 
utftram mBimanni Jmtiuint, i^hat rim fintttîjifi rtfiSt 
à ficUtmtr ledtfiafiluDti.. Omatm kit tx oifptHîtsi t^ 
(urnK, iiumiiadi rttiiitm, ab ttlaùàt afarpaiam V 
tnSumt, Ttnioûtiit; tffitmtù ti ««m en^drratun'in of; 
Smû fsmaif, waju ptf iiitmtwm iffini udatxra, jhi 
gtUttTkm, td ittfptSitiian btmnam, npirta fimt in cf> 
Ht, pnttit isl hàt fteTittmbmt ai^ Antiittbna. Carrû 
m ptcuJiMri ttmpi» , futi aditn «mil pr^cUfi , forïbiiJpK 
^Annr app»ptu thturttii, tcatrau vumicrat, ciltbratt, 
fileMii Htm , fiBimts mi rrmal*r»m vifitmim cmumpU- 
tJmcM , fuit filitiu, (Ne diroit - od pas que Julien avait 
f^ nue boncherie humaine da.taraple de Carte} 
c'eA nnectiofe riDgutJere^^ue l'aveugle crédulité;) >n 
~faa V mflfr dfjJcA^ matkrii carpv uipiUit a âk» fuf- 
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fycf 'nijiiâibv, oirivûvnai ftvéfuvav np tîg 

fnfioH, MM tb imttiitK npnttm fait, f»d ik tBtHtM 
Jkfapta trftâitimii, finaattu tntt. Rtvîxerant SattU 
praeJHsûi pafi»! tu »Tit dmfliana, hiipa tprt* Ig MMri> 
Uti TtfiitKtm: V magna a^ifituctrU ctllueitt pfend4pldU- 
fiipktnit, ni iiftipliiur fatûiie^ prtfi0iMKvi traStih' 
«nn^, V nfiim, cmm in. atiat urhtt, tant titra Atktua» 
mtximt là AitxtKdiiam qm wufiulu & femtUt , iiufMt^ 
ni ttfu munmptaf, ad <r«x Uelgram rthnitnmm m*t' 
têr/M_ if- ctntt ftionr ktmm dtgiàfimait. Camciiiari 
de prœclpnlf diviDaiionum gansribus In quo i propb». 
tiii auwritiM dlrina cradiiit, & i phyTidi caoicâa* 
ris .dilbernuDtnr ■»«■, Bt InpdiarsB dUboIicx, Ao 
Gif)iu(> Peutaro, pag. ai6. 

Voili JambllqD*. ThemiAiiii, Libuiiu, qni furciit 
■Mil de Julien , A dont oom Rdmironi 1m ■irini , & 
1m bnliioMi dans les onmges qni dous raftent en-i 
cored'mx, changés enaïutvopophaBes, & fenourrif* 
hnt'de chair bumalua: mais d'où TiantPoeenis n'ant 
iroit-11 pO croire un* pareill* abrnrdlctf, pnirqu'il «n 
rapporte d'autre* tonne irii-vecitables de arrivée* ta 
liui tamiî .lUDejaonemulîeientie, Ht-il, natlra d« 
„Bono«> qui diolt fert aimée dana cette ville i amfii 
„de fan talent, étant *enae i mourir, un magiclaB 
.(ayant attaché on charme fona les aiflelés de catt* 
„fiUe, par 1* pmroir dn diable, elle pamt vivanH^ 
„eUa fréqventMt les affemblées ptAKqnea , elle w 
„ttoaitAt dans las feftios, où elle étolt lOTitée. ail* 
njonolt des inftmmeDS febn fon uftge ordinaire, par- 
„falteiDent femblable aux Tirant, elle H 
„Bii péa pftle. Il airlra fu'oa aatra ■ 

...^Xooglc 
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tttude de la prédiAîoa qnï doit i^ccomplir 
dans l'aveiiir *''. 

^ftniif par !• dlibta, de catte aventor», m fitcoiMioltN 
ùi'impolhtra. Cettvfille dtt-tJ, ii'«ftpolat ^*antB,'C'«fl 
,',iin cadavre; it d^tniilii en ni£m« Mms le charmei 
„1a fille tomba par terre St parut morte, alull qn'cU« 
J'étM dcpols longtem*. Ceft ainfi que le diable Te 
„j»ae des hommes : il ne peut cependant hin mtrer 
„dant un corps Dite ans qui en cft déjà foiHe.rt ^m- 
HahriMi Bfmnia fmSi tttturiflietm oirpHtm cvm *•*(• 
tii ptaptir trtrm, qmtm mta fimUammapit ^KUamtlH- 
gtt» ti ilât fafiàit td mm mnbin), iUkih e»IU- 
itutt , niitmaTiti , M Mier Asmituim if anpiSiu 
puhlUu V mufnj frtfutaant, caitret fidihmi nn- 
fwttt mtrt, ntc i vimi iiffim miirttnr, tf ji pallera 
fins nimh. Inâdit in htiit ftrtt tlàu qaijjnani m*pu, 
V «ntDMJmr/ât (^Hitbtli mttiitu') imf»jhtr», ctitotr, jm- 
jait, <ft ifia, fafdtaattqia fnfiiilit : n tmoto flatim ipfa ad 
iiTTam etilàpja jccuh txantjmr. Sic frpc aliai fuJif iU' 
batnt; ntqnit tamnt fimtl rxtàiSii hatitm ^fUm tlltakt, 
if fihtaiu cMTctn K vinaUti arparlimi ummam itiitn. 
Id. Ib. pag. 9. 

''0 Julien, vertueux imitateur de Marc-AurelSi 
Marc» AntoKHt luii abfimilù, voilà donc quels fenï. 
In écrivains qui t'aceufent d'anlr facrifirf des viâlmei 
hnroaJDea , & qui font le mfine reproche aux phllô- 
fophes que In honoras de ton amlti^i te de ton elHmè! 
Mais ce qui doit mettre ta m^mdre i couvert de leur 
reproche, c'en qu'ils taxent prerque tous leschredena 
d'être foreiers, ëe que le midere de la ceae des catho- 
liques eft regarda par eux comme nue magie abo- 
ninabta: lu antret .cweiaonies de TEgAh comaliM 
U 3 fint 

, . Cooylc 
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lo^t tgt\»mtnt'its ptefHgM du diable. .,L« dM>I« 
dît *?«(<*>/, 'toujoan ittBDiif d'imitn Im. veritablM 
i.tniraclei ■ pir un art trompent, ■ pirfbedtf aux 
nhsmmei créihilM & iatermoii, ^près les avoir K- 
„diiits par rimpafhire do fes ehacmas, qa'il j a Uns 
iifoTce efficace, & nne venu naturelle dans ceitalnes 
Hpatoleï, Se qu'en lei prononçant d'aoe certaine ma- 
;,nière elles produifenC nne noovetle force, Se un nou- 
„*eaa changement dans les flibllancei ; c'eik de cetts 
, opinion erronée qn'efi venu l'abas Sl l'urase crimiueL 
„qii'aQ fait de la parole divine: c'eft encore de U 
^■saéme fource d'où découlent lu confecractonsimpies, 
„8e tenant de la magie, que l'EgllCe romaine fait d« 
^l'eau, du feo, du fel, de l'huile ; c'rft de là que vient . 
ula croyance de la tretu/aijf snlwtisn , le frademeii^ 
„il la force principale de l'idoUlrie papille qai par 
„une ir4w/emMti'«sfait fuccdder ilafnbftauca du pain 
„la fubftulce du corps de Chrift^ couverte parles acd* 
,,dens dj pain qui demearent" Hier ('inceatMer) 
iiataliu, artr prtfiigitiTiK îmiiatiir*s , ftrfkffit treiuHt 
t^ miferit bammibHî itwr«t*tisptiiii inftftHTtram fafiine. 
Ht vtrbit ipjir "ivit/tit ipijyBTixe» iae^e, V^'"''Xff.W 
a hii, ntoaM o'n riiJrrr m tai m , ad ftox prenanda- 
rtatnr , credeintt. Httc ùicoatetiemaM tuJiiji» txShrmS» 
Mq»t nifjicît qiur JiarriliiiibMj tf ntrii diuiiU, W nrmm 
(«sJiteram un^ant tbufiat. Indt lum H m Ktlifimm 
tMTtdmSm if^ttratitnei impur, V prfffni miigiae, e^air. 
ignit, fJit, M, V a^nm rcnun. InJt prtftSa ptr- 
fÊteji*, qua iàtlom»iûte ptwtifiâi eapit, isf atreur tfl 
fttatti* it cmiitrfimu pami, oiprKumâatimtmetTitnnn. 
i» fabfiaaùan ccrptrû Ckrifii, ^wm ;i:iH<i/MTi(m'«rti 
•Ii>, fi» ftiT»fié)iki , iJ tfifimpUctwi ctnwfiMum pbyfem^ 
tin a«T« fmuriif , fin /MT«rrMxi'<ams /acttdniM JMi- 
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CM M hom» *i>n^libttitftifi»wtiirpaMit,fMtfla*ti€Cktiffi, 
àiiacMÙ tteiinuia potuf fie ttWmrnt, firri imtndjHfâ 
kirribiti firrtrt W uedtatt. Ii.j6. pvg.iSS. 

L'on Tcra paut être cnrienx d« fanitr dam quel 
cfpet* de genre ie mRgia Pacerus plice celle de» 
Evâques.A(de>Pritreidel'£glire romaine: ilftntliej^t 
ûqu'elle c& du genre de celle que les «Dcleni ont 
i.appelltfe fhtmtiàit, Çttyuuu», dans la quelle on fe 
nfert de plnJieuri pliDtM, & d'antres remèdes com- 
„pofés de mlxtei, dont Ici nni font nuinbles, les 
niautrcs fïlutaires, les autres (arprenani, & lei autrei 
ndiaboljqoei, félon leur difl'ërente force Si variété, 
i^yihagare, les anciens Magei, &i Democrîte ufereot 
,,de cet art magique, & donnereQI des noms particu- 
„Uers i. ces herbes dont ils fe fervoient paur faire 
^^lenrs enchante mens. Les fortilegei & les eonfecra- 
j.ttoni paplftes fooi dn niâme genre que ces enchau' 
iitemena, & l'on ne fiaroit trop les avoir en hor- 
»reur, parcequ'on Us opère par le moyen de certaines 
«paroles divinei, dont on fait un abus criminel, & 
nqu'on employé i la perfustïon du diable." Monlroni 
que nous ne prêtons rien k Pucerus qu'il n'ait dit, tt 
détruirons l'accnfation qu'il fait â Julien par celle 
dont il TFut flétrir tous les cathollqnes- 4>a{/u>Kii« tfi 
fu n crratnis , V pratipti arpêribnt miitij' Kttm oi 
imbtitii fdfa «^iuinw, ac vêlât cenficratit fHf/MKiimo 
profatuu pkanaaea ntxia i^ fattatria, lutta V diahtiie» 

vi ac varietttf: Similti prtrfiii fnnt bupu 

f^tntrU iaanttatitnikiu illit de'^ibiu fupra âixi, cmfi- 
tratUna »lti,-faUt, t^ua, punit, btrbtt^m, ftntijieia 
mfitttt, faïf «aac ctisM Iviitriix fapfiviaium txm multi 

wntHtur ; . Hat V aliat hnJHt gttinii fontnufat, 

V «rrr m^ttas fi^erfiititaet 

N4 
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•MCTfiMr M hù tmfitntitàiui , aki^at wrM êtami, 
ffi impU tt iithtka ferjmtifiait aH^ttur, ai ni ttt 
*ffti«»daf. Id Ib. pig. 194.&195. St 596. 

Lonqu'on toit la haiaa que le* TheolofleHi de* 
dlffertaies feâes oot lelans contra Us antres, loiEinr- 
ft%itnpi)tatioiiidant ilif« chargent ■nit«*llMn«iit,n«Ia 
coaientanl pas d'appatlar ^noriDi, fripoof , feduâenra 
leurs adverdires , mais TOnlant encore pronrer qu'ils 
font rorclen, panlfans & fappAti du diable. Il eftaiK 
de juger de ta croyance qu'on doit accorderanx Prlncas 
qu'ils n'iiinent pas. On ferolt dans aoe irrrar grof- 
(ttrt a l'oa crojidt, que ]m TheolagieDS St Ira ^rivains 
eceler»(Hquei ancians ont iti plus rateans 2c plus 
Taridiqnes danilenn reprochas^ dan* leurs loveSives. 
Ceft dans la f«çan de penbr, parfaitement TemblaU* 
entre lis thaoleglens aneifits & nodernet, qu'on peut 
voir que ]« coeur hamala n'a pas chauK' pat la diird* 
des fieclei, & qu'il eft tel anjonrd'hul qu'il liit autre* 
fois. On ■ publld en Hollal>de, dani laGazettt littê< 
raire de l'Europe, & i Paris daos las fetUlles de Mr. 
Fraron on long astrait d'un fermon de l'Archeréque 
de Noiogrod intitula : DifitMtt prnunei par PArttt- 
w/jnt it ii»B»trtA itent Ditu V iti»*t y«( C/ngt 
SI l'on cotnpare lea endroits les plus caraâeriftiqaea 
de ce dircouri.aiec ceux qu'on trouve dans laa gralfous. 
que St. Grefoire de Nwence nons « lailfdai coatr* 
l'Empereur Julien, en verra que rien n'ell plus kT* 
fenibUnt , dam laor façon de penfer, que les Eviqurn 
de l'ancienne Eglife grecque, it ceux de la modcmet 
' |b ne différent que dans la menlara de rendre pint 
OU moins noblement lenri Id^es. ti'^loqoente del'Ëvè* 
qne de Novogrod eft celle des habitans d'Archangel j 
•elle de Sl Grégoire de Nuiance «ft format for «ell« 
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itt oratnu* i» l'anclaMia Grèce. ' On IMt qga BMlgrri 
lès feins, q«* lesRuITci fe fenl dennrf» dcpub Pierre I, 
pear faire fienrir «bcz eux ha aitf de Us Tcicnces , & 
maillé les pnisrts qu'ils y eot bits, il y ■ encon 
qaalqne nuance eatr» anHoTcoTit* ii'aajoiif4'b>l,.&ini 
AtkeiilMi d'suirefolf. 

Xf* " 'W niftii»u<»rw fi!« AitYCf Iwi^f mfiHi, 

Vt'^iivir.CifiJ ■» Jï^t pts tCmu frmeSi adgae pt*r an- ■ 
tnlfir la vtrkt Snu cktfi: mait ittjt nlafairt fi'na* 
Mirent etrttiin tgkr§ la artituHt i* U frliiSim jiv i»it 
f'accfiiiplir iam Paomir, 

Rien nVtoit G ineertiin qne tes rosritaes affnrjes, 
que Julien demaadoit comme une certitude de l'ac- 
coni^liffement futur d'une prtfdlftioD.' Il n'y avoit qna 
Ik Torce du prtfjug^i qui pAt perruadsr qa'il exJftoit 
de pareillai marques, puirqu'on veycrit trte • fomrent 
la- prAive i^ contraire. Larfqoe cela arrl*wt, ceux 
({ui Aolent prévenas en faveur de U vérité de la di*i. 
nation difôient, que ce nVtOlt pas la faute de la certi- 
Inde des marques qu'elle donnoit , mais celle de ceux 
qui ne les aroient pxi' bien oWarTdea. Ls menfongenV* 
ftrïtjamaia unefliitede l'art, miirtoujours l^^orauce 
4ecclulqai le pratiquait Ceux qai croyant encore au* 
jourdui 1 la diiinatian St i l'aftrDlogla judiciaire tien* 
nent le même langage. Il eft vrai qaa Us Sarani 
tea plu ^lair^s n'ijoiitent pas plus do fol aux alfd* 
rances des aftraiogues& des devins, que Ici philofo- 
phei anciens qui s'ételent iïm^i au deflus des pr^ 
JDgA de leur fi«c1e, ne leur en accordotcnt, 

.11 y avoit, il faut en convenir, qnelquEE phllofephaa 

qui ■dnotloiant la divinaHou ; las differelts JMcles^ 

N s A<ri«nt 
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Aafmt opfiolîfu firr cett« cnyaBet comme for bl*À 
d'iutrn chofci : nuls la gnnd oombra das lànns n» 
failblnt ancan cm da cet art; „U ria, iitPlmM, «& 
„plclDa dliUiolraf SànAies fur tas prMiâJoni, l'on 
,,D'eDdoit Ura anran eu, tftant ordioalrement hoT- 
„ffs, comme twns la moDtraFons par no exempta 
„b<an fri^puit. Pandant UKHMTadeSiciletGabiaBu, 
lioffuAtr de diflloâion rni la flotade Cebr, ayant <t4 
„&it priraonJer parSaxlaPoiii|rfa,on luieaapale eau, 
..enrortaqualatéteritoit prarqnBCDtioreineoldAach^e. 
„I1 ttRtk étendu fnr la riyafa; U noie approcbant, i'4- 
iitaut arrembM antontdo luluna muliitadedageos, il da- 
„Diinda arec baaacoup de feuiflemcat & d* prières, 
M<)iiaPoinp<fivii]tletranver,iHi qu'il enroyat.à fa plaee 
„qaelqn'DD de fci intlnics confidena, parce qu'il dteit r«- 
„vena des «nfen pour lui tétéletoa facret. Pompteay uiC 
i,«btTgé plnfianrs da Tes atoll d'aller voir GaUenu» 
„il iaat dit que le parti que Pompée avidt embrafiif 
iiplaibit aa Dieux inbniaux.qtti le regardaient éo^OM 
,,jafte, Ac qna ce gênerai obtiendrait le fuccèa qatl 
„rouhaitoit dans Ton cntreprife. Gabionus ajoata qn* 
„peur preuTcr qu'il avolt eu véritablement ordre d'aa- 
^noncer ce qu'il apprenoit i Pompée c'aft qu'il moor- 
„roit d 'abord apr^ ( Scctliarrira «omino ill'aToitdit.a 
Pima pr^rrn oita tfi kii vatUàâù fti nan tgf^tmda, 
ipikm Jkpiai f*lfa fini, fcnt mgtuti txempl* iaabimmi. 
8*Ua fic*l» CaUatnt Crfarif tlaHUràu fmti§mai cqitmr 
à Sext» Ptmftk , }ugk ijut mdft cmiUt, V. tâx cat«- 
r«ntf juKte n Utttre nu dit- DtùUt dim eiat^mie^git, 
can ganitn pneÛHUfut, tmgrtiatt aw/tiudiw, ftttit 
Kti psmptiKi aà fi vaàtit , ma aU^item tx araait mittt- 
rtt:.fi tnm ai àtftrit rtmigkm, kêhtrt qmt MaMûtrrt. 
mfit sUemPtw^iiai a «audr, fvittu GaUaUÈ -HxU i 



:,-,zf--„GoOglc 



DE L'EMPEREUR JULIEN joj 

"i^tii au. pltTtrt FntfÊS ea»f*i ^ p'arttrfltr: pnilid* 
tPtntum fiaanm fim tftartt: k*c fi smtùrf ;i(^aM: 
Krgtmemum ftn otfkttii, ^n*â peraSù aumdatii, prt' 
tiimf txffàMmna ifit: id qiu t» nthii C. PUa. Hift. 
lut. lib. VU. cap. 5J. 

Comblin d> conta» aufli fldIcaleS'& wiRi fanx d« 
daUtB-l^n pu tODi Its jonrs, qnl Tant idoptéi comœt 
TMlUble*, lion qDB l'hiftoire daGibiaous ctoit encort 
idn tan» àa Pline- rvfti* coana an fait iDtentlqae: 
Oaft envainque, pourdArairalacroynn ds pareilles 
fables, des philoraphai s'ilivent contre, ils n'opèrent 
pal d'avantage ferries erprils prérenas-par la rdperlll* 
tlon, que Pliiie n'opéra far ceux de fei cantempatMiM 
qni aoyaieBi aux revenins & aux prddiâiôns, C* 
pfritofophe parlant an Ëpîcnrien leur ^ifoit. „ToDt 
„ce que l'on dit dac mânes eft fabuleux , nons n'exif- 
iilons pasdarantags après la mortqu'aiani notre naif- 
^fkace." Ptfi fipMliaraM aariar iatniuiK eninju: mmiiut 
i fitpnma dit eadim qiix anii ptimum .■ n« nmpi à aiditc 
itnfus nilui i» t cttparit aa vdm*, guam uitt «atalem. id.lb. 
Ce difc«nrs ne faifoic pas plus d'imprtllion far 
les payens, crolant le Tatiate, les Champs iWziti 
Preferpina & Platon, que IfS remontrances de nos 
philorophea Si de nos fa;«s iheologitns n'en font far 
les chrétiens TuperAitieux , croj'ant aux revenans 3t 
iileurs prédi fiions. C'eft envain qu'on leur dit; l'Ecri- 
tore nom apprend avec aiitint de certitude que de 
clarté, qu'après la mort les coupables Iront poar 
(ou)oars dans fenfer deftinrf â leiu" fupplice, & les . 
juftes dans la Ciel jouir d'une vie éternelle: K4I Are 

'{•<> «!«»«. Et ibnnt hi ôi faplûhaH atemni: atjafii 
ta DIMM «ttnMW. Eving.Mttk. tap. xxo. vtrf. ^i. 
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Lm eoBtn qs'on étbUm for lei iwrtnau ont rfttf 
InvtaUa pu le'fanttirm», par TsTUle*, pu l'au» 
bltlon d* domliiir fiu r«rprlt dit hoHn«S| pti la 
Maints <h la twrenr. Lu prACrat chn !•■ païen» f« 
ferrirtnt habUemciit d>l>ri]p«rftItloii, & msUienreure- 
menlles nAtruaiiisufd'bni •mplojraattesmlBnmol- 
Im) pour aocrottre leur crMit; ili pnibadetit aux hoin- 
BiM des.fabltt dont ils rMirtnt un f^tai pr^, tt iw 
fbnt revenir iMaue* de fantra monda, qaaponr fitjra 
croira qn'Jla ant le peavair da lai y Ibiilafar, quand 
an paye lenra prierai. Non* (baiinai bien Airifn^t, 
lorlqaa noua parlona alufi , da croira qu'an ne doit 
paa prier pour laa niorta ; naos fommas catbollqnea, fc 
par confequant eon*aiacni de l'exUlanca du purgatoire : 
aula Doui panfana que 11 lei pHarei des pritrac 
dteieni gratnltaa, ailes d^naroient lea asat biu 
qu'allai vinlTent jamaii an daniandar fur la tarta. 

II en eA da tons les différents genres de divlnatian, 
alnfi que de celui qu'on croît pouvoir établir fur les 
rëv^atloni qui nom font faites par des revenans. 
Nous allons Ui parcourir fuccintement, 8t en montrer 
le peu de falidit^: nom proaverous que c'eft avec 
raifan que Leibnitt a dit , qu'il n'y a aucun ar^ 
quelque ■bjeâ& m^p ri fable qu'il foit, qui ne mérite 
plus d'attention que celui de la divination, qui dan* 
toute* les différentes manière* dont on l'amplaye eft 
égaleineat deftitué de tout fondement Bc de tonte 
titlité; sulien que le* antre* ont dn moins, des prin- 
cipes, de peuvent tira par hafard utiles i quelques 
petites chofet, dont on peut faire ufage dans la foclétd. 

Ondivlfa en quatre çlalTes principales laa dlfferma 
fentes da divination, dent. les autrea ne fout qna.daa 
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bnnchM; lA dMudonqui WBtit ftrVttpiit de Diiu. 
qoi eft dlfiaoBuit inCpiré», tM» qu'cH U révélation 
quia^t^ hlM lax Prophètes 8t lox Apfltrsi. U hal* 
*tfrlubl«, doit Atra ente ivec rwimillîaai & ne peut 
éttû nlfe en doate: uam se l'eximiueront donc pu, 
parce qn'ajant Ton orjglue dtuii une rource divine 
elle ne peut âtre eonnae qoe par U foi ; cette dlvînetioii 
ferme la première datfe. La féconde contient toatet 
la* divinations natarvllei en artlficiallea, La trolfièm* 
(enferme celles qui font opcirfei par l'mavre dn 
démoni & qu'on appelle coramontmenl eochaots- 
nent, fortilégei, ou magie diaboliijuF, /utrrué viiv- 

La divination naturelle on artllicivlle regarde lia 
chofas, qni dépendent des effet* on dci coofid^rationa 
ph/fiquei. MB'TiM^vriMt ï t(;i;>iim iBnittiir V cmfi- 
dtrM MMrw rtfMK (tn<<it<iriiai. Cette divination n'a 
rten de rumalurel: mail elle n'ait pu certaine, par- 
ce qaa les effets fur lefqueli elle «fl fatkàit peuvent 
' cbaoKer d'un moment i l'autrai 3c par conf^queai pro* 
doire nn événement tout différent de celui qu'on a 
prédit: 1*9 pféTtgts qne l<t nedecini tirent de cer- 
talna fimptoinaa des maladiea bnt dam ce cai; car 
11 pent fa fiiro un dëringemeàt fabll par une caufe 
Imprévue qui aiidaUit toute leiiri ptdfages. Se- 
lon Qaiien lea principans fignas fui lei qnali lei me- 
decina peuvent fonder leurs prediâions, ce font cenx 
qu'ils rojTsnt danslei nrinea, dam les escrémans, 
da« lea crtchati, dani les fueur*,dan3 toutes les 
ebofei qnt font dépendante* du affeâions du corpe, 
& qnl paroifTent dans le* fonâionf naturelles, anima- 
le* & (^Irltmlles ; ni i/ifmni/ur» h tmV St'n» tm- 
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raif ikêintrh tA« ni rûfuirn, ly^ n Ift^taUf^i» 
h irnîf fariKMmj^ ■i'Bxauiîi tnfyimK, Oal.diSig. 

Mlit tous en iîgnei Todc Irès-lbuvclit trompeurs, 
& lei plui habilei nededns en conTl«DDent'. le pouls 
'nâmci d'où l'on peat tfrsfle plus de conjeânrts, 
jette fonrent dans l'trfeur: rleo n'eft plasdlAîcile <]M 
d'en aqaerlr la connoiOance , A: les pcrfannes qui 
l'ont rouvent chercha arec atUntion toate kur via 
n'ont pu parvenir à l'acquertr. Ceux qni prafsfleitt Im 
médecine, ou l'art coDJcftural de gaérii tel hatnmei, 
& qui parlent ds bonne foi avouent cttte dtfficnlU. 
Exploratit, eopntia, iijuiûniB^ne ftlftana , «ira drânt 
txaSt.fiA ^i/ûcKtaf Hf , iiffieillinia: paati utl à piim* 
tftiM, UK vita ttmpiTt, in ta traSttÙBt, tumaJver- 
fitntjKt ixerdtati, eix t»%Atm ilifitilMilu prrdifâau ut 
finjai , plarimi ne fnidtm mu ttlmgMU , ùifttrriti à^- 
taltatt. pKCtr.dt Prafag.mtSk.pig. ifi. Les medsdi.g 
n'ont ils pas établi comnte un axiome dans certalnca 
jnatadles, pilfar ttnmi, nrifu iena, attamm ^tt murittr 
le poulx eft bon, l'uriDseftbenne, cependMit le mabrik 
meurt. 

SI dans les caufes phyOqnet les préfages des ine7 
dedns font Touveut trompcors, combien ne doit-oa 
pas m^rirer les autres divinations, qu'où place dans 
la mfme claSe, tt qui (ont fondées for l«i Cgnes, 
qu'on-pent tirer de l'arrange ment , du mouvement & 
de l'inflaenee de quelques corps, qui n'ont aucun 
npport avec les chofes qu'on veut expliquer par lAir 
moyen t telle eft la divination Tondre Tur l'aftrolofl*. 
„I1 y a, dft Vamttiràt l'^rt ir penfir , une conftellatlMi 
„dans le ciel, qu'il a plu ^quelques perRinnel denomT 
„mer balance. Se qui reflemble i une balance comma 
„l on monlio à «eut : la balance «A le fijne d« la jo- 
ffice; 
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,;IUm ; donc ptvx qui -ukltroot tma cBtt* eonfteJlMiott 
nferoDt JDftei & ^qniublei. Qaelqm ottraMeu!) 
i.qiM fbi«Dt C81 fmtlmtns, il fe trouve «In péctoaju» 
, ..qui les (UbiMB^ tti'taoti qni s'on UilTnit perruadcr. 
S Im riglai ds J'altrologis ttiAeat thi». nooi 
lerioiu iMMlIitA M mal comme au bien, polCiDe noua 
ftrlMit Iinrinclbleinent (oTtti d'exécuter ce qui ferolt 
tferït duw lei aftm, & que leon différentes panHeiu 
iôu lefqiwlles nous TerioDK nés naos prédeftlneroient 
dès le moment de notre naifliuiGe. N'eft-il Ms ia- 
feuGf de foutuir, que les igSoences des aftres egif' 
but fur nous , arec entant de rapidité que oetre lU 
bMtd, pnirqne ta font elles qui U determineot ; St 
ce ntt'li y m de pins abfarde il feutenir, c'efl que cet 
mCipci inQueDcea doirant iufplrer dans le même In- 
• Aan( deux perTonaes ntfei fous le m£me lAre d'un* 
manière différente, & régler leur Tolonté en S'iccor- 
dant 1 lenr tempérament. Car les aftiolopies pré- 
tendent, qa'oa ne peut rien faire, que ce qui a un 
rapport dirsft avec l'dtoile qui ùic le thème de notre 
ntillanca, c'eft i dire foui laquelle nous fammes ve< 
BU au inonde. Celui, dit Piolom^, qui elt propre 
à quelque chofe , a dans le thème de là niilTance 
-on dtelle qui fignifie cette fiicnltd dont il rÙ doue. 
'Ow^it riK^îy/*» itrtnjtHtf ïIltrârTM JQif tit ï«Aê>T« 
mript ri ruSrti ntiiitifit h » iiaiM ymttiUi. Q''' 
ad Ttm altjMM îdnntr i/î ktbtbit mnin», itt tbtmatt 
.HêttUtfn, fttUam qa^ fatultttem illau ^piifitel. Si cela 
dtolt véritable. Dieu en nous foumetiftnt au pouvoir 
de l'afire, fons le quel nous ferions nés, nous aurait 
M toute Ubend. Coovenona donc, que l'aDrologle 
jodldalre efi dgalement contraire aux principes de la 
bomw phllfifopbla.^ de la thdolo^e. 

.Nous 
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Noni'lkvons ■njOnrd'huI que cm cotnatet, im(qnal> 
Im aatrefofa «n fallait prtdire tant de ntallmn, foaz 
Ses aftrM qnt ont lanr entra comme lec aolrn; ic 
qn^t eft lufil riiUcala, de dira qu'une comète qoi pa< 
toit, annonce de* malhears extraordinaire!, qu'il le 
fereli de fonlenir qne la lune fe tare. Ta couche, pour 
fi{ni(ier la tnort de quelque Ibnvtrain. 

Let (Jlvlnatlona vultatras, qui fe font par f examen 
de certaines Hgnei (iir la main, on par Lei traita de 
laphyRonomie. oH par les forts qu'en tfre, folt avec 
des dez, dej cartes, ou antres chofcs, font II pucrilci, 
qu'elles ne méritent pas d'£tre réfutées OrleuEement. 

Examinons «Quel lem en t la divination i la qnalla on 
a donnd la nom de magie ou da diabolique, ^irjkj 
>i»ff*3iixi. On priftend qn'elle ■ Ad pratiquée aiitre> 
fois pV le moyen des oracles, des vifllmes, des A* 
rufplccs, Mr. ran'Dale, 'fit après lui, Mr. de Fon- 
tenelle, ont fi bien prouva qu'il y «voit eu beaucoup d* 
fourberleadt de tromperies des prfirea dans laa ora- 
cles rendus dans les différents temptal. Si que le 
dernen n'y prenoit d'autre part que telle ^n'on lui 
doiinoit, (kna qu'il an tbi rien, qu'il eft înnUle de 
redire Ici ce qu^on trouve fi bien d^tailK , fi clairement 
démontré, & fi Invinciblement pronvd dans les on- 
vragcs de ces deux phllobpbei. 

Quant â la dMnation par les vlâlaes, il ne fiurt 
qne confidérar les chofes qui annonçtient d^ cas 
«iâinies les prélâges, ponr voir le peu de fondcmMU 
qu'on devolt faire fur eux. Celolt un mauvais prd* 
bge, fi la Viaime neTuivolt pas de bon grd fon con- 
dufteur, 5c qu'il fallut la enndnire par farce; fi M9 
s'ttoii échappée des maliu de ceux ^ U 1 
fi elle aveili dWtd la coup qu'en ve^lt fa» 

...-.Googl. 
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tjtat M fnpptfe, elle «'^ull enfiite; on fi elle a*oUi 
jettd) de trop grandi cris; iî elle nVtok pu tetbM*. 
pitr têrrè d'une nianiire tranqmlle.JE qu'i demi-morta 
•lie eAt remué trop longtem* fei piads, it n'ettt ex- 
pira qa'aree peine; lî le fang afolt could difficilement 
de fa bleflura; St fi dant ta moment qu'on lui perçoit 
la Korge on croyolt avoir apperçu quelque chott d* 
trifte dam r«> ^eux. Toui les fign» contraires à 
ceux que noua *nioni de dfcrira dtoient lavorable^ 
& annençoieni des préfages broreui. Quel eft celui 
^ n'Aant pas arengU par lei prtfjug^, ne volt pai 
qa* toM ces différent! lignes , lait malheureux, 
fiilt heureux, d^pendoienl du ciptica d'an animal, 
^ roarchoit plus on moins paifiblement, félon qn'U 
Aolt plus ou moins doclteT Que devoit dire un phl- 
Mbphe ëpicariaa, lorfqn'il voyoit que l'on faifoit dé-. 
pendre la foH de l'Empire romain de la façon dont 
va boeuf marchoît, St de la maniera plus ou moins 
adroitedont on l'alTontmelt, Scdont on l'égorgeoli? 
car c'Aoit de l'adrcffa du Tacrificateur, 11 l'on y prend 
(arda, qne d^peadoient tous ces prdfâgoi. S'il faifoit 
ans large plaia i la viâime le fang couloit bien; s'il 
la frappait fortement elle mourait d'abord. Qjiant 
i l'iofpeftion des entnilleS, du foie & du cccur da 
la viâiine, mut cela d^pvidoit da la ianld da l'animal 
^'on Immololt. FalIoi[-il donc croira, que la R£- 
jmbliqn* romaine ëtoit menacée d'un très-grand 
ntalhmr. par«a qn'iiue genilTe n'avait pas les pirtiet 
ToM. II. O inwr- 
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faïMniM Uen fidncsT. m anfoh U 011 cenclnnquVll* 
arolt nUDgé de «nival* Mn. . , . . ' 

La dlvinatlOB do* aupiru ft dei hanifplM^fs MMt 
yartavol, par le'Cbant du oireaux, par la manier* 
dontUi maagMlKiL Toat celi'Aoit fi ridicnla, qn« 
Ciceron difoit, qu'il n« compusott pai cemment 
,daux aagart» poavotMt A reDcotitrH tea fe mettra 
a rire. Sll EalMl kn croire nh antMir Inth^an ; noa 
CarAnanx devrelenr' ^gatemeat tire, ItvTqa'ils font 
d«f proeeflloiU pontificales dans 1m rues de ]»Rotii« 
tBodane, qu'Us cherchent k égaler autant qs'il Itna 
aft poffible i l'ancienne r en adoptant tentM les <<• 
rimailles palennM.. Ex btt fi^kttkitma cenfîMsdnw» 
trualMi fiait t»' rdifinam dirifiiwmtm- rihu ptiKctnam 
fTtttjfitMHm: aia aiim^rma, V imptrii renuiH otttrit, 
VrrligitaHrtbmka piuificibnsalliituit, tairikil Maônrari 
nfMriar fui *i mtfttmaiiibtpi tteitfijtfitttam, nmm» 
imftri» fxtrt vidn—OMt^ Comment, de preclp. divin, 
fenat. Gafpar» Poceto. pag. 137. U paroît que dès la 
temps d'Homère les gens lk%es & les griodi guaMwa 
d«faifoiant pas plnsdeca* des augnrca, qo'an. firent 
dans la fuite bien des généraux grecs de rvmaina. 
HeOor répond fort dnremant âPaiydamas, ^ai par 
te crainte des aogises vonlolt empêcher le eombat^ 
il Ini dit, qne le' meillear angnre & le pins vdritablc 
«rdre de Jupiter t'ett de défendre niHammant 1» 
liairie i qu'il s'etnbarralToit pea d'alJlaiirs d* ««b -vUw 
daa eiraam i^ dfoita, en ^ Ta faucha. . 
... ^ _; Te- 
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'Eit îa-} , ti^ïtiTt , r^i'f SiSt, iit>.Um, 

"Eit* îir' «{(!-({« , r«y( iwtJ ^•^w *•{«•««. 

T* ocr* nr prapetibtif parert JHhfqne ' 
/fHjnw , j>w fpmta tqiiidtm , quia oma oUttv 
Sm itxtra fptSiittuT ami, Phaetmtis ad «Ttaii, 
SivtJmiflTa prtimt tbitMriUiuina'fila. 
Cntcilit tnagia Juvit at' nst fidert »p«rttt, 
Sjfm paul tjî lumintaH àioiimipK atema patefias. 
Optimum id m^'cniM ifi patriaUt pmgtuBuU tatri. 
Hom, IlUd. tib. 5. 
:,<DepBis la ^(ftruâloii totale dapaguiifrae, il n'«ft 
f\m qnaftloa da k dlvlnitioQ par les sraclei, pai 
les ii£Uines,& par l«i banifpicMi elle u'eft fondra 
fiu fur la masic. c'afi i iiia far un paSe dircA aves , 
la diable. Ces convenlioD* d^njoniaqnes commeii- 
eerent i perdre beaucoup de leur crédit* aa reneu- 
«ellement dei fcieneei en Earope; & qntriqae pan 
de tempi après, Luther alTnràt qu'il avoit eu une tris- 
fhre dirpnte Ktaç le diable, &lni «vint jettf Ton ecri- 
tolra i la <4te, plofienn Sanns n'ajontcrent paa'beau' 
eei^ de iei i catta bataille rnuulieie anoa la diable 
Oa ft 
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& M rtforroitBBT; lei CAholii(aM U tnfterimt d'im- 
poAn;(e, Si letPnteftani ^clairésla regardèrent contne 
une de eei rnrei que las léglslateon ont mlTci qad- 
qnefol* en uhge. 

Catherine de Medieis, & les FlorenHot qui la ful- 
virent en Fronce, j portèrent l'ufa^ do, poiran, b 
la croyance de la magie: elle fut exercée par m grand 
nombre de fanstlqnaa St de bus , qui crojroieiu être 
véritablement (brders , di qui fc ttlflôlent condamntr 
comme tels par des jngea, qui furemeni ne l'ciolent 
pas. Sous I* miuiftere da' Cardinal de Richoliei^ 
Grandier Curtf de St. Pierre de Louduti, foi condamné 
i itre bruU comme Torcierdi ami da diable, parcequ'il 
' avoit éti eanemi de ce Cardinal lorrqall n'dtoit qu« 
fimple £«éque. Cette aveotore d^rédlta betoconp la 
magie, parce qu'on s'apperçut que le diable qui pof- 
fedoit ici rellgieufes qu'on diroit ftre enforcelées par 
drandier, ravoit mal le latin: il fairall deiftriecfTmai 
fi grofliera, en parlant par la bouche des religienfn, 
qu'un des juges ne pal s'empScher de dire en plal- 
bntant , ftîlà un ilaHe Hai peu tmp*- Cependant 
la migio eut toujours fes partifans, St, qoi ^ eft, 1] 
y eut pinliears gens d'efprlt qoI en crurent la rA- 
jlltd: mais mi mlnlftra d'Amfterdam, dam )« 
dernier Tiede, la ddtrulfît totalementi 11 fit n* 
llrre pour proa*er> que le diable n'avoit «itciui 
pouvoir dans ce monde, qu'il dioit renfermé dau 
«ne ebrcun prifoo, ainfi que les aotrea deaem. Il«p- 

u,:,-,zf--„GoOglc 



DE L'EMPEREUR JULIEN, aij 

p^ CMf«Dtlin*iitdccaliild*)'Ap6inSiint}ad«, qui 
dit que „Im Anges a'ayint pu cbttné. leur principe, 
„intis ayMit- quitté iMr propre domidla, Diea ïe»^A 
„réttn4a dsDS des tien^ éternels au nilim d'un>lira 
j.obTcnr, pcmr recaroir lenr JoKtmeiit au gttnd jour, 
âyvi»*»* Tinit /tiTn^irmirmt rii utvrSt i(xit,»»M 

iftifin 1 Itr^îf ititiuf ilr» ^*'Vn t»«J{W>. ^Mplêt 
■ H«n ftnauti fntm prùiàfima, fid tHbi^tntti frtprmm 
ia»BcUi»m , in jaUciMm «ifnt itià , oinciitit ir»rsi/ fiJf 
ttligintm nftroavit, £[^ Judx verC 6, Après ivolt 
éubVi toa opÎDioii CD tIie<i1<^cQ, Becker la fautlat 
«n philofophe : il attiqaa 1b diable de toutes les tafoni, 
& détruifit toa pouvoir beincoup plu qa'ancun éflinin 
ne l*avoit fait jufqn'jilorsi il rapporta on nombre 
d'hiAolres, où let prêtres avoient fait jonac ) de 
prétendus pofledrii desTcenes fingolierec d'abTeffleii; 
il prouva qne dans tout ce qu'exécutaient Us pofladtfs. 
Il n'y avoit rien, fi l'qn y fairoit attention , qui ne pAt 
être fait naturel le Bien t ; il dëmouEra que la bontâ 
de Dieu ne permattoit pas que le monde t&t livré à 
la méchanceté d'un itre pervers , aprii qne Dieu 
avoit aUToyé fon fil* pour racheter delà mort dn péché 
le genre humain. Enfin il défia tout les défenfeaM 
de la masic & du diable de lui produire un poffedé, 
dont Une déniantrtlt la fourberie, & qnll ne délivrât 
du prétendu diable qui robfedoit, fans le feconrs de 
l'us bealte, & de l'exorcirme. Depuit le livre de 
0| Becker 
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BmImt od a eamm«Dctf 1 dM4«r plm -diffieUcHMit 
^n'uparavant, fi im IwinnM Aoit lbrd«r, on s'il n* 
\'4Mf pu ; antrèfoit il <toit -tfatwrd diclarri Mino- 
■iaqm: mate le Fera Girard a pariacrf i fou fnjn 1* 
Farlament de Pro*ence; «ingt îo^et l'oDt declairi 
Jêùtt, 8t dix antrei flreitr. On peàt Are de ce jnpment 
ce que Gteroa dtfbit da CMtalDM eplnlnni phltofe- 
fhiqoes. Un Dieu rerra U q^aslle eft la Téritabla. 
Htnn» ftmttttiarwm jMtr otra fit itia lài^nà oiMii. 
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